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4 - ELEMENTS CONSTITUTIFS É 4 + 
DES CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES ä 


41 ELEMENTS DES SYSTEMES RETICULES 


4,10 GÉNÉRALITÉS 


4,101 Efforts principaux. 


Les elements des systemes réticulés sont constitués 
par des barres — généralement droites — dont la dispo- 
sition et l’assemblage mutuel sont tels que les efforts 
principaux de traction ou de compression sont diriges 


- suivant leur axe. 


Suivant la nature de ces efforts, on distingue : 


+ 


4 
‘Barres tendues; 
Barres comprimées; 
Barres alternativement tendues et comprimées. 


4,102 Efforts secondaires. 


En réalité, les attaches des barres étant constituées par 
des soudures ou rivures qui représentent des encastre- 
ments plus ou moins importants suivant la forme des 
assemblages, et d'autre part, les efforts de traction ou 
de compression n'étant pas toujours parfaitement centrés 
et la section des barres étant parfois elle-méme asymé- 
trique, il en résulte, dans les barres, des efforts secondaires 
de flexion et de torsion dont il convient de tenir compte 
dans le calcul, a moins que l’on tende á éviter ces efforts ou 
a les réduire par l’application des régles pratiques de bonne 
construction (cf. pour les assemblages 5,121 3). 


— 1 Remarque I. 


Dans le calcul des barres en cornieres rivees, il n’est 
generalement pas tenu compte des efforts de flexion 
résultant de ce que le tracé théorique ne coincide pas 
avec la ligne des centres de gravité, mais avec la ligne de 
trusquinage (ce qui est d’ailleurs ä déconseiller, cf. 5,121 32). 


— 2 Remarque II. 


Pour les corniéres attachées par une aile seule, le centre 
de gravité de leur section se trouvant en dehors des ailes, 
il en résulte un effet de torsion dont il n’est pas tenu compte 
dans le calcul des barres tendues. = 


4,103 Choix des sections. 
— 0 Généralités. 


Les sections choisies pour les éléments des systémes 
réticulés dépendent, d'une part, de la valeur et de la 
nature des efforts qu’elles ont à supporter et, d'autre 
part, des conditions constructives résultant du genre, 


de la forme et des dimensions de Pouvrage. 


— 1 Classement. 


Du point de vue du choix des sections, on peut classer 
les éléments des systémes réticulés comme suit : 


Barres tendues; 


Barres comprimées (ou alternativement tendues et com- 


primées); 
Barres dont les efforts de traction ou de compression sont 
excentrés ou combinés avec une flexion locale. 


— 2 Section des barres tendues. 


Pour les barres tendues, il suffit, en principe, d’avoir une 
section dont la surface soit égale au quotient de l’effort 
maximum divisé par la contrainte admissible. A condi- 
tion de respecter les principes concernant le centrage des 
efforts, on peut adopter n'importe quelle forme de sec- 
tion. 


RÉSUMÉ 


La premiere partie de ce fascicule contient des généralités sur 
les elements des systemes reticules (barres tendues ou comprimees) 
et notamment des principes pour le choix des sections. 

La seconde partie traite des éléments tendus. Le mode de calcul 
des sections de ces éléments est donné, avec mention particuliere 
de Veffet des trous de rivets et de la maniere d'en tenir compte. 

Des règles relatives à la constitution et au calcul des joints sont 
également établies. 


SUMMARY 


The first part of this pamphlet treats generally the elements of 
framed systems (bars under tension or compression) and in par- 
ticular the principles for choosing sections. 


The second part concerns tension members. The method of 
calculating tension members is given with special treatment for 
the effect of rivet holes and how to take account of them. 


Rules are also evolved for the design and calculation of joints. 
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— 4 Règles générales. 


* 


— Al Du point de vue de la réalisation d'une bonne 
construction, le choix des sections des éléments des sys- 
èmes réticulés est souvent déterminé par la condition de 
permettre des assemblages d’exécution commode et de con- 


eption irréprochable. 


Par conséquent, il est évident que les sections seront 
néralement d’une forme différente pour les treillis, dont 


a section est coupée à chaque nœud, que pour les mem- 
rures, qui sont continues. 


— 42 D'autre part, la forme des assemblages 
“impose le choix de sections différentes pour les barres 


f 


_Le soudage permet généralement une plus grande liberté 
_ dans le choix des sections. 


_ — 43 Enfin, il est avantageux de choisir des sec- 
tions de barres constituées par un nombre aussi réduit 
que possible de profilés, afin de simplifier les opérations 
~ d’usinage et de réduire ainsi le prix de revient de la cons- 
truction et les frais d’entretien. 


411 ELEMENTS TENDUS 


4,111 Constitution. 


…_ Suivant leur constitution, on peut distinguer : 


Les barres simples (constituées par un seul profilé); 


- Les barres composées (constituées par deux ou plusieurs 
profilés). 


— 1 Barres simples. 
Comme il a été dit en 4,103 2, n'importe quel profile 


_ peut être adopté sans inconvénient pour les barres tendues : 
on peut faire des barres tendues avec un simple rond, 


©» conduisent à une 
dans la section. _ 
constitués par des barres rondes (cf. ES Pe 


= Etant donnée la liberté que lon o lada je? 
sections des barres tendues (cf. 4,103 2), les secti 


= Deux corniéres à ailes égales ou inégales, disposées en 
en croix; FL EI RNA API 


suivant le moyen d’assemblage utilisé (soudage cu-rivetage). - 


5 pa 
charpente, 


— 2 Barres composées. 


ces barres peuvent être très variées. Nous 
les plus courantes : RÉ A 


= 


Quatre cornières à ailes égales ou inégales, disposée 


> 


Deux U disposés dos à dos ou face à face; à 


« Era Pr ye 
Profile en I, composé d’une âme et quatre cornieres, as 
sans semelles, etc. His 


4,112 Calcul des sections. 


— Le calcul des éléments tendus se fait sur 
base de la contrainte de traction, supposée uniforme da: 
la section. | | pees 


à = \ 

— Ol La répartition effective des contraintes de traction 
dans la section n’est jamais rigoureusement uniforme, même 
pas pour les éprouvettes classiques de traction (barres cylin- 
driques avec traction parfaitement centrée). L'écart entre les 
valeurs des contraintes réelles correspondant à un effort de trac- 
tion. donné dans une même section, varie suivant la forme de la 
section, les dimensions de la barre et le mode d’application de 
l’effort. SEE 


Gr 


— 02 Toute excentricité de Veffort peut notamment 
donner lieu à une répartition inégale des contraintes. On constate, 
même souvent, par exemple dans le cas très fréquent de cornières | 
tendues attachées par une aile, des contraintes de compression — 
au bord de l’aile non attachée. ; Re 

Cette répartition non uniforme influe toutefois peu sur la 
resistance des barres dans les cas courants d'éléments de char- 
pentes exécutés suivant les règles de bonne construction, car le ~ 
comportement élasto-plastique de l’acier réduit pratiquement. 
les inégalités de répartition des contraintes: 


— 1 Contrainte admissible. AS 


La vérification des sections des barres tendues se fait 
donc, en principe, en divisant l’effort appliqué par la 
section (courante ou la plus faible, suivant le cas). La 
contrainte moyenne n ainsi obtenue ne doit pas dépasser 
la centrainte admissible R pour le matériau employé. 


On adoptera, pour l'acier doux (Adx), la contrainte | 
admissible de traction : 


R = 14,4 kg/mm? 


conformément aux règles CM. 1946. 
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rentes, en particulier le Règlement du M 
ax Publics du 10 mai 1927 (of. 751). — 
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ces barres se fait sans difficulté particu- 
ant les indications données en 4,112 1. 
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- 3 Calcul des barres tendues rivées. _ 
EFFET DES TROUS DE RIVETS. < 
évident que les trous de rivets donnent lieu à 


res tendues. Le calcul montre que, dans un matériau 
ement élastique, la valeur des contraintes sur les bords. 
trous, qui est fonction du rapport entre la section nette 
section brute, peut atteindre une valeur multiple 
ontrainte moyenne calculée pour la section nette. 
rapport tend vers 1, elle tend vers le triple de 
trainte moyenne. | ; 


erses formules ont été développées pour déterminer la 
… valéur de cette contrainte maximum en élasticité pure. Nous 


ons à titre d'exemple la formule de HENNING qui corres- 
nd aux indications ci-dessus : 


i % ER d d 2 ; 
Amar = nm [3 in (5) | (fig. 1) 


Tlax = contrainte max. au bord du trou; 


‘nm = contrainte moy. dans la section nette;. 
…  d — diamètre du trou; 
- ©! b = largeur de la barre. 


. Le comportement élasto-plastique de l'acier conduit 

toutefois pratiquement à des résultats nettement plus 

favorables, ainsi que le prouvent les essais et Pexpérience, 
— 32 RECHERCHES EXPERIMENTALES. 

Depuis plus de 50 ans, de nombreux essais de traction 


ont été exécutés sur barres percées de trous, avec ou sans 
rivets (1). Ces essais ont révélé des résistances effectives 


€) Nous citons notamment les essais exécutés par RUDELOFF 191 
Witson et Haicu (1922), GRAF (1935), etc. P (1913), 
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es barres tendues soudées. _ 


lon: ces résultats et ont permis d’aboutir à établir la re 
bation de la répartition des contraintes dans . Far: 
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Les essais de traction sur barres rivées exécutés e 
par les Laboratoires du Batiment et des Travaux | 
pour la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de 
tructions métalliques de France ont pleinement co 


dimensionnement donnée ci-après. er 


— 33 CALCUL DES SECTIONS. 


Du point de vue du calcul, les résultats mentionnés — 
ci-dessus seraient équivalents 4 une élévation des limites 
d’écoulement et de rupture. EEE ee ee 

Une règle pratique de dimensionnement des barres | 
tendues, tenant compte de Veffet favorable de ces phe- 
nomènes, consiste à calculer les barres tendues au moyen 
de la plus petite des valeurs suivantes : _ AS AUS 


Section nette augmentée de 15 %; 
Section brute; 


ce qui conduit aux deux inégalités suivantes (1) : 


F<1,15 SR 
[rSsR ” 


F — effort maximum de traction dans la barre; 
Sn = section nette; | 


S — section brute: 
R — contrainte admissible de traction. 

L’application de cette règle exige que la section nette 
S, soit supérieure aux 6/10 de la section brute S (S, > 0,65). 
Dans le cas contraire on prendra en compte la section nette, 


c’est-à-dire que l’on satisfera à l'inégalité : 


F< S,R. 


4,113 Joints des barres tendues. 


$ 
7 
13 
La forme et la disposition de ces joints ainsi que la 4 
disposition et le dimensionnement des attaches (soudures ; 
ou rivures) doivent correspondre aux règles. générales de « 
bonne construction et, plus particulièrement, permettre $ 
la transmission des efforts sans donner lieu á des sollici- 
tations excessives dans aucune section de rupture pos- | 
sible. 3 
| 


Il en résulte, notamment pour certains cas de joints 
rivés, quelques règles que nous donnons ci-après : 


() Ce calcul correspond aux modifications envisagées pour la pro- 
chaine édition des Règles d'Utilisation de l’Acier, applicables aux tra- 


vaux dépendant du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme et 
aux travaux privés. 6 : : 


ligne PE Le mots : « “correspondant | 
LEE à de Eupen Be 
r entre le premier et is deuxième MP la rédaction 


FAN une Parte tendue comportant des trous ronds, on 
nstate dans l'essai de traction, la plastification se pro- 
dans la partie entière de la barre (section brute) avant 
ue la rupture ne se produise dans une section affaiblie par 
trous. ; 

x “Ceci justifie le calcul rapporté ä la section brute, puisque NEE 
les contraintes sont évaluées par rapport à la limite ue PR BIG, db LIT ER 
eonventionnelle. | de PA | en 


Au paragraphe 4, 112 33 : | Se B 


| Supprimer le premier alinéa. 


Fic. 3 c. 


ns de l’âme d’une pièce composée 
section en double T. 


3 A le l’âme d’une pièce tendue, constituée 
ar CT. a “ E ae eus ame. et quatre corniéres, avec ou sans 
Ea section équivalente des rivets coupés par la section de semelles, on prévoit généralement deux couvre-joints 
rupture doit SAR poids l'effort dans la barre. (un sur chaque face de la tôle). 


Le re 


posant une picos fons de l'effort 
et F étant l'effort de traction id 
on obtient les résultats suivants : 


= 


x — x de l’âme correspondant à la première | 
doit supporter l'effort F integral. Si la section 


le dépasse pas 15 % de la section nette, on peut admettre 


le même Hort a traction a aie en la section ante be de 112 33), 


a Ce des semelles tendues. 


ID est traité de ces joints en 4,21. 


oe 4,114 Traction excentrée. 

Les cas de traction excentrée prononcée ont un carac- 
tere exceptionnel. Ils nécessitent une vérification de Peffet 
-combiné de la traction et de la flexion due à l’excentricité, 
suivant les moyens de resistance des matériaux. 


4,115 Exemples numériques. 


— 1 Exemple n° 1 (cf. 4,112 33). 


Vérifier la résistance d’une cornière de 100 x 100 x 10 
en acier Adx, attachée par des rivets de © — 22 mm et 
sollicitée par un effort de traction F = 25 t. 


Becbiongbrutes. sen o URI S — 1911 mm? 


Diamètre conventionnel des trous d — 23 mm 


(cf. 3,223 1). Section à déduire pour un trou 
de rivet Sy — 23 x 10 — ae PRESS 230 mm? 


Section nette (avec déduction d’un seul trou 
LEONE PER BERN ... Sn = 1681 mm? 


o 


ee oR Se 10 
Mites ri 


#4 


Oa: a done ne 


STE x 1451 x 144 = 


Dans. ce cas, Fe -section est insuffisante. | + 


>> 


on E AT: y 


E 2 ed n° 2 (ef. 4,113 dy 


Véa la résistance du joint représenté dans ig 
Ul s’agit d’un large plat de 330 x 12 en acier Adx, ayant. 


à supporter un effort de traction F = 57 000 ee 


Epaisseur de de couvre-joint. re 
Diamètre nominal des rivets .............2.: 


Diamètre conventionnel des trous (cf. 3,223 1).. 


Vérification de la section ox. 


Section brute S — 330 x 12 ua icon 
Section des trous $ = 2 x 21 x 12 Bn 


Section nette ac da Sa eos EHER 


N 


Etant donné que 0,6 S = 2376 mm? < S,,on peut 


ecrire : 


F<1,15 x 3456 x 14,4 = 57 230 kg 
F< 3960 x 14,4 — 57 020 ke > 57000 


La section est suffisante. 


Sections BB et yy. 


En vérifiant par un calcul analogue : 
La section f8 pour un effort : 


F = 257000 = 44 330 kg 3 
et la section yy pour un effort : ae 5 
Fat 57 000 = 25 330 kg q 


on arrive á des résultats qui sont en sécurité par rapport | 
à la section ac. 


PEA | Section nette pee TUE N. 
| 0,6 S = 2 376 mm? < Sn. 


On a done : a 5 ks u Pu 
’ “P< LAS x 2912 x 14 = = 48 220 kg < 57000. = 


Dans le cas de cette disposition des rivets, Es section 
m vw > 5700. est done insuffisante (cf. 4,113 4). hno 
234 i 


Éléments constitutifs des constructions métalliques 


Éléments des systèmes réticulés............. 
Éléments fléchis (Poutres).................. 
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CHARPENTE COLLEE 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


| ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


L'intérêt que j'ai pris aux travaux de M. GAUTHIER dans 
le domaine du bois et notre commune contribution au Manuel 
du Bois édité par l’Institut Technique du Bâtiment et 
des Travaux Publics me valent de l’assister aujourd’hui 
dans l’exposé qu’il va vous faire. 


Un effort remarquable est fait actuellement pour utiliser le 
plus efficacement le béton et l’acier, il est bien que le bois 
fasse l’objet d’un même effort. 


M. CAMPREDON a exposé ici l’action des laboratoires dans 
ce sens. 


M. GAUTHIER, après avoir œuvré dans le béton armé, 


s’est attaché au bois en technicien et praticien. J'ai suivi ses 


travaux tant sur les moyens d’assemblages que sur la forme 
des charpentes. = 


Il s’est appliqué à la mise au point technique et pratique 


du collage. Après avoir examiné les recherches et réalisations 
étrangères, il a poussé l’étude scientifique de la question et il 
a abouti à une technique définie très sûre mais impérative 
du collage. Ce sont les Règles de l’ Art en la matière, il faut 
s y soumettre étroitement, le succès est alors certain, mais 
l'échec est aussi certain si on ne les respecte pas. 


M. GAUTHIER va vous exposer le résultat de ses recherches 


et vous donner ces Règles. Je lui passe la parole. 


RÉSUMÉ 


Comparaison entre les rendements de la charpente taillée 
traditionnelle et de la charpente collée : le premier dépend de 
la section nette, du coefficient de rendement de l’assemblage et 
d’un coefficient d’entaille; quant au second il bénéficie de l’ac- 
croissement de résistance résultant de l’encollage de la surface. 
Réalisations courantes en charpente collée : charpentes lamel- 
lées, charpentes à âme pleine, charpentes caissonnées. Insuccés 
des assemblages collés à fils croisés en Suisse. 


Comparaison des caractéristiques des colles thermodurcis- 
sables utilisées et du bois. Le bois est rigide comme le béton et 
déformable comme le caoutchouc. Répartition des contraintes 
dans les joints de collage. Conséquence de la loi énoncée par 
M. DE Freury, Ingénieur E. C. P., sur les éléments composites : 
dans l’assemblage en bois collé, soumis à des efforts de cisaille- 
ment, c'est la déformation élastique au cisaillement la plus faible 
(du bois ou de la colle) qui conditionne la résistance de l’assem- 
blage; il s’ensuit que lorsque les fils sont croisés c’est la colle qui 
limite la résistance du complexe. 


Réalisations suisses de poutres collées à âme pleine, 


Conditions optima de fabrication en atelier des charpentes 
collées : atmosphère conditionnée, corroyage soigné des sur- 
faces, exécution de joints minces, pression suffisante sur les 
pièces collées, contrôle rigoureux de la fabrication. La charpente 
collée permet des réalisations impossibles avec la charpente 
traditionnelle, 


SUMMARY 


A comparison of the performance of trusses of traditional 
design and of glued trusses : the first type depends on clean 
cutting, on the performance coefficient of the jointing and on 
a notch coefficient; whereas the second gains from the increase 
in strength brought about by the gluing of the surface. Glued 
trusses in current use are : laminated trusses, solid-web trusses 
and box trusses. In Switzerland, jointings glued transverse 
to the grain have been unsuccessful. 


A comparison of the properties of the thermo-setting glues 
used and of the wood. Wood and glue combined have the 
rigidity of concrete and the resilience of rubber. Distribution 
of stresses in the joints formed by the glue. Effects of the law 
of M. Freury (Engineer E. C. P.) on composite members : 
when a glued wood joint is subjected to shear stresses, it is 
the weakest elastic deformation to shear (wether of the wood 
or of the glue) which determines the strength of the joint; 
consequently, when the grain of the wood is crossed, it is the 
glue which limits the strength of the wood-glue combination. 


Fabrication of lued plate girders in Switzerland. 


Optimum conditions for factory-made glued trusses : correct 
atmospheric conditions, careful surface planing, thin joints, 
sufficient pressure on glued sections, strict supervision of work. 
Glued trusses make possible types of construction which cannot 
be achieved with trusses of traditional design. 


pratique la taille et les assemblages qu'il 
sitent toujours une réduction locale des sec- 
ments constituants. : 


ents sont Alors des prismes portant des entailles 
i ou encore des pergages pour passage de boulons. 
résistance des barres à assembler est apparemment 
par leur section nette inférieure à leur section cou- 
1 


rapport s/S de la section nette à la section brute 
Br definir le rendement de l’assemblage. 


Au Congrés International du Bois de 1946, j’avais pre- 

té un rapport sur le « Rendement des assemblages » 
par simple considération des réductions de sections; il 
apparut trop pessimiste. 

A cette époque, Tobservation de nombreuses charpentes 
n’avait déja instruit : les sections affaiblies sont á Porigine 
de graves déboires, surtout si elles appartiennent à des 
barres tendues. 


/ 


: 


— CHARPENTE TAILLE ET CHARPENTE COLLER 


FERN le Cane faconne par yea 
-— appréhensions; le nn appesent JS. due (e 
d’un coefficient inférieur à l’unité, dit Coefficient 


ra 


La valeur de ce coefficient d’entaille est evic 
fonction de Pimportance relative de la réduction | sec- 
tion. Elle est comprise entre 0,6 et 0,5. Elle est plus ¢ ‚ons 
derable pour les bois prétendus « améliorés. » que pour | 
bois naturel (fig. 1 et 2). | 


Ce coefficient d'entaille n’est à considérer que 
pièces tendues; en effet, le bois est incapable de 
et, à la traction, limite élastique et limite de. rup 
pratiquement ponfondies (fig. 3). > ur 
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Coefficient d'entaille d’après REIN . 
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Fic. 3. — Diagramme-type (Essais sur pim sylvestre). 


sens des Fibres ———> 
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fi Fic. 4. — Éprouvettes entaillées latéralement (essais Rein). 


d/b=0,7 
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Fic. 5. — Eprouvettes á entailles internes (essais Rein) 


Encore, les coefficients d'entaille de REIN ont-ils été 
déterminés sur des piéces normalement sollicitées, á la 
facon des éprouvettes de traction. L’application des efforts 
a fond d’entaille serait plus défavorable. 


Dans ces conditions, le réel coefficient de sécurité des 
charpentes classiques, calculées par simple considération 
de la section nette, nous apparait bien incertain. 


Dans la réalisation de nos grandes charpentes assemblées 
nous avions déja substitué le brochage aux moyens clas- 
siques d’assemblage par entaille ou boulonnage, 


Les figures 6 et 7 (voir p. 7) sont relatives A une char- 
pente entièrement assemblée aux nœuds par des broches 
d’acier de 10 mm de diamètre. 


Pour de tels percages le coefficient d’entaille est très 
réduit. 


À la taille traditionnelle nous allons opposer une nou- 
velle mise en œuvre : Le collage. Au comportement des 


sections entaillées nous allons opposer le comportement des 
CES 
pièces collées., 


2 eee | 2 


moindre dan 
_ Il est intére 


(fig. 8). 


ssant de constater 
tance apportée par le collage dans 
deux feuilles d’okoumé à fibres orthog 


| 


- Evidemment, l'influence du collage est essentic 
superficielle et surtout sensible pour les débits d'é] 
réduite, mais il est encore constaté — avec des e Iles 

alité — des majorations de résistance de 20 % pour 
épaisseurs de 15 mm. ) IS ? 


_ Il est difficile de discerner la part d’aceroissement u 
revient à la résistance intrinsèque de la colle de celle qui 
est due à l’effet de collage; il est vraisemblable que Pencol- 
lage a pour effet de donner de la cohésion aux fibres exté- 
rieures qui ont subi l’action du corroyage. Ces fibres 
trouvent regroupées avec le noyau et participent plus effi- 
cacement à la résistance d’ensemble. D’autre part, Pen 
collage constitue, en quelque sorte, une amélioration de 
Vétat des surfaces extérieures. l a 


Lu 


Ces deux constatations : 


— Réduction de résistance unitaire et réduction de 
section dans les pièces entaillées, 


— Amélioration certaine de la résistance des pièces 
encollées, re, 

m'ont naturellement conduit à rechercher ce que l’on 
pouvait attendre de la charpente collée. © | 


Il fallait observer des réalisations et recueillir des témoi- 
gnages. : 


400 


1a bee 


Contraintes de rupture à la traction kg/cm? 


0 15° 30° 45° 60° 75° 90° 


Angle entre la direction des fibres et celle de l’effort 


Nota : L'étendue ombrée précise l'augmentation de résistance apportée 
par le collage. 


a E E eh 


a = Résistance d'une feuille isolée d'épaisseur Ze. 

b = Sommation théorique des résistances de deux feuilles d’epaisseur 
unitaire e, croisées a 9)°, ou resistance du bois non collé. 
Résistance pratique d'un contreplaqué comportant deux plis 

d'épaisseur unitaire e croisés à 90° (résistance après collage). 
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un do 


Fic. 8. — Augmentation de la ré sistance apportée par le collage dans la 
fabrication des contreplaqués (Essais Schepelmann sur okoumé). 
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t ainsi quien mars dernier, á l'Exposition de la Poutre caissonnée 


ine agricole — nous avons présenté un hangar avec 
caractéristiques suivantes (fig. 10, 11, 12, 13, voir 
Pp ee eh 


Fic. 9. — Poutres collées. 
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1. — Hangar. Portée 12 m. Espacement des fermes. 6 m. 
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en bois. 


déjà exécuté de nombreuses installations | 


. de blé comportant des cellules rectangulaires 

à 4,50 m de côté avec des hauteurs atteignant 

Les parois sont constituées par des poutres caisson- 
ur rendement. 


e de cinq cellules de 4,50 X 4,50 m en plan, 
50 m de hauteur fabriqué à l’usine près de Nevers, 
acheminé par un seul camion aux environs de Pon- 
été édifié par deux monteurs en une seule jour- 
travail. Il pourrait être entièrement démonté en 
i-journée. — ve 


4 NE A gr we hee FE # J poa A 
s de 6 m de portée sont exécutées avec — 
Ze ENE TR "ai 7 sn | a le Pe 


et même aux moyens profils à larges . 
longueurs. _ An 
1 pr ei se eh oh 

Pour ces résultats il fallait constitue x m; 
important, en particulier une presse hyd 
1,20 x 8,20 m de plateau pouvant € svelop 
dans quelques semaines la longueur de cet 
portée à 10,50 m et la puissance atteindr 


> 


está l’avantage de la firme qui a accepté m 


L'engin dont nous disposons pour la fabrication eu 
étre utilisé également pour des essais de réception. Y 


“Sy, A 


II. — L'ASSEMBLAGE COLLÉ 


> DE y x . 
_En raison des avantages inhérents aux systèmes trian- 
ulés : économie de matiére et indéformabilité relative, 
vais insisté auprés des Constructeurs suisses sur les 


= 


isons qui les avaient amenés à préférer les constructions 


Tous m'ont répondu que le collage de pièces à fibres 


orthogonalement ou obliquement disposées ne donnait pas 
satisfaction et qu’ils ne savaient coller que bois de fil sur 
bois de fil. Je n’ai pu obtenir aucune explication; toutefois, 
l’une des personnes les plus intéressées par le collage 
m'a ironiquement déclaré : « nous comptons sur vous, 
Francais, pour mettre en évidence les causes d’insuccés 


_ du collage bois de fil sur bois de flanc ». 


En mars 1949 — au Centre de Documentation Technique — 

 j’avais déjà précisé mon sentiment sur le comportement de 

l’assemblage collé; je viens le confirmer ici après la sanc- 
tion relative de nos réalisations et de nos essais. 


Le comportement de l’assemblage collé — soumis à des 
forces extérieures — dépend très simplement des qualités 
élastiques des composants. Seulement, ces qualités sont 
très mal connues. 


L’assemblage de pièces métalliques — par soudure — a 
demandé beaucoup de vérifications; pourtant, le problème 
était beaucoup moins complexe, puisqu'il ne s’agissait que 
de composants isotropes, souvent identiques. 


La colle. 


Les colles utilisées en charpente appartiennent à la 
grande famille des matières plastiques. Ce sont des résines 
thermodurcissables à base d’urée-formol. 


Les propriétés mécaniques de l’urée-formol — à l’état C 
c’est-à-dire après solidification — sont insuffisamment 
vérifiées (fig. 15). C’est d’ailleurs à M: L’HERMITE que 
nous devons les meilleurs travaux sur les matières plas- 
tiques : ù 


URÉE-FORMOL PURE 


RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 


CARACTÉRISTIQUES 
: Bano VES re wee. 
kg/cm? kg/cm? kg/cm? 
Résistance ä la 
frachon eres 250 300/500 300/400 
Résistance à la 
compression ... 1 800 1 800/2 100 |1 400/2 400 
Module d’élasticité [50 000/100 000 | 40 000/80 000 85 000 
Allongement de 
rupturas 0,007 


Fic. 15. 


— Les ‘caractéristiques mécaniques principales (coeffi- 
cient d'élasticité et résistance á la rupture) sont d'autant 
plus faibles que la mise en charge est plus lente; 


— Les déformations ne sont pas simplement élastiques, 
mais visco-élastiques avant la phase plastique; 


— Le domaine élastique vrai est trés limité dans le 
diagramme des déformations qui précédent la rupture; 
— Enfin, M. L’Hermirte a bien précisé : «le produit le 
plus fragile (il s’agissait des plastiques) est l’urée-formol ». 
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Fıc. 6 et 7. — Charpente de 26,50 m de portée. 
Nœuds assemblés par broches d'acier de 10 mm de diamètre posées après perçages préalables de trous de 8 mm. 


Pour ce genre d’assemblage le forcement (différence de diamètre entre avant-trous et broches) est évalué en fonction inverse de la cohé- 


sion de l’essence utilisée. 


N° 161 


Fic. 10. — Élévation du hangar. 
Le collage permet la réalisation de solides d'égale résistance : 
— Piédroits étudiés pour une flexion croissant linéairement. 
— Pannes d'égale résistance á la flexion (entre appuis). 
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Fic. 11. — Vue des fermes. 
Remarquer le nombre important de boulons nécessai 
pour équilibrer les tensions considérables 


E 


res dans les joints de démontage 
sollicitant les membrures. 


er 


— Vue dun piédroit. 
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des véhicules) et au sommet pour la continuité avec 


anchant réduit voir J. R 
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demandent des vérifications. 
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rappeler ici les qualités mécaniques du bois, nous 
s pourtant reproduire les constantes élastiques du 
a suivant ses diverses orientations. 
travail remarquable a été publié en 1935, dans les 
nales des Eaux et Forêts, par M. CAMPREDON; il méritait 
coup plus de retentissement. | 


lus récemment Horic, se référant aux anciennes 
erches de CARRINGTON, devait en compléter les résul- 


(fig. 16). . . . 


SENS RADIAL 


| @ 
Van 
À | 
y 
4 CARACTÉRISTIQUES ÉLASTIQUES DES BOIS 
ESSENCES 
E, E, E, G, G, Gs 
| Epicéa 
| d’après 
M. CAMPREDON|162 000! 7 000 4 000 370 | 7 800 | 6 300 
M. Horıc ....1170 000! 8 260 | 6 450 358 | 8 700 | 6 300 
Frêne 
d’après 
|| M. CampreDoN|160 000 15 400) 8 200 | 2 800 | 9 100 | 13 700 
M. Horie ....|161 000! 15 400 | 8 200 | 2 750 | 9 090 | 13 700 


Fic. 16. 


Limitons nos premières observations au seul bois d’épi- 
céa; c’est d’ailleurs la seule essence que nous utilisons de 
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ligneuses peut acquérir à 


coefficients nous pouvons avancer que : 


L'assemblage. Went era | MB. 


répartition des contraintes s’améliore avant rupture. 
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dinal ().. 
Au point de vue des deformations qui dependen 


Le bois est rigide comme le béton (E compris ent: 
100 000 et 300 000 kg/cm?) ou déformable comme le c 
chouc (E compris entre 10 et 800 kg/cm? suivant trait 
ment). i AO 
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en Laboratoire sur des assemblages collés : 


— Ceux du Laboratoire Fédéral de Zurich avaient pour 
but de vérifier le comportement de constructions lamellées a 
Ils constituent un ensemble fort cohérent sur : bois de fl 
collé contre bois de fil, ou encore bois de fil collé contre bois 


sous angle (fig. 17) (voir p. 12). tas! 


— Ceux du Laboratoire Central de Paris avaient pour! 
but de vérifier la possibilité de réaliser des nœuds de trian. 3 
gulation. Plus modestes, ils se rapportent au collage bois 


sur bois dans diverses orientations. ee 


Les essais de Zurich ont permis de vérifier la loi de répar- 
tition des contraintes de cisaillement dans le plan de glis- _ 
sement : 


La résistance d’un joint sollicité par des forces dans son 
plan n'est pas directement proportionnelle à la surface du 
joint; la résistance unitaire décroit avec la longueur du 
joint. 


Cette loi est rigoureuse en phase élastique; toutefois, la 


Les ruptures constatées à Zurich ont toujours eu lieu 
avec une proportion de bois rompu entre 85 et 100% dette 
l'étendue du joint et le plus souvent dans la proportion de 
100 Y, (bois de fil contre bois de fil). 


A la suite de ces résultats, il a été conclu — trop lege- 
rement à notre avis — : 


Le bois collé a la méme résistance que le bois d'une seule 
masse et il y a lieu de conserver en charpente collée les mémes 
coefficients de sécurité que dans la construction courante. 


Ce qui intéresse le Constructeur, ce n’est pas le compor- 
tement à rupture, mais bien le comportement en phase 


(2) A ma connaissance aucun essai de résistance concernant ce genre 
de ciszillement n’a été diffuse. Personnellement j'ai obtenu des ruptures 

our R = 10 kg/em? soit une valeur cing fois plus faible que pour le 
cisaillement paralléle aux fibres. 
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apt 
asse lamellée et un équarisage de même sec- lement la plus ‘faible 
is ro Ki 7 tionne re 


ue AS ER de joints présentant à | Soient : SÍ 


icient d’élasticité moitié moindre avec une | PAF ETES ONE FEE a) AE 3 N o 
ine, ne peut concéder au produit les qualités ER E ie mo ae fal pote À 
bois naturel. Nous avons constaté d ailleurs Ry la contrainte à rupture an cisaillement du, ih 
mations considérables ‘des lamellés soumis à 


R¿ la contrainte à à rupture au cisaillement de la coll 
des constatations semblables ont été notées par le | 


‚aboratoire Central de Parga Sur au) \ | wet RG, E Ral c est la u oe ae ra 
eee t qui limite la résistance de 
ıtre part, si la proportion de bois rompu avait été ened. 
avalon le drow de conclure que l'assemblage collé être constaté une grande Prop de bois rompu | 


la section de joint. 
: 


EN la resistance de la colle : qu 

1 ture s'était Dans le cas contraire, c c’est 
et ie : ee os que x mp 2 conditionne la resistance de l’assemblage; dans ce dernier 
ia N ul d al 1 E PARLER faisant cas, il y aura peu de bois rompu et Heure du film de 
ous a ons EL phen Fol | 3 
uP, Marre der missions par les Services Tech diese du Pour la colle, tenu compte des re qui y sont addi- 
stere de PAir. _ _ tionnées, on a: | 


| Cette loi concernant les composites peut s’énoncer ainsi : R (traction) = 250 kg/em?; : : 


La répartition des composantes tangentielles des contraintes Ro (cisaillement) = 250 kg/cm? (hypothèse vraisemblable); 


entre deux corps assemblés n'est sous la dépendance que du G. = 80 000 x 0,4 = 32 000 kg/cm? (d’aprés la loi ea des 
seul rapport de leurs modules d’élasticité transversale. corps isotropes). q 


‘ | D’après ces valeurs, le glissement à 
à ds ZURICH rupture est de : : A } 


| 


N Bois de fil sur bois de fil. Bois de fil contre bois de bout. 


R./G. = 250/32 000, soit environ 1/128. 


Bois de fil sur bois de fil. 


Pour ce sens de sollicitation, on a : 


Rp = 50 kg/cm? 


Gp = 7 000 kg/cm? (valeur moyenne entre 
sens radial et tangentiel). 


Soit un glissement à rupture ad 
R,/G, = 50/7 000, soit environ 1/140. - 


Pour cet assemblage, c'est la resis- 
u tance au cisaillement du bois qui condi- 
eb tionne Passemblage á rupture et le film 


de colle peut accepter la da 
qui lui est imposée. 


x 


La contrainte à rupture est de 


7 000/140 = 50 kg/cn?. | 


Avec des pourcentages d’humidité 
plus élevés (au-dessus de 15 %) les! 
déformations du bois, pour une même 
contrainte, seraient plus considérables 
et le film de colle pourrait en souffrir. 


A Zurich on a bien observé — sur 

Share : 3 ee bois humide — des résistances moindres 

ois de fil sur bois de fil. Bois de fil sur bois de flanc: Bois de fil sur bois oblique: pour l’assemblage avec une plus faible 

. proportion de bois cisaillé, ce qui vérifie 
Fic. 17. 


notre calcul. 


pos Be A 


» = 10 kg/cm? 


Go = 370 kgfem®. 


1 glissement à rupture de 10/370 — 1/37. 


x cet assemblage, c’est le film de colle qui est détruit, 
a rupture n'est pas aussi totale que le calcul pourrait 
aisser croire; en effet, il y a dans ce sens un étalement des 
es qui améliore certainement la résistance de 

N plage. : - > 
négligeant cette intervention, il faut ainsi raisonner : 
déformation du film de colle de 1/128 provoque la 
ruction de l’assemblage, donc, la contrainte limite au 
lement dans le plan du joint, est de : 


Gp x 1/128 = 370/128 = 2,8 kg/cm?. 
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Ge 


t e Cc 
rupture re du coefficient d 
adopté pour la construction. 
Ainsi, le collage d'éléments ‘à fibres non pa 
n’autorise que de faibles contraintes admissibles. Ce 
pas la résistance de la colle qui est en défaut, mais 


grande déformation du bois. Il n’y a pas lieu d’incri 


les variations volumétriques du bois sous l’influe 
l’humidité comme on l’avait déjà objecté. Situ 

Est-il souhaitable d’utiliser des colles plus souples ? 
Nous ne le croyons pas, car les déformations de Pouvrage _ 
seraient trop considérables. N AE Fe 
qu’il faut, c'est éviter les assemblages comporta 
des pièces à fibres orthogonalement ou obliquement 
posés; toutefois, de faibles inclinaisons sont admissibles et 
le calcul en permet la justification en prenant les caracté- 
ristiques élastiques du bois sous Vinclinaison adoptée. + 
Néanmoins, les systémes' triangulés se trouvent pratiqu = 
ment exclus de la charpente collée. a: 


IM. — LA POUTRE A AME PLEINE 


Nous avons donc été amenés à demander le maximum 
aux systèmes concentrant la matière à distance de la fibre 
‘moyenne en vue de la meilleure utilisation du bois. 


Les éléments lamellés, exécutés en Suisse, sont à section 

“rectangulaire, car la faible résistance du bois au glissement 
ngitudinal ne permettait pas d’alléger sensiblement la 
ection dans la région centrale. 

“ Les poutres à âme pleine que j’avais également obser- 
ées en Suisse comportaient des âmes relativement 
paisses; ces dernières étaient toujours constituées par 

“deux cours juxtaposés de planches à joints contrariés et 

- de direction parallèle à Paxe longitudinal de la poutre. 

Pour améliorer la résistance au cisaillement dans les régions 
ortement sollicitées à l’effort tranchant, le Constructeur 

auquel j'ai déjà fait allusion procède ainsi : il incline les 
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3 IV. 


précautions necessaires 


Je ne puis ici préciser toutes les 
sollicites par des forces 


en vue de l’exécution de collages 
… extérieures. 
| Des brochures ont déjà traité la question; je ne leur 
reproche que de donner des avis sans justification. 
j Donc, je resume ainsi : 

— Travail en air conditionné, maintenu à 250 au moins 
dans l’atelier de pressage; 
 __ Emmagasinage préalable des constituants dans ce 
méme local ou dans un local voisin d’égal conditionnement; 
» — Pressage aussi élevé que possible, sans porter atteinte 
> x la cohésion naturelle des constituants; 

— Introduction de la notion de tolérance dans Vusi- 
nage; il ne faut pas demander à la presse de redresser des 
incorrections d'épaisseur ; 

LA Propreté absolue des surfaces à encoller; 
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fibres des deux cours de planches symétriquement et sui- à 
vant la pente 1/8. da 


Le rendement du collage pour cette faible inclinaison est 4 


de 80 %. sak 


- Cette solution nous a paru encore trop insuffisante et 
nous avons fait appel aux contreplaqués, j’entends 4 des 
contreplaqués de notre propre fabrication. oY 
La résistance au glissement — parallélement aux fibres 
extérieures — d’un contreplaqué normal 1-2-1 est d’au 
moins quatre fois la résistance au cisaillement du bois 
naturel, ce qui permet d’alléger singulièrement les âmes. 
Nous attendons encore davantage d’un contreplaqué a 
composition particulièrement étudiée en vue de cet emploi; 
avec des âmes si minces il faudra avoir recours à des rai- 
disseurs comme en construction métallique. 


__ FABRICATION EN ATELIER 


! 


— Stricte observation des temps d’emploi de la colle et 
des durées de pressage indiqués par l’expérience. 

Les lamellés — tels qu’ils sont exécutés en Suisse — 
demandent beaucoup de temps et de patience. Il faut 
compter trois serre-joints à pression centrale par mètre 
linéaire de produit. 

Les poutres à âme pleine ne demandent que deux opé- 
rations de pressage (une opération pour confection des 
âmes et une opération pour pose des membrures). Il en 
est de même pour les éléments caissonnés, 

La hauteur de la poutre 4 Ame pleine est limitée par 
la largeur des plateaux de la presse. 

Les fermes à treillis — de grand encombrement — ne 
pourraient étre exécutées A la presse; on pourrait envisager 
un systéme de vérinage entre cols de cygne, mais le rende- 
ment apparait moins satisfaisant que pour le travail a la 


presse. 
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haque ee: en cours de pressage doit com- > 


EN assemblage témoin permettant un essai som- 
dans les 12 h. Le résultat des essais doit étre inscrit 
arnet po Suivant e ce résultat, il Ly aura lieu de 


Ne E qual 


des observations: a l'équipe 
— Chaque pièce doit être vérifié ir 
On s’assurera que les bourrelets de colle 


| remplissage des joints. Dans le cas contr 


sonder la pak ae du vide avec une mince 


metal. x hy 3 


— On peut méme pra au marteau en 
collages défectueux rendent un son plus grave. 
— Enfin, on procédera á des essais périodiques 


a et on s’assurera de la bonne élasticité du pi 


x 
CONCLUSIONS 


; collage est un moyen facile d’assemblage; il permet 
nn de eee de grande BEI: Le Construc- 
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og ce jour la charpente collés n'autorise peut-étre pas 


- > vi 


des économies sensibles sur la charpente ado ele 


mais elle permet des réalisations qu apparaissaient impos - 
sibles. 


Toutefois, elle exige un contrôle de tous instants en vue 
de résultats satisfaisants. , 


‘ 


. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, si vous voulez bien poser des 
ions a M. GAUTHIER, formuler des observations, ou donner 
e avis, nous en serons trés heureux. 


sil ya dans la salle des constructeurs, est-ce qu'ils pourraient 
s dire ce que la pratique du collage leur a donng, s'ils en sont 
sfaits, si le rendement est bon ? 


M. Morosını. — Au point de vue prix de revient, quelle dif- 
rence y a-t-il ? 


M. GAUTHIER. — Nous ne pouvons pas encore abaisser les prix 
+ revient, mais nous pouvons faire des réalisations qui parais- 
‘saient impossibles. Je vous ai cité le cas des silos, par exemple, 
| oü nous concurrengons le béton d’autant plus aisément que le 
“béton est plein et que nous, nous fabriquons des panneaux cais- 
onnés présentant 50 % de vides. 


ed 
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… M. Morosını. — Est-ce qu’un bois ignifugé peut prendre le 
collage ? 


M. GAUTHIER. — La colle est déja un produit ignifuge. 


E 


-——M. Morosını. — Faut-il procéder au collage avant ignifugation ? 
… M. GAUTHIER. — Les bois trop fortement chargés en résine ne 
…collent pas bien. 


“a M. Morosını. — Le pin n’est pas favorable ? 


- M. GAUTHIER. — II ne faut pas que le bois laisse apparaître 
de la résine : il peut être résineux, mais il ne doit pas laisser perler 
la résine. L'épicéa, le pin sylvestre ont donné de bons résultats. 


M. Morosint. — On n’a pas fait d’essai sur la durabilité des 
- collages. 


M. GAUTHIER. — Je ne suis pas chimiste, je ne puis vous 
- répondre qu’en physicien; toutefois, le peu que je sais de la chimie 
me permet d’avancer que la polymérisation, qu’est la prise de la 
colle, est un phénomène stable non réversible. Il y a exactement 
- dans le collage du bois deux périodes, comme dans le béton : une 
période de solidification qui correspond à la période de prise du 
béton, et une période de polymérisation qui correspond à la 
période de durcissement. Au bout de 3 j Passemblage a atteint 
‘sa résistance à condition qu’il soit conservé à la température 
voulue; il n’y a pas de polymérisation à moins de 15°, nous 
“ne pouvons pas coller à moins de 15°, il faut travailler en atelier 
climatisé. 


M. VALLETTE. — Il faut pression et température. 


M. GAUTHIER. — Il faut une pression, parce que chaque fois 
qu’on veut apporter de la cohésion, que ce soit par collage, par 
frittage, cela se fait avec apport d'énergie et la température 
indiquée est nécessaire pour la polymérisation. 


M. Morosını. — Le conditionnement d’air est-il nécessaire ? 


M. GAUTHIER. — On ne colle pas en dessous de 15°; on colle mal 
à 180; on arrive à la perfection à 25°. 


M. VERRAT. — Quel type de colle avez-vous employé ? 
M. Gaurmier. — La Mélocol. 
4 M. VERRAT. — Mélocol H ou M, Urée-formol ou Mélamine ? 


DISCUSSION 


M. GAUTHIER. — La Mélamine doit être employée à une tempé- 
rature plus élevée; la colle la plus pratique, c’est la Mélocol à 
l’Urée-formol ou Mélocol H. 


M. VERRAT. — Alors vous pouvez travailler jusqu’à 60. 


M. GAUTHIER. — Nous avons eu des déboires à cette tempé- 
rature. Il faut même que la masse totale du bois soit à 150, 


M. VERRAT. — Pour faire le collage, la surface du bois doit être 
à 200, mais vous pouvez travailler dans une ambiance de 6°. 


M. GAUTHIER. — Oui, mais il est recommandé de diriger un 
souffle d’air chaud dans le voisinage de la presse, on s’en trouve 
bien. Tout cela n’est pas difficile à obtenir, le plus dur c’est la 
discipline à faire observer par la Maîtrise, c’est là le point capital. 


M. VALLETTE. — M. CAMPREDON pourrait peut-être nous donner 
un avis ? 


M. CAMPREDON. — Je pense que cela dépend des colles qu’on 
utilise et aussi des durcisseurs. Dans le cas de la charpente plus 
que dans le cas de la menuiserie, il faut travailler dans des condi- 
tions bien définies pour avoir une certaine viscosité toujours la 
même. Il faut fixer les conditions de température. 


M. GAUTHIER. — Il faut que le bois soit lui-même approvi- 
sionné en local à température convenable. 


M. CAMPREDON. — Les assemblages sont faits dans un atelier. 


M. VALLETTE. — Les Suisses réalisent des assemblages sur le : 
terrain. 


M. CAMPREDON. — A propos des poutres lamellées, il m'a semblé 
qu’il y avait une contradiction dans ce que vous avez dit. Vous 
avez montré qu’une poutre massive comparée à une poutre lamel- 
lée avait un module d'élasticité de 160 000 alors que dans le cas 
de la poutre lamellée collée, des éléments ayant un module de 
30 ou 40 000 sont alternés avec d'autres éléments ayant un 
module de 160 000. Il faut faire intervenir, dans la comparaison 
entre les deux, autre chose. Lorsque vous prenez la poutre mas- 
sive vous la prenez avec ses défauts, tandis que dans le cas de la 
poutre lamellée vous partez de planches mieux choisies dans 
lesquelles on a éliminé dans une certaine mesure les nœuds; le 
matériau est donc meilleur. 


M. GAUTHIER. — Le lamellé peut homogénéiser mais pas amé- 
liorer. 
M. CAMPREDON. — Quand vous avez parlé des colles et des 


contreplaqués, des feuilles de placage collées, vous avez dit tout 
de méme que la colle améliorait le bois. Je crois que c'est vrai : 
il y a pénétration partielle de la colle dans le bois, donc amélio- 
ration des propriétés du bois. Le bois acquiert des propriétés de 
résistance a la compression plus élevées, des propriétés de résis- 
tance a la traction également plus élevées, par l’amélioration des 
surfaces. 


M. GAUTHIER. — Dans une pièce de bois corroyée, il y a souvent 
des fibres qui ne font méme plus corps avec la masse, ce sont 
des éléments que j’appellerai des éléments déserteurs; en les 
collant, on les ramene dans le rang, ils sont obligés de participer 
a la résistance; le fait d’encoller une surface produit en outre 
une amélioration de celle-ci et cela compte dans la résistance 
(voir á ce sujet les études de M. L’HERMITE). 


Va =: 


TTE. — Si je comprends bien M. CAMPRED 
1ellé on bénéficie du choix des bois et du suppl 
e donné par l’encollage. 5 


CAMPREDON a fait lui-méme des essais, et il a observé un 
wage important dans les joints. 


A M. CAMPREDON. — Sur des bois collés ou contreplaqués le 
_ fluage est plus grave que dans les bois massifs. 


_ est visco-élastique. 
| M. VALLETTE. — M. GAUTHIER nous donne là une possibilité 
- . de progrès dans la construction en bois et il serait heureux que 
l’on pousse jusqu’à l’extrême l’utilisation de ces procédés pour 
voir ce qu’ils peuvent donner en construction et à force d’obsti- 
nation. Il y a des procédés, comme le béton précontraint, qui 
pre 


GAUTHIER. — Il y a l'inconvénient du fluage dans les joints. — 


M. Gaurmrer. — La colle n'est pas élastique complètement, elle 


_ de réussir et de faire des progrès. Il ne être reb 
des insuccès partiels, en ne regardant que cas pa 


n'ont pu 
obstiné á 
également ble 1 
de collage. Dans ces pro ¡ou vea 

mengant ce qu'on peut en tirer. C’es 


d’application, il faut étendre le plus possible les possib 

nées par les procédés nouveaux. C’est cette persévéran 
difficile, elle exige des sacrifices, des essais, des recl 
est évident que dans certains pays le succés vient de ce 
ont de grosses possibilités de recherches pour aboutir finalem 
a des résultats concrets. on Ne 


M. GAUTHIER. — Je tiens à ajouter que l’engin dont nous « 
posons développera 1 800 t. Je ne crois pas qu’il y ait l’équivaler 
en Suisse, je n’ai pas vu de presse de plus de 5,25 m de longueur « 
qui représente 750 à 800 t. ; } 


= 


Les theses et la méthode d’exposition adoptées par les conferenci i 1 1 

ciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent parfoi 
0 . . . o . . A . Lo 
heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à Pégard desquelles Inst Tone 
ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 2 
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ARCHITECTURE ET URBANISME 


ETUDE DES BESOINS A SATISFAIRE. 
LE PROGRAMME 


BESOINS DIRECTS DE L’HOMME 


Problémes du logement. 


1-40. Les progrés de l'architecture en Hollande (De 
toekomst der Nederlandse bouwkunst). MaxwELL Fry (E.); 
Bouw, Pays-Bas (12 août 1950), n° 32, p. 523. — Les dévastations 
causées par la guerre ont mis á l’ordre du jour la reconstruction 
massive et A bon marché. Hommage aux maitres hollandais qui 
ont apporté une contribution précieuse aux problémes communs 
aux deux pays. E. 12118. 


Le bien-étre. 


2-40, L'art d'habiter. Tech. Archit., Fr. (5 aoút 1950), 
n° 9-10, p. 32-96, nombr. fig. — Apres avoir défini les conditions 
‘ 


SCIENCES DE 


RESISTANCE DES MATERIAUX 


THEORIE ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTAITON 


Stabilité et flambement. 


4-40, Réflexions concernant l'établissement de pres- 
criptions rationnelles sur le flambage des barres en acier. 
MASSONNET (Ch.); Ossature métall., Belg. (juil.-aoút 1950), n° 7-8, 
p. 358-378, 19 fig., 19 réf. bibl. — Etat actuel de nos connaissances 
sur le flambage. Charge critique. Méthodes de calcul basées sur 
la considération de piéces parfaites et parfaitement chargées. 
Charge critique des piéces longues et des piéces courtes appuyées 
aux deux extrémités. Théories d'ENGESSER et KARMAN. Réfu- 
tation de SHANLEY. Force portante des pièces comprimées et 
fléchies. Méthodes de calcul basées sur la considération de piéces 
imparfaites chargées centriquement ou excentriquement. Prin- 
cipes pouvant servir de base á des prescriptions réglementaires, 
confrontation de ces principes : le principe de calcul des barres á 
la flexion composée en tenant compte des déformations élastiques 
dues A leurs imperfections initiales est le plus satisfaisant. Examen 
critique des prescriptions belges de 1'I. B. N. sur le flambage. 
Aménagement pratique du principe le plus satisfaisant. Exemple 
d’application. Comparaison avec les régles francaises CM 46. 
Extension de la méthode aux phénoménes de flambage par 
flexion et torsion. Formule de la force portante. Annexe : justi- 
fication de l’adoption d'une déformée (affine A la déformée de 
flambage) comme imperfection standard. E. 11771. 
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qui déterminent une ambiance agréable et précisé les besoins 
auxquels doit satisfaire un logis moderne, on montre par des 
exemples concrets comment peuvent étre résolus, grace a 1 apport 
de la technique la plus moderne, les problémes que pose 1 équi- 
pement fonctionnel mais cependant harmonieux de l'habitation. 
Bibliographie. E. 12653. 


LA COMPOSITION 


LE PLANNING ET LA COORDINATION 


Les zones. 


3-40. L'aménagement des quartiers de résidence en 
Angleterre. SUQUET-BONNAUD (A.); Urbanisme, Fr. (1950), 
n° 1-2, p. 35-48, 29 fig. — Principes du zoning et constitution des 
quartiers de résidence; exposé des principes de leur aménagement 
dont la cellule de base est l’unité de voisinage étudiée en détail. 
Application des principes à quatre exemples réalisés. E. 12006. 


L'INGÉNIEUR 1 


Procédés de calcul et de representation. 


5-40. Problémes pratiques d'encastrement par péné- 
tration (à suivre). PASCAL (R.); Tech. Mod., Fr. (sep. 1950), 
t. 5, n° 9, p. 281-289, 12 fig. — Exposé de procédés de calcul 
pour les problémes suivants : 1% Stabilité des massifs de fonda- 
tion sous pylónes ou engins supportant des efforts horizontaux. 
20 Stabilité.des rideaux de palplanches & tirants. 3° Calcul des 
scellements cisaillés et fléchis. 4° Calcul experimental des pieux 
ou puits cisaillés et fléchis. E. 12589. 

6-40. Largeur d'aile efficace d'une plaque raidie en 
flexion longitudinale (Effective flange width of stiffened plating 
in longitudinal bending). Bob (€. M.); Engineering, G.-B. 
(27 déc. 1946), S fig. — Résultats des études théoriques de MURRAY 
et TIMOSHENKO sur la largeur efficace de plaque supérieure a 
associer au raidisseur pour assimiler l’ensemble à une poutre et 
sur la largeur efficace & prendre en compte pour les ailes d’une 
poutre à ailes très larges. Expression de la contrainte dans Vaile. 
Equation de la courbe de tension dans le cas d’une plaque munie 
de raidisseurs équidistants; valeurs du rapport de la largeur 
efficace & la distance entre raidisseurs; rapport de la tension au 
droit du raidisseur á la tension au centre de la maille. Commen- 
taires du traducteur. E. 12364. Trad. S. T. C. A. N. n° 1420 T., 
sp. 

7-40. Clerk Maxwell et la théorie des structures indé- 
terminées (Clerk Maxwell and the theory of indeterminate 
structures). NiLes (A. S.); Engineering, G.-B. (ler sep. 1950), 
vol. 170, n° 4414, p. 194-198, 3 fig., 18 ref. bibl. — Reproduction 
de Particle du grand physicien MAXWELL sur «le calcul de l’equi- 
libre et de la rigidité des charpentes »; de quelle facon s'en sont 


: Fascicule 20 bis de Documentation Technique. 
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ires en béton armé 
lises à une contrainte normale et à la flexion dans deux 
rections (Analysis of rectangular reinforced concrete sections 
subjected to direct stress and bending in two directions). Goo- 
Dati (D. M.); Publ. Roads, U. S. A. (juin 1948), p. 80-83. — 
olution simplifiant la détermination des contraintes unitaires 
ins les sections transversales des pièces en béton armé soumises 
une contrainte normale et à la flexion dans deux directions, 
Système d'efforts rencontré dans l'étude des charpentes continues. 
e procédé proposé consiste à déterminer au moyen de calculs 
imples d’une manière suffisamment. approchée l'inclinaison de 
l'axe neutre de la section; on élimine ainsi une des variables 
dans les calculs. Exemple d'application. E. 12382. Trad. I. T. 273, 
15 p., 2 fig. ' , 
¿0 9-40. Théorie pratique du poteau (Applied column theory). 
| SHANLEY (F. R.); Amer. Soc. Civ. Engrs., U. S. A. (juin 3949), 
…p. 759-788, 17 fig., 24 réf. bibl. — Etude du flambement d'un 
_ poteau par l'équation d’EULER généralisée sur la base du module 
tangent. Influence de la forme du diagramme contrainte-déforma- 
tion. Etablissement d’une formule enveloppe. Etude des effets de 
… Vexcentricité initiale par des courbes d'interaction pour la flexion 
et la compression combinées. Discussion de la correction des 
données fournies par les essais, des effets de la fixité des extré- 
mités et de la meilleure disposition á adopter pour les poteaux. 
E. 12596. Trad. 1. T. 277, 27 p. 


10-40. Tableaux des forces transversales et des 
moments maxima des poutres continues (Tabellen der 
_ Maximalquerkráfte und Maximalmomente durchlaufender 

Träger). KAPFERER (W.). Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, 
All. (1950), 1 vol., 131 p., nombr. fig. — (Voir analyse détaillée 
-B-270 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 39.) — Dans la 
. première partie : principales formules permettant de calculer 
… les moments des poutres continues à deux, trois, quatre appuis. 
La seconde partie est constituée par les tables de calcul. E. 12005. 


= 11-40. Allégement des structures réticulaires au moyen 
. d'efforts secondaires (Alleggerimento delle strutture reticolari 
_ mediante sforzi secondari). Murat (A. C.); Aiti. Rass. Tec., 
- Ital. (déc. 1949), n° 12, p. 275-279, 9 fig. — Exposé du problème 
général. La note a pour objet de rechercher des économies de 
poids dans les constructions métalliques ou en béton armé. 
- 11 s’agit de compenser ou d’éliminer les sollicitations de fléchis- 
‘sement nuisibles. Etudes successives : des barres fléchies et 
comprimées et des barres fléchies et tendues; de la section homo- 
géne isotrope; de la section hétérogéne du ciment armé. E. 10526. 


: 12-40. Calcul rapide des ponts en arc (fin) (Calcolo rapido 
dei ponti ad arco). Prıoro (D.); G. Genio Civ., Ital. (juin 1950), 
n°6, p. 378-391, 15 fig. — III. Arcs à deux articulations à poussée 
éliminée. Cas d'une charge permanente, d'une charge acciden- 
telle uniformément répartie sur la demi-travée droite, d'une 
charge uniformément répartie sur une portion centrale de lon- 
- gueur égale au quart de l’ouverture. Effet d'une variation ther- 
- mique uniforme. Abaissement du sommet. Exemple numérique. 
IV. Stabilité des piles. Recherche des hyperstatiques sur charge 
= accidentelle. Exemple numérique. E. 12245. 
13-40. Sur les applications du corollaire de Mohr à l'étude 
des poutres à axe rectiligne (Sulle applicazioni del corollario 
- del Monk allo studio delle travi ad asse rettilineo). BErIO (A.); 
= Cemenio, Ital. (juil. 1950), n° 7, p. 117-120, 6 fig. — Etude des 
structures isostatiques, hypostatiques, hyperstatiques. Poutre 
sur lit élastique. La méthode indiquée, dérivée du corrollaire de 
Monr, est rapide et sûre. En opérant ainsi sur la structure auxi- 
liaire et non sur la poutre rendue isostatique, on peut donner une 
forme automatique aux équations de congruence nécessaires 
_ pour établir la valeur des réactions hyperstatiques. E. 12244. 


14-40. Le calcul des dalles et l’analyse qualitative (El 
cálculo de las losas y el análisis cualitativo). Kameo (L.); Inge- 
nieria, Argent. (avr. 1950), n° 900, p. 117-132, 30 fig. — Consi- 
dérations philosophiques sur les hypothèses qui permettent 
d'introduire les phénomènes physiques dans le domaine mathéma- 
tique. Effet de Poisson. Emploi des analogies pour passer d’un 
cas à l’autre des dalles appuyées ou encastrées, de formes diverses. 
Formule de Sophie Germain démontrée par LAGRANGE : son 

_ intégration est laborieuse. Etude et formules des différents cas 
= des dalles (bords suspendus et bords rigides). Points hydrosta- 
tiques. E. 12240. En 

15-40. Dalle en porte-a-faux avec poutre de raidisse- 
ment (Cantilever slab with stiffening beam). HoLMBERG (A.); 


x À ‘ E, } CA Eat 


À £ \ | | á % P N nie # f > 
Bygningsstat. Meddel., Danm. (1950), n° 5, 
— Equation détermihant le fléchissement d' 


SEN (K. W.); Bygningssial. Meddel., Danm. (1950), n° 5, P. | 
e TD 


ture est appliquée aux dalles plates rectangulaires, dont u 


aréte est raidie au moyen d'une poutre tandis que Varéte oppo ee 


est encastrée. Formules applicables à ces dalles. Exemple nu 
rique. E. 12182. ve FE 


18-40. Méthode de Mohr appliquée au calcul des cons- A 


tructions statiquement indéterminées. III (Methode Mor 
voor het berekenen van statisch onbepaalde constructies. 111). 
HENDRIKS (L. J.); Polytech. T., Pays-Bas (10 août 1950), n° 31- 
32, p. 488-493, 4 fig. — Comment l'application de la méthode 
de Mour permet de simplifier le calcul des constructions stati- 
quement indéterminées. E. 12106. LISE } 
19-40. Calcul rapide des dalles et poutres en béton armé 
(The rapid design of reinforced concrete slabs land beams), 
SEFTON (W.); Civ. Engng., G.-B. (aoút 1950), vol. 45, n° 530, 


p- 506-508, 2 fig. — Présentation de deux graphiques permettant | 
de simplifier et d'accélérer ces calculs, l’un pour les dalles, l’autre 


pour les poutres rectangulaires. Instructions sur l’utilisation de 
ces graphiques et leur mode d'emploi. E. 12073. EL 
20-40. Deux abaques de la formule de Colebrook. Co- | 


LAS (R.); L'Eau, Fr. (juin 1950), n° 6, p. 94-97, 2 fig. — Rappel 


de l’abaque universel de la formule de CuLEBKOOK présentée par 
VIBERT. Présentation d'un abaque avec lequel K et J (la rugo- 
sité et la viscosite) étant données une fois pour toutes, on peut 
déterminer U en fonction de J et D ou l’une quelconque de ces 
trois valeurs en fonction des deux autres. Présentation d'un 
abaque pratique pour le calcul des conduites d'eau en service 
avec k = 2 mm et v = 1,3, la perte de charge figurant en 
ordonnées et le débit en abscisses. E. 11575. 

21-40. Abaque universel pour la détermination des arma- 
tures dans les pieces fléchies. MOUGENOT (E.); Travaux, Fr. 
(oct. 1950), n° 192, p. 696-702, 5 fig. — Construction et utilisa- 
tion d'un abaque permettant de déterminer par le tracé d'une 
seule droite l'armature minimum d’une pièce rectangulaire 
soumise à la flexion simple ou composée, quelle que soit la valeur 
de m et quelle que soit la valeur de d/h. E. 12447. 

22-40. Lignes d'influence (Influence line curves). JEN- 
NINGS (R. D.); Civ. Engng., G.-B. (août 1950), vol. 45, n° 530, 
p. 500-502, 4 fig. — Brève définition des lignes d’influence, leur 
utilisation pour déterminer la position de la charge donnant le 
moment de flexion ou l'effort de cisaillement maximum et pour 
trouver la valeur de ces maxima. Présentation de trois exemples 
pour illustrer les principes et démontrer leurs avantages. E. 12073. 


ESSAIS ET MESURES MÉCANIQUES 


Nature des essais et mesures. 


23-40. Un modèle électrique pour la détermination expé- 
rimentale de la déformation d’une construction, non deter- 
minée au point de vue statique, en carcasse ou charpente 
métallique plate (Een elektrisch model voor het experimentel 
bepalen van de vervorming van een statisch onbepalde vlakke 
vakof raamwerkconstructie). ScHónreLD (J. C.); Ingenieur, 
Pays-Bas (26 sep. 1947), n°.39, 15 fig., 5 réf. bibl. — Schéma 
d'un appareillage électrique destiné à déterminer expérimen- 
talemert les déplacements et les torsions en tous les nœuds 
d'une construction en carcasse ou charpente métallique plate, 
en partant des analogies mathématiques existant entre des 
équations de réseaux électriques appropriés et celles de chars 
pentes métalliques. Relation entre courants d'une part, et force- 
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24- 0. Nouvelle méthode pour la mesure des modules 
élasticité et possibilité de son application aux bétons 
fueyo método para la medición de módulos de elasticidad y 
osibilidad de su applicación a los hormigones). MARGARIT (A.); 
Rev. Ci. Aplic., Esp. (juill.-aoüt 1950), n° 15, p. 333-342, 12 fig. 


sticité des métaux et basée sur la théorie des pendules syn- 
hrones a été appliquée aux bétons. Principe de la methode et 
description de l’appareil construit apres divers tätonnements 
ar l’Institut ‘des ‘Recherches Techniques de Barcelone. Etude 
‘dés phénomènes analysés au moyen de cet appareil, présentation 
d'oscillogrammes et discussion des essais. Description d’un 
-appareil de ‚plus grandes dimensions, qui vient d’être construit 
et sera appliqué à l’étude systématique de la variation du module 
’élasticité par flexion. E. 12439. 


_ GEOPHYSIQUE 
EA Dr STRUCTURE DU GLOBE — 


_ Géotechnique (étude des sols). 
25-40, Digues et barrages. MAYER (A.); Ann. I. T. B. T. P., 
- Fr. (sep. 1950), n° 145 (Sols et fondations n° 3), p. 3-11, 11 fig. 

_ (résumé anglais). — Après une revue de l’activité du Laboratoire 
du Sol, exposé des différentes recherches exécutées en ce qui 
concerne les études de sol et les reconnaissances (digue de Carces, 
_ digue d’Arcizans, barrages du Foum-el-Gheiss, du Ghrib, de 
» Lamekoure), les études de stabilité, les étanchements (Sautet, 


 Génissiat, Lac Noir), la mécanique des massifs rocheux. E. 12413. 


26-40. Routes et pistes d’envol. L'HERMINIER (R.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (sep. 1950), n° 145 (Sols et fondations n° 3), 
_ p. 13-25, 4 fig. (résumé anglais). — Résumé de l’activité du 
… Laboratoire du Sol de 1938 à 1950 en matière de routes et pistes 
 d’envol. De 1938 à 1942, essais de sol stabilisé, essais A Paris et 
à Fréjus, à Limoges-Feytiat. De 1942 à 1944, construction de 
l’aerodrome de Blida, de la rocade sud-algérienne, de l’aérodrome 
! « de Ghisonnaccia. Apres la Libération études du module de réac- 
tion, de l'indice portant californien. Etudes routiéres dans 
l'Union Française. Conclusions. Discussion. E. 12413. 

27-40. Détermination du module d’élasticité des roches 
en place. Habib (P.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (sep. 1950) 
no 145 (Sols et fondations n° 3), p. 27-35, 12 fig., 5 réf. bibl 
(resume anglais). — Exposé des principes de la méthode de 
recherche sur place du module d'élasticité des roches au moyen 
d'un vérin. Essai en laboratoire sur un bloc de béton. Essais sur 
place au barrage de Tignes. Conclusion relative à Vexistence 
d'un module de mise en place trés different du module mesuré sur 
échantillon au laboratoire et toujours inférieur. En annexe, 
formules de déformation de la surface d'un solide élastique semi- 
infini sous Peffet d'une charge appliquée sur un cerele. E. 12413. 

28-40. Quelques problémes de mécanique des sols au 
Maroc. DELARUE (J.), Mariort: (M.); Ann. I. T. B. T. dl 
Er. (sep. 1950), n° 145 (Sols et fondations n° 3), p. 37-50, 17 fig. 
(résumé anglais), — Etude des essais sur place en terrains résis- 
tants, et du comportement des argiles fissurées. Méthodes d’essais 
de déformation sous charges. Comportement des roches sous 
charges : essais sur douze types de roches. Mesure des contraintes 
dans les parois rocheuses et application au tunnel d’Afourer; 
application aux appuis de barrage. Étude du probléme de fon- 
dations sur les argiles fissurées. E. 12413. 

29-40. Problémes particuliers de mécanique des sols 
en Algérie. DERVIEUX (F.); Ann. I. T. B. T. P.. br. (sep. 1950) 
n° 145 (Sols et fondations n° 3), p. 51-62, 21 fig. ( 

, — Exposé de deux problémes particuliers 
j éboulements de falaises et des glissements de terrain d’El-Biar 
dus à l’action des eaux d'infiltration. Étude du Chott Chergui : 
détermination du débit d’eau évaporé. E. 12413. EN 
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(résumé anglais). — de 1 
général a posé des problémes de mecanic 
été étudiés par le Laboratoire d’Etude d 
, tats sont indiqués. E. 12413. > ETF 
' 31-40. Visite du service « Sol et Fondations 
MINIER; Ann. I. T. B. T. P., Fr. (sep. 1950), next Sols et 
_ fondations n° 3), p. 71-74, 7 fig. (résumé anglais). — Présentati 
de l’appareillage du Laboratoire et indications 


ue des sols 
u Sol et d 


ratoire. E. 12413. 


32-40. Les terrassements du canal. 


* des déblais limoneux extraits par les dragues. E. 12413. 


33-40. Les équations indéfinies de la mécanique des sols. 
FERRANDON (J.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (sep. 1950), n° 145 * 
(Sols et Fondations n° 3), p. 83-89 (résumé anglais). — Etude des 
massifs formés de grains solides, d’eau et d'air. Etablissement des 
équations indéfinies régissant la consolidation de tels terrains. 
Précisions supplémentaires données au cours de la discussion. 
E. 12413. , y 


34-40. Charges admissibles des fondations profondes. 
Données théoriques et expérimentales. Buisson (M.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (sep. 1950), n° 145 (Sols et fondations. 
n° 3), p. 91-106, 16 fig. (résumé anglais). — Comparaison des 
formules de CAQUOT et TERZAGHI en ce qui concerne la stabilité 

des fondations profondes. Nécessité d'une determination du 
frottement dont on donne une formule statistique pour les sols 
fins et isotropes. Mesure de la dureté et de la résistance à la 
compression. Appareils de pénétration. Application des formules 
de battage et révision du coefficient de sécurité dans le cas de la 
formule GRANDALL. Nécessité du contrôle de la chute libre et 
de la hauteur de chute perdue. Avantages et inconvénients des 
pieux à bulbe. E. 12413. & 

35-40. Méthodes géophysiques pour l'exploration du 
sous-sol dans la construction des grandes routes (Geophy- 
sical methods of sub-surface exploration in highway construction). 
Moore (R. W.); Publ. Roads, U. S. A. (août 1950), vol. 26, 
n° 3, p. 49-64, 26 fig. — Deux méthodes sont employées : l’une 
a pour base la résistance terrestre; l’autre utilise les appareils 
sismiques à réfraction. Elles sont fort différentes et de ce fait, 
quand elles donnent des résultats concordants, on peut admettre 

un bon degré de certitude. Ces méthodes ont largement fait leurs 
preuves dans une expérience de 15 ans dans 21 États. Revue de: 4 
la théorie et des méthodes d'opération. Résultats d'un certain 
nombre de recherches effectuées sur le terrain. L'essai par résis- — 
tivité terrestre est le plus généralement applicable. Pour des “ 
essais détaillés, emploi de cette méthode complétée ensuite par 
Pautre, lá ou cela apparait nécessaire. E. 12152. 


36-40. De l'action de la pression de l'eau sur les construc- _ 
tions (en russe). MoissEvEnKo (V. M.); Gidrotek. Stroitelst., — 
U. R. 5. S. (août 1950), n° 8, p. 25-29, 7 fig. — Expériences sur 
la détermination du coefficient de pression de l'eau sur les cons- 
tructions hydrotechniques du point de vue de leurs conditions 
statiques pour des terrains de conditions physiques diverses. 
Méthodes de determination brevetées. Etude de l’appareil per- 
mettant de déterminer les coefficients de pression verticale, de 
frottement et de cohésion des sols. Relation entre les charges, 
les pressions internes d'un matériau et de la pression verticale « 
exercée sur lui par les liquides. Conditions limites. Schéma des 
opérations pour la détermination du coefficient de pression. 
Conditions dans lesquelles doivent être effectuées les études sur 
le coefficient de pression. Étude du coefficient suivant la nature 
des effets de la pression (déplacement, solidité, renversement). 
AR : éléments dont dépend le coefficient de pression. 

37-40. Détermination de la teneur en eau et de l'indice 
de fluidité d'un terrain (Determinación del limite liquido y 
del indice de fluidez de un terreno). Bol. Sindic. Constr. Vidr. 
Ceram., Esp. (juil. 1950), n° 86, p. 11-13, 2 fig. — Norme espa- 
gnole, Définitions. Appareils utilisés pour l'essai. Préparation de 
Péchantillon. Méthode d'essai. E. 12142, 
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ıontrant que la connaissance géologique d terrai 
re d'une grande utilité. E. 12239. o peut 


9-40. Fondations de la nouvelle halle métallique du 
ptoir Suisse. CERENVILLE (H. B. de); Bull. Tech. Suisse 
ande, Suisse (9 sep. 1950), n° 18, p. 250-251, 1 fig. — Son- 
es exécutés; sols mis à jour par les sondages. Essais géotech- 
ues réalisés : essais de cisaillement direct rapides, limites 
ATTERBERG. Estimation des tassements probables compte tenu 
| de la corrélation entre limite de liquidité et indice de compression. 
Taux ‚de travail admissible sur le sol et type de fondation par 
emelles isolées ou continues. E. 12278. | | 


s l'effet de la charge (The distribution of stresses in soil 
sses under load). KANTEY (B.); Nation. Build. Res. Inst. 
. S. (mai 1950), n° 4, p. 17-34, 12 fig., 12 ref. bibl. — De 
posé des différentes méthodes utilisées pour la détermination 
> la répartition des efforts dans le sol sous l’effet de la charge, 
ésulte que les théories fondamentales de Boussineso donnent 
es résultats assez approchés en pratique des calculs théoriques. 
aphiques permettant de déterminer les efforts. E. 12180. 


41-40. Equilibre limite des talus dans l'hypothèse d'un 
gle de frottement interne nul. MANDEL (J.); Travaux, Fr. 
t. 1950), n° 192, p. 690-694, 9 fig. — Développement des appli- 
ations à la stabilité des talus de l’équation différentielle liant 
tre elles la grandeur et la direction de l'état de contrainte le 
long d'une ligne de glissement. Bases de l'étude. Hauteur dan- 
- gereuse et coefficient de sécurité d'un talus de forme quelconque. 
rofil limite d'un talus et profil homothétique. Equilibre limite du 
rrain dans le cas du profil limite. E. 12447. 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


wi 
a - CONDITIONS ÉCONOMIQUES 
LA 5 ’ 

Prix de revient. Economie. 


42-40. Comparaison du prix de revient d'un pont en béton 
précontraint et en béton armé (The comparative cost of a 
… bridge in prestressed and reinforced concrete). LÄMMLEIN (A.); 
2 C. A. C. A., G.-B. (juin 1950), n° 19, 9 p., 6 fig. (Tiré de « Beton 
— Stahlbetonbau », mars 1950, vol. 45, n° 3). — De Pétude pré- 
…_sentée par ce fascicule il résulte que le prix est, pour l'ouvrage 
en béton précontraint, de 5 % inférieur à celui de l’ouvrage en 
- béton armé; que la quantité d'acier est inférieure de 35 kg/m”; 
> que le prix total de l’acier est inférieur de 20 %; que la quantité 
… de béton nécessaire pour la superstructure est de 20 % plus 
= faible et que le prix de ce béton est inférieur de 21 % par rap- 
… port à celui de l’ouvrage en béton armé. Le pont a été construit 
en béton précontraint et achevé en 1949. E. 12139. 


= ETUDES, CONCOURS, CONGRES, 
DOCUMENTATION 


Associations, organisations, congrès, conférences, exposi- 
tions, missions. 
43-40. Congrès du bois 1949 (Holztagung 1949). Bdr: 
Œsterreichische Gesellschaft für Holzforschung, Vienne, Autr. 
(1950), 1 vol. n° 2, 180 p., 92 fig. (Voir analyse détaillée B-278 
au chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 39.) — Comptes rendus 


des recherches effectuées dans le domaine du bois : résistance, 
: . 4 ” E sy 1 — 
sélection, transport, construction, éléments en bois collés. 


E, 12080. 
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44-40. Formulaire du bois. Ed. : Tech. Vulga 
Paris-XIVe (1950), 1 yol., 211 p., 64 fig. (Voir Ray 
B-261 au chapitre m1 « Bibliographie » de la D, T. 39.) — P 
siologie de l’arbre et caracteristiques physiques des bois. P 
sonnel, outillage, matériel et débouchés des exploitations‘fore 
tières. Industries du heis : tranchage, déroulage, contre] 
charpente, menuiserie, ébénisterie, emballages, charro 
le bois dans le matériel industriel, agricole, ménager, les jo 
are chimiques du bois. Boisements à croissance rapi 


45-40. Manuel 1950 du béton (The concrete year book 
1950). Faber (O.), CuiLDE (H. L.). E 
Ltd, G.-B. 
détaillée B-263 au chapitre 11 « Bibliographie » de la D. T. 39.) 


— Annuaire consacré aux industries touchant le béton, avec une 


première partie résumant les données générales relatives à Ta 
composition, la mise en œuvre et le calcul du béton. E. 12083. — 


EX 46-40. Manuel du chauffage et de la ventilation 


(Textbook of heating and ventilating). Horman (T. H. F.), 
Georges — 
Newnes Ltd, G.-B. Londres (1950), 1 vol., 319 p., 154 fig, (Voir 


CuTLER (C.), Sanpy (A. H.), Crark (L. M.). Éd. : 
analyse détaillée B-264 au chapitre 11 « Bibliographie » de la 


D. T. 39.) — Résumé des cours de chauffage et de ventilation 


destinés à l’enseignement des jeunes techniciens. E. 12082. | 


ESB. 47-40. Introduction à la statique de la construction i 


(Einführung in die Baustatik). Meran (E.). Ed. : Springer, 
Vienne, Autr. (1950), 1 vol., x-328 p!, 346 fig. (Voir analyse 


détaillée B-277 au chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 39.) . , 
— Manuel d'enseignement consacré à la statique des poutres : 


et des, charpentes. Exemples de calculs et nombreux schémas 


mettant cet ouvrage à la portée des jeunes ingénieurs. E..12079. 
48-40. La construction des bâtiments. I. Les murs 


(Hochbau. Raumbaukonstruktionslehre. 1. : 
RINSKY (J. K.). Ed. : 
1 vol. 308 p., 563 fig. (Voir analyse détaillée B-279 au chapitre 11 
« Bibliographie » de la D, T. 39.) — Étude de la construction des 


Wandbau). ME- 


murs de différents types ainsi que des cheminées, fenêtres et 


portes. E. 11724. 


EM 49-40. La construction des bâtiments, II* partie. 
Toitures, planchers et escaliers (Hochbau Raumbaukons- 
truktionslehre, II. Teil. Decken Lager- und Verkehrsflächen). 
MerINskY (J. K.). Ed. : Franz Deuticke, Vienne, Autr. (1949), 
1 vol. 341 p., 516 fig. (Voir analyse détaillée B-280 au chapitre 111 
« Bibliographie de la D. T. 39.) — Etude des differents types de 
toiture et de charpente, des planchers, des escaliers et des gra- 
dins. E. 11725. 


50-40. Méthodes et matériaux 1950 pour la cons- 
truction des bátiments (Bygg A. M. A. 1950 : Allmán material 
och Arbetsbeskrivning för husbyggnadsarbeten). Ed. : A/B 
Gustaf Lindströms, Stockholm, Suede (1950), 1 vol., 287 p., 
8 fig. (Voir analyse détaillée B-281 au chapitre 111 «Bibliographie 
de la D. T. 39.) — Ouvrage rédigé sous forme de dictionnaire 
par un groupe de spécialistes des differentes branches du báti- 
ment et énumérant les principaux matériaux de construction 
avec les méthodes de mise en œuvre. E. 11606. 

EA 51-40. Manuel pratique d'enseignement pour le 
calcul et la construction du béton armé (Practisch Leerbaek 
voor het Berekenen en construeren van gewapend beton). MıJ- 
LING (F. H.). Éd. : C. Misset N. V., Doetinchem, Pays-Bas (1947), 
3 vol. : t. 1 (4e édit.), 99 p., 20 fig., 184 fig. h. t. — t. 2 (2° édit), 
85 p., 7 fig., 250 fig. h. t. — t. 3 (28 édit.), 95 p., 6 fig., 302 fig. 
h. t. (Voir analyse détaillée B-282 au chapitre 111 « Bibliographie » 
de la D. T. 39.) — Tome I : Série d’exemples de constructions 
simples en béton armé concues de fagon a obtenir les solutions 
les plus économiques. Tome 2 : Étude des différents éléments 
entrant dans la construction d'une maison : salles, escaliers, 
fondations, planchers, etc... Tome 3.: Exposé, à l'usage des lec- 
teurs ne connaissant ni l’algebre ni la mécanique, des principes 
de calcul des planchers de différents types ainsi que des colonnes 
et des pieux de fondation. E. 11972, E. 11973, E. 11971. | 

EB 52-40. Quatre-vingts plans pour toutes sortes de 
bátiments (80 Designs of buildings for every purpose). Éd. : 
Cement Market., Indes (1950), 1 vol., 104 p., nombr. fig (Voir ana- 
lyse détaillée B-283 au chapitre 11 «Bibliographie» de la D. T. 39.) 
_ Les bâtiments dont on donne les plans et les croquis sont prévus 
pour le climat de l’Inde. Les architectes spécialisés dans les 
bâtiments coloniaux auront intérêt à étudier ces plans qui ont 
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d. : Concrete Publications 
(1950), 1 vol., 1056 p., nombr. fig. (Voir analyse. 
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CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GENERALES 


54-40, Cent ans d'évolution du Génie Civil. CHALON (P.), 
-—Mém. Soc. Ing. Civ., Fr, (oct. 1948), numéro spécial « Centenaire », 
ne 5, p. 933-958. — Facteurs des progrès techniques réalisés au 
cours du dernier siècle ; résistance des matériaux, étude des sols, 
. laboratoires, technique des matériaux de construction, matériel 
_ ‘d@entreprise. Domaines du génie civil où se sont manifestés ces 
.. progrès : fondations, constructions métalliques, ponts en macon- 
… nerie, béton armé, grands barrages, ports maritimes, canaux et 
navigation intérieure, ouvrages souterrains, routes, bâtiments, 
…_ = génie civil aux colonies. E. 12205. 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


55-40, Récupération et réutilisation des décombres dans 
deux petites villes du Rhin inférieur (Trümmerbeseitigung 
und Trúmmerverwertung in zwei Kleinstädten des Niederrheins). 
wre BREUER: (K.), WALTER (P.); Bauwirtschaft, All. (27 août 1950), 
Des” n° 34, p. 263-265, 1 fig. — Les deux villes de Wesel et d’Emmerich 
MR peuvent être considérées comme les plus complètement détruites 
d'Allemagne par faits de guerre. On considère les décombres 
A: comme ayant une valeur qu'il faut récupérer; ces décombres 
DEN | sont transformés ,en matériaux de construction proportion 

des différents éléments obtenus; quantité de main-d'œuvre 
nécessaire, etc... E. 12143. 
56-40. Elimination et utilisation des décombres a Franc- 

; fort-sur-le-Mein (Die Trümmerbeseitigung und-verwertung 
A in Frankfurt a. M.). Hecker (K.), Jorvan (P.); V. D. I., All. 
(1er sep. 1950), vol. 92, n° 25, p. 691-696, 9 fig. — L’enlévement 


3 


des décombres s'effectue á l'aide de camions chargés par des. 


bennes preneuses. C'est le mode que les expériences compara- 
tives ont désigné comme le plus avantageux. Installation d'une 
usine de traitement avec déchargement mécanique. L’usine traite, 
par 24 h, environ 2 000 t de décombres, dont 725.t sont agglo- 
mérées par la chaleur (frittées). Dans l'installation de bétonnage, 

y on produit, avec l’appoint de 900 m? d’agregats, des bloes creux, 
des blocs pleins et des plaques de couverture. L'installation est 
mécanisée an maximum, Plan et vues de Pusine et description 
détaillée. E. 12151. 


Matériaux métalliques. 


57-40. La lutte contre la corrosion en Belgique. Chim. 
Peint., Belg. (juin 1950), n° 6, p. 278-282, 3 fig. — Compte rendu 
des rapports des secrétaires administratifs et techniques de la 
Commissión n° IV visant la lutte contre la corrosion en Belgique; 
développement du service de documentation; rapports avec les 
pays étrangers France, Grande-Bretagne, Pays-Bas. Etude 
d'une méthode de vieillissement accéléré. Étude des possibilités 
offertes par le contróle physique. Essais atmosphériques de 
comparaison organisés pour la campagne 1949; classification des 
résultats. Résultats obtenus pour les essais d’aciers spéciaux. 
Etudes de méthodes de préparation de surface, des protections 
par métallisation, de peinture de fond. E. 11428, 

58-40. L'aluminium et les alliages légers dans le báti- 
ment, la construction métallique et le matériel de tra- 
vaux publics. I. Généralités, couverture, revétements et 
fenétres. Applications á la couverture. Journ. Bátim., Fr. 
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lavabos, latrines; aé 


Manuel de l’Inspecteur des Travaux (texte non — des tours. By LESEN aS 


( nual del Inspector de Obras). SAnTos-RossELL (C 
mité des barres d’armature pour béton armé : barres en. 
t barres en compression; malaxage du béton : sa plasti- 


pour armatures. Construction d'ouvrages sanitaires > 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


cifiques. Normes pour installations sanitaires : sa 
at, a N de ces installations. Surf 


EN 


53 a-40. Manuel de 1'Inspecteur des Travaux 


Sanit. Nación, Argent. (jan.-mars 1950), n° 134, p. 17- 
dé "Travaux Ben alados immeubles d'habitation 
projets, installations, details, 


prescriptions administrative 
conduites, fosses, 6vacuation des eaux; pente des canalisation 
ventilation; tracé des conduites À eau courante. Be 12524 


Ne 


i 


(11 juil. 1950), n° 927, p. 4, 10 fig. — Categories commerciales | 
de l'aluminium en France. Variétés d’alliages de l'aluminium 
et leurs caractéristiques. Dénominations commerciales courantes 
des principaux alliages. Précautions pour Ja manutention. Rappel 
des diverses formes de’ couverture en aluminium. Système par 
longues feuilles, accessoires. Réalisations du Centre Technique 
de l’Aluminium. Couverture dite « á baes ». Toiture-coupole. 
Clins en aluminium. Nombreux modéles de menuiseries en alu- 
minium pour fenétres. E. 11677. 

59-40. L'aluminium et les alliages légers dans le báti- 
ment, la construction métallique et le matériel de travaux 
publics. II. Applications spéciales et coffrages pour coulée 
du béton. Journ. Bátim., Fr. (26 aoút 1950), n* 963, p. 4, 6 fig., 
14 réf. bibl. — Menuiserie en aluminium pour fermetures : fenétre 
en alliage coulé, quincaillerie d'équipement, volets, persiennes et 
jalousies. Applications diverses de l’aluminium ferronnerie, 
dallages, matériel d'équipement intérieur, matériel pour égouts, 
banches et coffrages (utilisant l’alpax de magnésium). Variete 
des profiles d’aluminium obtenus par filage. E. 12129. | 

60-40. Rivetage a froid de l’aluminium (Cold riveting of 
aluminium). ANDERS (E.), Erzior (D. G.); Engineering, G.-B. 
(11 août 1950), vol. 170, n° 4411, p. 141-143, 26 fig. — On avait … 
réussi depuis un certain temps a river á froid l’aluminium a la 
presse, mais non au marteau pneumatique. Des essais entrepris 
a Poccasion d'un pont en aluminium rivé á Arvida, province 
de Québec, Canada, ont permis de déterminer un type de rivet 
qui a été adopté pour le pont en question. Les divers profils 
successivement expérimentés. E. 12077. 
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Matériaux non metalliques (rocheux). 


61-40. La recherche moderne et la découverte dans le 
domaine du goudron routier (Moderne Forschung und Ent- 
wicklung auf dem Gebiete des Strassenteers). MALLISON; Sirasse 
Verkehr, Suisse (aoút 1950), n° 9, p. 268-271, 8 fig. — Apercu 
sur la composition du goudron de houille et quelques-unes de ses 
principales utilisations. Intérét de la normalisation des goudrons 
servant à la constitution des revêtements, des routes.: ses pro- 
priétés particuliéres qui le font rechercher pour cet usage; étude 
de la viscosité. Températures d’utilisation; examen microsco- 
pique. Mélanges de goudrons et de bitumes. E. 12134. 

62-40. L'utilisation du goudron dans la construction de 
routes en Allemagne (Die Verwendung von Teer im deutschen 
Strassenbau). Lier (H.); Strasse Verkehr, Suisse (août 1950), 
n° 9, p. 272-279. — Historique de Putilisation du goudron dans la 
construction de routes en Suisse puis en Allemagne, Consomma- 
tion pour 1949 en divers produits de la Gesellschaft fúr Teerstras- 
senbau. Production de 1949 des produits goudronneux et bitu- 
meux en Allemagne et en Sarre. Coup d’ceil sur la construction 
de routes en Angleterre. Avantages des différents produits. 
Composition des produits utilisés pour la forme et pour le revé- 
tement. Discussion du mémoire par quelques personnalités 
Suisses. E. 12134, | 

EX 63-40. Propriétés des bitumes d'asphalte (The pro- 
perties of asphaltic bitumen). PFEIFFER (J. Ph.). Éd. : Elsevier 
Publ. Inc., Amsterdam, Pays-Bas (1950), 1 vol., 285 p., 143 fig. 
(Voir analyse déyaillée B-284 au chap. 1 « Bibliographie » de la 
D. T. 39.) — Etude de la structure colloidale des bitumes d'as- 
phalte, Propriétés physiques et ‘chimiques. Détermination des 
types appropriés aux différentes applications. E. 12114, 
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12-20, Contribution á la normalisation des liants anhydres 
m Beitrag zur Normung der Anhydritbindemittel). VAN THiEL 
+); Planen Bauen, All. (août 1950), n° 8, p. 261-264, 8 fig. — 
yar ution prochaine de feuilles de normes concernant les liants 
ydres incite á une revue générale des recherches qui ont été 
flectuées sur ces liants. Propriétés nécessaires : maintien de la 
forme; résistance suivant le pourcentage d'humidité de Pair des 
¡Míhagasins, ete. E. 12193. - : 


ents. ‘ 


65-40. Le ciment est maintenant transporté en vrac dans 
es camions (Cement now arrives in bulk by truck). West. 
onsir., U. S. A. {août 1950), vol. 25, n° 8, p. 69-71, 2 fig. — 
e transport du ciment en vrac permet de réaliser d'importantes 
conomies de temps et d’argent. Le chargement et le décharge- 
ment s’effectuent trés rapidement. Description de camions lourds 
of er ea (oi construits spécialement à cet effet aux U. S. A. 
ZB. . 


66-40. Un nouveau ciment de mélange : le ciment sulfo- 
lumino-pouzzolanique (Un nuovo cemento di miscela : il 
olfoallumino-pozzolanico). GorIA (C.), Aprıano (M.); Cemento, 
ital. (juil. 1950), n° 7, p. 112-116, 8 fig. — On a expérimenté 
la régulation de l’effet expansif limité au moyen de la variation 
¿de la constitution en aluminate et silicate tricalcique. Compa- 
«raison de ce ciment avec un ciment analogue où le laitier rem- 
—placait la pouzzolane : les essais ont démontré la supériorité du 
premier. E. 12244. 


67-40. Recherche expérimentale sur le béton. préparé 
“au moyen de ciment expansif (Prova sperimentale sul calce- 
 struzzo con cemento espansivo). RınaLpı (G.) (tiré à part) de 
—Ingegnere, Ital. (juil. 1950), n° 7, 2 p., 3 fig. — Essais destinés 
a démontrer les possibilités des ciments expansifs et de leurs 
applications par l’autocontrainte du béton. Description des 
essais : diagramme de l'expansion en fonction du temps. Possi- 
…bilité de simplifier le calcul de la coaction expansive en procé- 
dant par voie expérimentale sur des modèles d'échantillons de 
“béton, soumis à la même humidification que le produit réel. 
ME. 11918. 


; Materiaux traites. 


- Produits agglomérés. 


68-40. L'emploi des accélérateurs dans la fabrication des 
» plaques isolantes en fibres agglomérées au ciment. T HUIL- 
LEAUX (M.); Rev. Maier. Constr. Ed. « C », Fr. (août 1950), n° 419, 
p. 270-271. — Les agglomérés des fibres de bois ont une prise 
trés lente qui rend nécessaire l’emploi d'accélérateurs. Procédé 
“utilisant le chlorure de calcium. Effets incidents divers du chlo- 
- rure de calcium. E. 12125. 


l 


: Pierre artificielle. 


69-40. Réglementation des dimensions et normalisation 
des pierres artificielles creuses (Die Massordnung und die 
Normung der Hohlbloeksteine). SAUTTER > > Belonstein- 
Ztg., All. (sep. 1940), n° 9, p. 203-206, 7 fig. — Exposé des 
avantages de la normalisation des blocs creux en fractions de 
mètres (1/4, 1/3, 1/2 m) et de l'intérêt qui s'attache a prévoir, 
dans les projets, des murs tenant compte de ces dimensions 
normalisées. Diverses combinaisons permises par ces mesures 
normalisées. E. 12536. | 

70-40. Tendances dans le développement de la fabrica- 

“tion des pierres artificielles (Entwicklungstendenzen bei 
der Steinfertigung). RÓLLINGER (W.); Betonstein-Ztg., All. 
(sep. 1950), n° 9, p. 206-211, 10 fig. — La fabrication de moel- 
lons en béton présente des avantages Inconnus avec les autres 
types de matériaux. Indication du développement, dans les 
46 derniéres années, des machines A faconner les pierres artili- 
cielles en béton, ainsi que l'influence de 1 adoption de ces machines 
sur les prix de revient de la fabrication, en fonction de la produc- 
tion annuelle. Description des machines les plus intéressantes 
utilisées dans cette industrie. E. 12536. 


DOCUMENTATION TECHN 


IQUE; N° 40 


Produits céramiques. 


Briques. | 
71-40. Projets de normes pour briques DIN. 105 (Normen- 
Entwurf Mauerziegel-DIN 105). Ziegelindustrie, All. (2 sep. 1950), 
no 18, p. 391-393, 3 fig. — En juin 1949 présentation des pro- 
jets de normes pour briques pleines et briques creuses. En no- 
vembre 1949 proposition de nouveaux gabarits de briques. Le © 
projet daté de juillet 1950 est reproduit in extenso : il comporte _ 
des renseignements sur les dimensions, les tolérances, les qualités 
et les caractéristiques calorifiques. Un tableau donne les densités, © 
résistances, coefficients de transmission thermique et résistance 

au gel. E. 12521, 


Verres. 


72-40. L'emploi des matériaux verriers dans l'aména- 
gement de laboratoires. CouLon (R. A.); Glaces Verres, Fr, 
(juin 1950), n° 108, p. 2-6, 8 fig. — Avantages de l’emploi du 
verre dans les laboratoires modernes : accroissement de la lumi- 
nosité, surfaces propres d'entretien facile et résistant aux agents 
chimiques, la glace trempée permet d'éviter des discontinuités 
du champ. visuel, le fond sombre des paillasses en opaline noire 
trempée facilite l’observation, un plafond vitré en verre « ther- 
molux » diffuse uniformément l'éclairage. E. 11427. | 

73-40. Les verres et les peintures antisolaires. Glaces 
Verres, Fr. (août 1950), n° 109, p. 21. — Chaleur obscure et 
chaleur lumineuse. Pour que l’on soit protégé contre la chaleur, 
le soleil ne doit pas frapper directement les parois vitrées; des pein- 
tures bleues parasolaires ou antisolaires appliquées à l’extérieur 
empêchent les rayons rouges et infra-rouges de traverser le verre. : 
Choix d’une peinture antisolaire : à base de caséine et non pas 
aux silicates. Nettoyage à l’eau chaude (additionnée éventuel- 
lement d’une solution de soude). E. 12253. ; 

74-40. Pourquoi des vitres de toiture sans mastic? 
(Warum kittlose Glasdácher ?). Lorenz (H.); Bauwirischaft, All. 
(9 juil. 1950), n° 27, p. 23-24, 8 fig. — Le développement de 
l’emploi du verre dans la construction des couvertures de bäti- 
ments industriels a conduit rapidement á l'abandon du mastic 
qui devenait cassant et laissait infiltrer l’eau de pluie a l’interieur. 
On l’a remplacé par des joints élastiques qui assurent une bonne 
étanchéité et permettent á la vitre de se dilater librement. 
Exemples de montage et d'application. E. 11793. 

75-40. Emploi du verre ondulé armé dans un atelier de 
tannage. Glaces Verres, Fr. (juin 1950), n° 108, p. 15-16, 3 fig. 
— L'emploi du verre ondulé armé en parois verticales dans un 
atelier de tannage donne une bonne diffusion de la lumiere, 
évite les contrastes d'ombre et de clarté, assure une isolation 
thermique supérieure á celle du verre cathédrale et une résistance 
suffisante aux tempétes fréquentes dans la région pyrénéenne 
oú est situé l’atelier. Les panneaux sont encastrés dans des rai- 
nures réservées lors du coulage du béton et garnies de plátre en 
haut, de mortier de ciment et marbre bitumineux en bas. E. 11427, 

76-40. Les coupe-feu en verre dans le bátiment. Résultats 
d'essais au Laboratoire du Feu de Bellevue. Bricarp (G.); 
Glaces Verres, Fr. (aoüt 1950), n° 109, p. 7-10, 4 fig. — Rideaux 
de fer coupe-feu entre scéne et salle de théátre. Inconvénient dú 
à l’opacite des portes métalliques utilisées comme rideaux de fer. 
Solution du hublot. Effets thermique et mécanique subis par les 
écrans coupe-feu. Résultats des essais comparalifs réalisés sur 
des verres armés à mailles carrées soudées et à mailles hexagonales 
tissées et sur deux glaces « Sécurit » écartées de 8 cm. Procès- 
verbal d’essai sur verres armés. E. 12253. 

77-40. Une cabine d'ascenseur en glace trempée. Glaces 
Verres, Fr. (août 1950), n° 109, p. 2-6, 6 fig. — Habillage de glaces 
d’un hôtel de classe construit à Enghien : baies, fenêtres et portes 
de facade sont en glace polie, parois et plafond de la cabine de 
l'ascenseur sont entièrement en glace brute trempée, les portes 
palières en glace « Sécurit » et la cage en dalles trempées juxta- 
posées à joints vifs. Miroirs aurés supportés par les portes d’entrée 
et placards ornent deux des angles des chambres. E. 12253. 


Matériaux organiques. 


Bois. 


78-40. La technique du bâtiment. Le bois de construction 
autrefois et aujourd’hui (Bautechnik, Bauholz einst und jetzt). 
ENGELBRECHT (L.); Bauwirtschaft, All. (17 sep. 1950), n° 37, 
p. 9-22, 8 fig. — Le bois, et par suite la construction en bois, ont 


Ri, 
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été utilisés dans de nombreuses parties de l’Europe Centrale et 
aussi dans la campagne allemande. Examen de la valeur actuelle, 
en Allemagne, du bois en tant que matériau de construction, 
compte tenu de l’état des forêts dans ces dernières années. Etude 
des champignons qui détruisent le bois, dont la protection réclame 
des adjuvants chimiques. Le choix des moyens de protection peut 
se faire entre les nombreux produits dont les firmes sont produc- 
~ trices. On donne enfin, dans chaque cas particulier, le procédé le 
plus avantageux pour la protection des bois de construction. 
By 12537. 4 FRA ‘ : ; 
79-40. Les transports et la manutention des grumes pour 
le débit des bois. Razous (P.); Genie Civ., Fr. (15 août 1950), 
vol. 127, n° 16, p. 307-310, 5 fig. — Description des moyens de 
ta El \ transport et engins de manutention utilisables pour le transport 
des grumes ou le service des scieries. Engins de débardage, de 
transport sur route, de manutention dans les parcs par cables, 
' grues, monorails, ponts roulants, transporteurs à galets ou a 
chaînes, élévateurs de billes; manutention-et transport des sciages 
et des déchets. E. 12048. Em: 
y 80-40. Protection des bâtiments contre les termites 
(Termite-proofing of buildings). JENNINGS (J. E.); Nation. Build. 
Res. Inst., Afr. S. (mai 1950), n° 4, p. 45-59, 12 fig. — Les colo- 
… nies de termites doivent être extirpées du sol avant de commencer 
la construction; une couche imperméable toxique doit étre dis- 
- posée sous chaque construction; éviter les craquelures et fissures 
_ des dalles en béton. Les planchers et poutres de bois situées au 
niveau du sol ou au-dessous doivent étre traités avec un produit 
> protecteur approprié. E. 12180. 


Matériaux a base de bois. 


81-40. Charpentes lamellaires collées (Glued laminated 
timber. structures). WALTERS (R. T.); Dock Harbour Author., 
a (A= G.-B. (sep. 1950), vol. 31, n° 359, p. 159-162, 7 fig., 7 réf. bibl. 
amet — L’avantage principal de la structure lamellaire est la facilité 
.d'incurvation. La nature de la colle a une grande importance 
(colles aux résines synthétiques). Considérations sur les calculs. 
Réalisations américaines et européennes. Méthodes américaines 
de fabrications. Constructions en Suède. E. 12192. 

82-40. Evaluation de la résistance a la destruction des 
parois en contreplaqué de sapin Douglas (Expected resis- 
tance to racking of Douglas fir plywood-sheathed walls). Rus- 
3 SEL.(WSA.), a. H.W. A.; Tech. Bull., U.S. A, (mars 1950), 
as ne 13, p. 11-15, 6 fig. — Des résultats d’essais on peut conclure 
- que des panneaux en contreplaqué de 2,44 x 1,22 m, appliqués 
verticalement, résistent mieux que lorsqu'ils sont utilisés horizon- 
talement. Les vibrations et 1'humidité affectent peu la résistance. 
Celle-ci dépend beaucoup de l’espacement des clous autour de la 
feuille de contreplaqué. E. 12183. 


Matieres organiques naturelles. 


i 83-40. Application à la route des mélanges bitume- 
caoutchouc. NELLENSTEYN (F. J.); Via, Fr. (avr.-mai-juin 1950), 
n° 10, p. 30-31, 4 fig. — Essais hollandais sur les propriétés des 
melanges bitume-caoutchouc. Avantages. Exemples d'appli- 
cation du procédé. E. 12570. ] 


Matériaux a caractéristiques spéciales. 


84-40. La conductibilité thermique des matériaux d'iso- 
lation thermique et des réfractaires isolants thermiques 
microporeux (à suivre). Picar (C,); Industr. Céram., Fr. (juil. 1950) 
n° 411, p. 194-196, 6 réf. bibl. — Rappel des principes de la con- 
ductibilité thermique. Cas des matériaux amorphes non poreux. 
Cas des matériaux cristallins. E. 12049. 


PEINTURES, PIGMENTS, VERNIS, PRODUITS ANNEXES 


85-40. De l’utilisation des diluants dans les vernis cellu- 
losiques au double point de vue technique et économique. 
DEWINTER (Ps F.); Chim. Peint., Belg. (juin 1950), n° 6, p. 290, 

- 292-294, 296-297, 7 fig. — Avantages de l’emploi des solvants 
cétoniques — ces solvants tolerent de plus grandes quantités de 
diluants bon marché que les esters sans changer la qualité du 
produit fini. Vérification de ce principe sur la méthyle isobutyle 
cétone qui tolére 15 % de volume de plus que le mélange de 
dilution des diluants aliphatiques dans les esters; néanmoins 
l’6conomie est encore en faveur des cétones. L’utilisation de 
mélanges solvants contenant des cétones permet done la diminu- 
tion du coút des matiéres premiéres. E. 11428, 
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. 86-40. Les peintures pour le bâtiment. Œuvres 1 
Œuvre, Fr. (Équipement, aménagement. Décoration), 
p. 13, 15, 17. — Tendances actuelles dans le choix de el i 
ture pour le batiment. Procédés utilisés jusqu’au siècle actu 
pour obtenir des mats lissés (détrempe mate, mat à l'œuf, 
au silicate de potasse, mat à la cire); chaux; badigeon blanc 
tineux; peintures à la caséine; peintures à base de liant caou 3 
choutique; peintures émulsions; peintures a base de ciment; 
peintures silicatées; peintures type-à l’huile. E. 11386. | A 
87-40. Préparations pyrométriques. Peini. Pigm. Vernis, 
Fr. (août 1950. ), vol. 26, ee 8, p. 303-304, — L’utilisation des films 
de préparations pyrométriques à indications permanentes et non 
permanentes. Indication de quelques-unes des préparations cor- 
respondant a ces deux classes (iodures doubles, peintures « ther- 
mocolor », produits intermédiaires, préparations a changements 
de couleurs multiples, produits « Thermindex »). Précision des” 
indications. E. 12032. A | 4 
88-40. La couleur et son rôle dans l'industrie (à suivre) \ 
NAGEL (R.); Peint. Pigm. Vernis, Fr. (juil. 1950), vol. 26, n° 7,7 | 
p. 266-269, 3 fig. — Point de vue d’un spécialiste britannique sur” | 
l'application pratique dela couleur dans l’industrie. Systèmes, } 
pratiques de notation des couleurs (OSTWALD et MUNSELL) en Amé- 
rique. Lumiére et couleur : teinte, valeur et saturation d'une cou- 
leur; luminance d’une source et d’une surface; conditions de visi- 
bilité optimum d’un sujet. Désignation d’une couleur : sa teinte T, 
sa valeur V, sa saturation S. Choix des couleurs pour leur appli- 
cation à l’industrie d’après les propriétés relatives à leur teinte, 
leur valeur, leur saturation. E. 11726. 


89-40. La couleur et son rôle dans l'industrie (fin). Na 
GEL (R.); Peint. Pigm. Vernis, Fr. (août 1950), vol. 26, n° 8, | 
p. 311-317, 6 fig., 16 réf. bibl. — Choix des teintes « T » pour les 
parties focales, pour les machines, pour les locaux, compte tenu | 
des dimensions et de l'orientation du local, du genre de travail, | 
du genre de personnel, de la nature de la lumière artificielle, de | 


la continuité du plan des couleurs des locaux successifs. Influence 
de l’éclairage artificiel. Ghoix des couleurs pour la prévention 
des accidents. Objet et résultats de l’emploi rationnel de la cou- 
leur dans l’industrie comme facteur de sécurité, de confort, de 
rendement, de réduction de fatigue. E. 12032. _ ; | 


90-40. Sur la résistance des peintures à l'action de tem- 
pératures élevées. Trav. Peint., Fr. (juin 1950), vol. 5, n° 6, 
p. 301-302. — Dispositif pour étudier au four électrique jusqu'á 
la temperature de 540% C le comportement des pigments, des | 
milieux de suspension, des peintures au silicate: d'éthyle et au 
titanate de butyle et des-vernis aux silicones. Résultats obtenus. 
et classement correspondant. E. 11370. 1 


91-40. La couleur fonctionnelle. PerÉ (P.); Trav. Peint., — 
Fr. (juil. 1950), vol. 5, n° 7, p. 371-376, 6 réf. bibl. — La couleur 
fonctionnelle au service du bien-être. I. La couleur comme élé-« 
ment de signalisation au service de la sécurité des ouvriers (danger, 
protection contre l'incendie, hors service, premiers secours, 
entreposage); couleurs recommandées par PA. S. A. Safety Color 
Code. II. La couleur comme facteur d'augmentation de la pro- 
duction et facteur d'embellissement. E. 11704. 


92-40. La peinture des surfaces neuves de plátre et de 
ciment. Trav. Peint., Fr. (août 1950), vol. 5, n° 8, p. 431-433, 
1 fig. — On préconise l'emploi des peintures perméables suivantes 
sur les surfaces fraiches de plâtre et de ciment : détrempes la- 
vables ou non lavables, peintures à l’huile mates, peintures au 
ciment, peintures au silicate (ne peuvent servir de base pour 
l'application ultérieure d'un autre type de peinture), peintures 
plastiques. Causes d’insuecés dans la peinture des constructions 
neuves : action chimique, manque d’adhérence, efflorescence, 
défauts du plâtre, moisissures et bactéries. E. 12034. 


ESSAIS ET MESURES, CORROSION, 
STABILITÉ ET SÉCURITÉ DES CONSTRUCTIONS 


Corrosion. 


93-40. L'emploi des chromates pour éviter les effets de 
la corrosion. II (The use of chromates for inhibiting corrosion. 11). 
COLEGATE (G. T.); Industr. Heat. Engr., G.-B. (aoüt 1950), vol. 12 
no 58, p. 270-271, 1 fig. — Conseils relatifs à l’emploi des chro- « 
mates utilises contre les effets de la corrosion suivant les appa- 
reils ou équipements A protéger : évaporateurs, réfrigérateurs 
ein condenseurs, chemises de moteurs et de compresseurs. 
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énagement du sol. 


95-40. Pouvoir filtrant des sols et irrigation. Application 
a méthode de A. Muntz améliorée = un Betton ste res- 
sint près Tauvavel (Pyrénées-Orientales). Turion (Ch.); 
u, Fr. (sep. 1950), n° 9, p. 125-129, 11 fig. — Cadre géologique 
périmètre étudié : mesure du pouvoir filtrant des sols et résul- 
s obtenus pour les yaleurs et les variations du pouvoir filtrant. 
fondeurs atteintes par l'infiltration dans le sol. Causes des 
yariations du pouvoir filtrant. E. 12650. 
|_ 96-40. Le génie en A. O. F. Assainissement du camp de 
Kaolack. PiGnaY; Rev. Genie Milit., Fr. (juil.-aoüt 1950), t. 83, 
351-364, 5 fig. — Construit le long d'une rivière à marée dans 
ine region inondable en terrain siliceux perméable, le camp de 
_Kaoïack a été assaini par creusement d'un canal de drainage. 
xécution des travaux à la pelle mécanique. Bétonnage des parois. 
Dent Résultats obtenus du point de vue de l'hygiène. 
_ 97-40. Puits captants et galeries drainantes. VIRERT (A.); 
Génie Civ., Fr. (le? sep. 1950), t. 127, n° 17, p. 329-333, 6 fig. — 
n considère un nombre infini de puits filtrants verticaux iden- 
“tiques ménagés dans un massif filtrant homogène indéfini de 
“section rectangulaire; ces puits également distants les uns des 
autres, la distance étant égale à la largeur du massif filtrant et les 
diamètres des puits très petits. Une galerie drainante placée 
‘suivant l'axe du massif filtrant, est substituée aux puits. Le débit 
du premier système se détermine en facilitant les calculs par la 
considération de fuseaux fictifs d'écoulement et la longueur du 
drain de débit équivalent reste à chercher. Critique et applica- 
tion de la formule. E. 12204. 


98-40. Evacuation des eaux de surface des autoroutes . 


n) (Surface water drainage for county highways). SwALe (E.); 

Highw. Bridges, G.-B. (2 aoút 1950), vol. 17, n° 839, p. 7-8, 
3 fig. — Facon de disposer les drains en matiére poreuse qui sont 
enterrés transversalement á une faible profondeur de la surface 
de la route et conduisent l’eau en pente douce vers les collec- 
teurs disposés de part et d’autre de la chaussée et parallélement a 
celle-ci. E. 12022. 
- 99-40. Abaissement du niveau de la nappe aquifére du 
sous-sol en vue de la pose du radier de fondation de la 
Centrale Hydro-électrique de Sarda (Depressing sub-soil 
water-table for laying foundation raft of Sarda Hydro-electric 
power station). Natu (B.); Indian Concr. J., Indes (15 juil. 1950), 
vol. 24, n° 7, p. 179-184, 14 fig. — Le niveau de la nappe devait 
être abaissé de 19,8 m pendant la durée des travaux. Il fallut 
d’abord empécher les eaux souterraines voisines d'atteindre 
Pexcavation, puis ensuite épuiser celle-ci. Ceci put être réalisé 
A Paide de plusieurs puits composés, de stations de pompage et 
un batardeau spécialement aménagé. E. 12150. 


Terrassements. 


100-40. Pergage thermique des matériaux pierreux et 
du béton en particulier (Foratura termica di materiali pie- 
trosi, e di calcestruzzo in particolare). Cantieri, Ital., n° 21, p. 4-9, 
7 fig. (résumé francais). — Étude du procédé de forage des 
pierres et du béton au moyen de la lance A oxygéne. Avantages 
du procédé. Réalisations et résultats. E. 12449. 


Fondations. 


101-40. Application de la congélation du terrain pour 
l'exécution d'un tunnel (Una interessante applicazione del 
congelamento del terreno per la esecuzione di una galleria), 


> ara 120 


gdámme). 
7 fig. (en 


des batardeaux cellulaires américains; remplissage avec un mate- 
‚Hau perméable; emploi optimum des batardeaux cellulaires pour — 


les fouilles profondes et de grande surface non cloisonnées; appli- > > 
cation à la construction d'une usine hydro-électrique sur Je Rio | en 


Negro en Uruguay : batardeau de 467 m de longueur et s’élevant — 
à 12 m au-dessus du lit du fleuve; emboîtement des palplanches 
contre un tambour-guide, puis battage à l’aide d’un marteau à 
vapeur. Dépose des palplanches. E. 12252. | 
103-40. Possibilités d'application des, palplanches et 
des pieux métalliques aux constructions urbaines. VER- 
DEYEN (J.); Ossature métall., Belg. (sep. 1950), n° 9, p. 396-401, 


4 fig. — Les différents emplois des palplanches et des pieux métal- : : 


liques en Europe et en Amérique. Sections et profils utilisés. 
Application des palplanches métalliques aux travaux de fonda- 
tion. Exemples des fondations de l'hôtel Atlanta, de la Caisse 
Générale d'Epargne et de Retraite A Bruxelles. Leur emploi dans 
les travaux d'égouts, de canalisations, de tunnels. Avantage des 


palplanches métalliques. Les deux catégories de pieux métal- : 


liques. Conditions d’emploi. Différentes applications. Avantages 
des pieux métalliques. Résistance à la corrosion. E. 12256. 
104-40. Nouvelle chaussée surélevée a Manhattan 
(U.S. A.). Ossature Métall., Belg. (juin 1950), n° 6, p. 298-299, 
4 fig. — Pour lutter contre la crise immobiliére, New- York cons- 


truit deux nouvelles cités d'immeubles à appartements. L'une | 


groupe 35 immeubles représentant 8 760 appartements; l'autre 
21 immeubles avec 2 500 appartements. Pour faciliter la circu- 
lation routiére de ces cités une autoroute est en construction et 
comporte une partie surélevée s'étendant sur 829 m et reposant 
sur des portiques fondés sur pieux en poutrelles à larges ailes 
foncés jusqu'au roc. E. 11431. 

105-40. Des cellules d'ancrage permettent de réduire le 
volume des fondations (de la centrale à vapeur de Johnson- 
ville) et de diminuer les prix de revient (Anchor cells hold 
down foundation and costs). Engng News-Rec., U. S. A. 
(10 aoút 1950), vol. 145, n° 6, p. 40-42, 8 fig. — Les cellules com- 
portent 8, 10 ou 12 barres carrées de 38 mm reliées par des fers 
ronds de 12 mm à 0,46 m d'axe en axe. Ces armatures furent 
complétement fabriquées avant la mise en place dans le puits de 
fondation, et le béton fut ensuite coulé autour des armatures. 
Pour la mise en place un chassis transportable d'une hauteur de 
6 m est utilisé. E. 12154. 

106-40. Insonorisation des fondations de moteurs, de 
pompes et de ventilateurs (Przeciwdzwiekowe Fundamen- 
towanie Silnikow, Pomp i Wentylatorow). BityK (T.); Przegl. 
Budowl., Pol. (avr.-mai 1950), n° 4-5, p. 145-148, 11 fig. — 
Il est nécessaire d'éliminer les bruits de toutes sortes d'appareils 
auxiliaires. Ces bruits sont exprimés en « phones » dont le zéro 
correspond aux sons les plus bas perçus par l'oreille. Tableau 
comparatif de l’intensité des bruits (ateliers : 100). Divers modes 
de fixation éliminant le bruit. Lamelles de bois ou de feutre, 
liége, béton, cendres, couches de sable. Combinaison des diverses 
méthodes. Dispositifs efficaces et dispositifs non eflicaces. 
E 11803. 


Travaux preliminaires ou annexes. 


107-40. Les tötes de pieux en böton pour le pont rail sur 
le Mühlengraben à Wismar (Die Betonpfahlkópfe der Eisen- 
bahnbrücke über den Mühlengraben in Wismar). VÖLCKERS (W.); 
Planen Bauen, All. (aoüt 1950), n° 8, p. 265-267, 10 fig. — Le 
bois a une durée indéfinie sous l’eau; il se comporte bien également 
au sec, mais il souffre beaucoup de l’alternance du contact de 
l’eau et de l’air. Toutes les protections actuellement connues ne 
peuvent empécher absolument la détérioration des bois à la limite 
de l’eau et de Pair. Dans des cas oü le pieu en bois était imposé 
par Pincertitude de Ja profondeur de refus, le pieu de bois est 
coiffe d'une tete en béton qui régne sur toute la hauteur entre 
hautes et basses eaux. Caractéristiques et détails de ces tétes de 
pieux utilisées dans la construction du pont de chemin de fer de 
Wismar. E. 12193. 
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mploi de pieux métalliques en Norvége. THAU- 

; Ossature Meiall., Belg. (juin 1950), n° 6, p. 287-290, 

fig. — Le sol mauvais d'Oslo exige fréquemment des fon- 
ions sur pieux. Ces pieux sont faits de poutrelles à larges 


s ou de deux cornièrés soudées. Lorsque le sol est agressif 


grande halle de magasin de plus de 5 500 m? dont les fon- 
s comportent environ 1 700 m de poutrelles à larges ailes. 


-40. Pieux moulés ayant donné de mauvais résultats 
aux essais (Pilotajes moldeados cuando los ensayos salen mal). 
ERQUI (F.), Esp. (avr. 1950), 19 p., 21 fig. — Conférence faite 
Société espagnole de Mécanique des sols. Photographies de 
ux qui n'ont pas satisfait aux essais et ont été ensuite extraits 
our examen. Pieux « coupés » comprenant des: blocs successifs 
séparés par des manques : la cause est la séparation du béton en 
. mortier très riche, formant des noyaux solides et en gravier sans 
consistance qui se désagrége. Conclusion ; nécessité pour la So- 
ciété de Mécanique des sols d'édicter un cahier des charges. 
SR QUO nd Naf ! 
110-40. Pieúx moulés (Pilotaje moldeado). Dergur (F.), 


— Conditions particulières à réaliser pour les pieux moulés dans 


le sol en ce qui concerne la composition du béton, ses qualités; 
- rugosité, coefficient de frottement, adhérence, épanouissements : 
- ¡son mode de mise en place, Exposé des bonnes et des mauvaises 
+ méthodes. Nécessité de l’homogeneite, de la compacité; descente 
* du béton dans une enveloppe fermée. Éviter le pilonnage et em- 
_ ployer la vibration, éviter le délavage du béton dans le forage. 
- L’eau ne doit pas traverser le béton ni le béton traverser l’eau 
E. 12280. , 


 Agrégats, mortiers, bétons. 
Béton (ordinaire). 


 . 111-40. La pratique du béton dans la construction des 
- bâtiments (Concrete practice in building construction). C. A. 
C. A., G.-B. (1950), 62 p., 51 fig. — Matériaux employés pour la 
o + fabrication du béton. Mélanges et caractéristiques des mélanges. 
_  Malaxage. Mise en place. Durcissement. Préparation des cubes 

_ @essai. Essais. Résistance aux intempéries et aux agents chi- 
miques. Armature du béton. Coffrages. Finition. Bétons légers, 
- Agents entraîneurs d’air. Beton précontraint. Spécifications 

britanniques relatives au béton. E. 12283. 
112-40. Index des articles publiés de 1929 à 1949 dans 
le J. A. C. I. (Institut Américain du béton) (A. C. I. 20-year 
index 1929-1949). J. A. C. I., U. S. A. (1950), 255 p. — Réper- 
- toire donnant d’abord les titres et les références de tous les ar- 
LE ticles parus pendant cette période, les titres d'articles, les auteurs 
y et les sujets sont classés alphabétiquement dans une seule et 
0 méme liste. Une deuxième partie donne une analyse (de 6 

20 lignes environ) du sujet avec indication des tirages à part et 
wa . de leur prix, quand il existe de ces tirages. Pour les autres articles 
R on peut se procurer le numéro du journal. E. 12288. 

'~ 113-40. Méthode de Lysek pour le calcul du dosage du 
béton st sa comparaison avec la méthode de Kenned (Lyseho 
; » methoda nayrhovani betonovych smesi a jeji prezkouseni 

methodou Kennedyho). Pırrscn (R.); Vest. Minist. Tech., 
| Tchécosl. (10 juil. 1950), n° 13, p. 137-139, 2 fig.; (25 juil. 1950), 
3 n° 14, p. 146-148 (fin). Exposé de la méthode de Lysek pour 
déterminer la composition à donner au béton (eau, ciment, gra- 
vier, sable) pour lui donner une résistance déterminée. Formules 
empiriques et exemples pratiques. E. 12174, E. 12175. 

EM 114-40. Fissuration des revêtements routiers en 
béton en fonction de la qualité du béton utilisé (Rissebil- 
dung in Betonfahrbahndecken in Abhängigkeit vom Zement). 
Dittricu (R.). Ed. Strassen-Tiefbau, Berlin, All. (1950), 
vol. 5, 96 p., nombr, fig., 4 fig. h. t. (Voir analyse détaillée B-276 
au chap. 111 bibliographie de la D. T. 39.) — L'étude du com- 
portement du revetement routier d’une autoroute de la region 
de Berlin, a permis de constater des fissurations differentes sui- 
vant la qualité du ciment employé. Le critére d'un bon ciment 
semble étre donné par la formule Faust. E. 11888. 


115-40. Essais non-destructifs du béton (The non-destruc- . 


e live testing of concrete). ANDERSEN (J.), NERENST (P.), PLum 
ol (N. M.); Dan. Nation. Inst. Build. Res., Danm. (1950), n° 3, 
' 30 p., 76 fig., 86 réf. bibl. — Cette publication groupe trois études 

concernant respectivement : certains principes fondamentaux de 
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pieux sont enduits de ciment armé d'un treillis, Exemple - 


‘à ttage a nécessité un mouton de 1,3 t jusqu'à la roche, puis | 
_ dans la roche un mouton de 3,6 t à 140/225 coups à la minute. ~ 


Esp. (juin 1950), 20 p., 10 fig. (Conference au Congrés de Coimbra). : 


Hz | EM : Er 3 tre 
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16-40. Mise en place de ! À - ar! 
er Point (Plant layout at Lookout Point dam 
Constr., U. S. A. (sep. 1950), vol. 25, n° 9, p. 74-76, 2 fig. 
Pour la construction du barrage de Lookout Point, sur la rivit 
Willamette, les études préliminaires ont conduit al installati 
d'une centrale à béton permettant de produire 5 millions © 
mètres cubes de gravier et 650 000 m? de béton. Na fallu 
compte des conditions particuliéres résultant de la situati 
chantier, de l’approvisionnement d’eau, del eclairage du chan 
. et du personnel. E. 12535. ado Te PON 
117-40. Bétonnage par temps froid (Cold weather concret 
Constr. Rev., Austral. (6 juin 1950), vol. 23, n° 2, p. 5. — P: 
cautions a prendre pour le bétonnage par temps froids, suivant 
rigueur de la température et pendant les différentes opérations — 
de bétonnage : mélange, mise en place et durcissement. Méthode | 
de préchauffage des agrégats. Chauffage des mélangeurs, Protec- 
tion du béton pendant le durcissement. E. 12279. UE 
118-40. Durcissement des produits en béton au moyen 
de la vapeur surchauffée (Curing concrete products with 
superheated steam). Concrete, U. S. A. (août 1950), vol. 58. 
n° 8, p. 24-25, 3 fig. — Une usine de fabrication de blocs de béton q 
a été équipée d'une installation pour le durcissement du béton» 
au moyen de la vapeur surchauffée. La vapeur atteint une tem- 
pérature de 226°C et la pression varie entre 83 et 86 kg/em* 
suivant la durée de l'exposition. Description de l’installation. 
Fonctionnement. Résultats obtenus. E. 12156. 1 
119-40. Evaluation des produits additionnels en poudre 
pour le béton (Evaluating powdered admixtures for concrete). 
Constr. Rev., Austral. (6 juin 1950), vol. 23, n° 2, p. 28-30, 1 fig. 
— Les poudres additionnelles mélangées avec le béton peuvent. 
améliorer la texture du béton par un effet physique, ou chi- 
mique, elles peuvent être du genre des pouzzolanes. Méthode 
d'évaluation de leurs propriétés. Influence sur l’ouvrabilite, Sur 
le retrait, sur l'imperméabilité du béton. E. 12279. 4 
y | 
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Bétons spéciaux. 


120-40. L'importance du durcissement á la vapeur dan 
le développement du béton poreux (Die Bedeutung der Dampf-« 
druckhärtung für die Entwicklung des Porenbetons). Krons 
BEIN (W.); Zemeni-Kalk-Gips, All. (août 1950), n° 8, p. 179-184, 
11 fig., 5 réf. bibl. — On appelle plus généralement bétons poreux 
les bétons légers obtenus à partir de gaz ou de mousse. L’aug- 
mentation de la résistance á la compression du béton poreux 
peut étre obtenue au moyen de la pression de vapeur. Des essais 
ont été faits, dont les résultats sont donnés; proportion de poudre 
de quartz ajoutée au ciment favorable á la résistance maxima; 
utilisation de sables divers et influence du poids relatif du sable 
pulvérisé sur la resistance. E. 12144. ? 


121-40. Béton à air occlus (Uber Luftbeton). KomL (F.); 

| Z. Œsierr. Ing. Architekten Ver., Autr. (3 août 1950), n° 15-16, 
p. 122-124. — Historique et développement du béton à air 
occlus; sa résistance au gel; ses propriétés mécaniques. Étude» 
des agents à entraînement d’air (Friopalst). Applications du béton 
a air occlus. Son développement aux U. S. A. (80 % de béton” 
produit sont réalisés par ce procédé). E. 12109. h 
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Magonneries ordinaires et travaux annexes. 


_ 122-40. Exposition aux intempéries, protection et entre- 
¿tien des maçonneries en pierres naturelles. II (The wea- - 
thering, preservation and maintenance of natural stone masonry. « 
ID). B. R. S., G.-B, (aoüt 1950), ne 21, 8 p. — Action du gel, © 
effets de la dilatation thermique et de la corrosion, des végéta- — 
tions parasites, des micro-organismes, de l’oxydation. Procédés 
utilisés pour la protection. Produits pour revêtements, pein- — 
tures. Nettoyage des pierres, A la vapeur, au jet d’eau. Applica- — 
tion aux differentes sortes de pierres. Réparations partielles au 
moyen de produits plastiques. Mortier pour joints, ete. E. 12190. | 


Ouvrages annexes. 4 
123-40. Revétements et 


: à constructi i ¡2 
acides. KoEGEL (E.); ctions céramiques anti 


C 1 Chim. Industr., Fr. (juin 1950), vol. 63 

n° 6, D 617-624, 9 fig. — Indications sur les Ve et cons- 3 
tructions Céramiques antiacides. Caractéristiques et analyse d’une 
brique antiacide. Ciments antiacides : composition et propriétés, f 
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rete | de réservoir en acier 

is limites des réservoirs. Appareils 
revêtements. E. 12543,- - 

Les ci s spéciaux de ravalement. Œuvres 

uvre, Fr. (Gros œuvre, Fondations-Maçonnerie-Béton 

', p. 7, 9, 11, 11 fig. — « Mortiers » préparés à base 
nents Portland artificiels et d’agrégats choisis pour former 
ement protecteur et décoratif du gros-œuvre que l'on incor- 
re ou que l’on applique en enduit. Divers Se de parements : 
mouchetis (ordinaire ou aplati) par projection en gouttelettes 
balai ou à la machine; Penduit « raclé » ou « gratté » ou « bre- 

lé » (à gros grain); Penduit grésé d'aspect lisse; l’enduit raclé- 
grésé; l’enduit lavé (des le commencement de la prise); l’enduit 
¿jo ardé mettant en valeur la matière de Pagrégat; le pare- 
ment incorporé «en œuvre » exécuté à l’intérieur de coffrages 
soignés nécessite un ravalement. E. 12277. 

_ EM  125-40. L'enduit externe des murs massifs (Aussen- 
putz für Massivwánde). KAUFMANN (F.). Éd. : Bauverlag G. M. 
B. H., Wiesbaden, All. (1950), 1 vol., 31 p. 10 fig., 1 fig. h. t. 
gs analyse détaillée B-274 au chap. 111 « Bibliographie » de la 
D. T. 39.) — Examen des différents éléments entrant dans la 
composition de l’enduit. Confection de l’enduit. Instructions 
= relatives à ses applications. E.:12025. = —- 
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'rocédés de construction utilisant le béton. 
Beton arme. 


- _126-40. Application du béton armé aux barrages et ou- 
-vrages hydrauliques. Coyne (A.); Mém. Soc. Ing. Civ., Fr. 
… (oct. 1948), numéro spécial « Centenaire »n°5, p. 985-1015, 38 fig. 
_ — Les vues de Considère et d'Hennebique. Application « des 
Be de synthése statique » de Rabut au barrage des Cheur- 
- fas, au rehaussement du barrage de Fumel, au barrage de Népes 
- à voûtes multiples et à la consolidation du phare de la Jument 
d’Ouessant. Des observations relevées au déversoir rive droite 
du barrage de Maréges est née la conception appliquée au bar- 
rage d'Aigle de concentrer en un seul endroit le barrage, les 
— groupes générateurs et le déversoir, sa forme circulaire a permis 
— de loger l’usine dans la largeur de la vallée. Autre barrage de 
— même conception à Saint-Étienne, Cantalés. Emploi d'un cintre 
suspendu pour construire la partie du déversoir qui prolonge le 
barrage. Épreuves de déversement auxquelles a été soumis le 

- toit de la centrale. E. 12205. 
127-40. L'évolution d’une invention française : le béton 
- armé. MESNAGER (J.); Mém. Soc. Ing. Civ., Fr. (oct. 1948), 
numéro spécial « Centenaire » n° 5, p. 1221-1231. — La naissance 
- et Jes premiers balbutiements du béton armé de 1849 à 1906, 
son application aux planchers, aux réservoirs, aux récipients, 
aux tuyaux, à la construction des ponts, aux couvertures; ses 
promoteurs dans ces différents domaines. L'évolution du béton 
armé de 1906 à nos jours, prélude d’une longue vie féconde; dans 
le domaine du bâtiment : planchers champignons, voiles minces, 
réfrigérants hyperboliques, silos, docks, abris; dans le domaine 
“des travaux publics : ponts en arc, en arc tubulaire, en arc à tirant, 
ponts à poutres, arc à béquille, grands barrages, travaux mari- 
times (wharf, jetées, estacades, appontements), application du 

. béton précontraint. E. 12205. 


Béton précontraint. 


128-40, Le béton précontraint. Pont sur l'Eure à Lou- 
viers. WEINBERG (V.); Tech. Mod. Consir., Fr. (août 1950), 
t. 5, n° 8, p. 242-256, 11 fig. — Description d'un pont de 20 m 
de portée construit d’apres le procédé S. N. C. F. Weinberg- 
Vallette a fils tendus avant coulée du beton. Mode d'exécution 
des travaux. £. 12128. 

129-40. La reconstruction en béton précontraint des ponts 
d’Hermillon et de la Denise. SouLassoL (J.); Monit. Trav, 
Publ. Bátim., Fr. (23 sep. 1950), n° 38, p. 13, 15, 2 fig. — Recons- 
truction de deux ponts identiques en béton précontraint. Travées 
de 50 m d’ouverture. Poutres à câbles relevés. Difficultés rencon- 
trées pour la tension des cábles. E. 12601. 

130-40. Quelques ouvrages en béton précontraint cons- 
truits récemment en Suisse. PANCHAUD (F.); Bull. Tech. 
Suisse Romande, Suisse (23 sep. 1950), n° 19, p. 257-266, 21 fig. — 
Description et mode de construction de trois ouvrages en béton 
précontraint : débarcadére de Nyon, pont-rail et pont-route_de 
Zwingen. E. 12567. SI 

131-40. Traverses de béton pour chemins de fer (Traviesas 

-de hormigón para ferrocarriles). Cemento Hormigón, Esp. 
(juil. 1950), vol. 16, n° 196, p. 220-222, 1 fig. — Difficulté pour 
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les chemins de fer espagnols de se procurer les travers 


. vissé dans un matériau plus ou moins élastique enrobé da 
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d’où Pintérét d'employer les traverses en ciment armé. 
tion des traverses Karig en béton précontraint employée 
chemins de fer allemands. Ancrages du rail : 1° Par vis ( T 
2° Par tirefond sur ferrure noyée dans le béton; 3° Par tiref 


traverse, Rails soudés en longueurs de 60 et même 100m. Tabl 
détaillé du prix de revient annuel de différentes sortes de tr 
verses y compris la fixation du rail. E. 12014. | SE 


132-40. Constructions 


en argile cuite précontrainte (Vor- 


Pon est arrivé à obtenir également des éléments de construction — 
en argile cuite précontrainte. Description d'un certain nombre de — 
réalisations suisses depuis 1944, Ces pièces sont obtenues aumoyen - 
d'éléments en argile cuite portant des rainúres pour le passage 


des armatures. Ces éléments sont utilisés particulièrement pour 
réaliser des hourdis. Renseignement sur le degré de précontrainte 


qui donne les résultats les plus satisfaisants. E. 12521. i 
133-40. Installation pour béton précontraint (Plant for 

prestressing concrete). Nation. Build. Stud. (M. O. W.), G.-B. — 

(1950), n° 12, 7 p., 25 fig. h. t. — Deux méthodes de précontrainte _ 


ont été utilisées par la Field Test Unit du Ministère du travail — 24 


britannique. Les appareils destinés à maintenir les aciers sous 
contrainte sont différents dans chacune de ces méthodes. Ces : 
matériels sont étudiés en détail, et l’on en donne de nombreuses 


photographies. Étude relative à la détermination des contraintes. . h 


Renseignements sur le béton vibré. E. 12540. Ni 


CHARPENTES, MENUISERIE, SERRURERIE 


Travail du bois. 


134-40. Construction. d’une fabrique d’emballages en 
bois (Fabrikaufbau der Spankorb- und Kistenfabrik Horn AG). 
Moos (H.); Hoch.Tiefbau, Suisse (16 sep. 1950), n° 37, p. 304- » 
307, 9 fig. (en français p. 304-305). — Description sommaire 
des travaux de surélévation effectués dans une fabrique d’embal- 
lages en bois de 827 m? de surface pour laquelle il a été utilisé 
45 m? de bois et près de 850 kg de boulons, fers d'ancrage, etc... 
La transformation réalisée à l’aide de fermes en bois et de colom- 
bage a nécessité 1 845 h de montage et 115 h de travail aux 
machines. E. 12445. 

135-40. Charpentes en lamelles en bois. CRESTIN (F.); 
Rev. Bois, Fr. (mai 1950), vol. 5, n°5, p. 17-20, 9 fig. — Avantages 
et formes générales des charpentes en lamelles. Application aux 
bâtiments construits en 1938 à l’École Nationale des Eaux et 
Forêts, taille et assemblage des lamelles. Conduite des études 
d’une pareille charpente en ce qui concerne le poids propre, les 
surcharges climatiques, les réactions d'appui. Détermination de 


la compression normale et du moment fléchissant dans une bande 


entre deux nœuds, d’où l’on déduit les contraintes dans les 
lamelles compte tenu d’un coefficient de rigidité, calcul des 
boulons d’assemblage. Fabrication et montage des lamelles. 
E. 11639. 


Travail des métaux. 


Soudure. 


136-40. Hangars économiques soudés (Three welded han- 
gars designed for economy). Engng News-Rec., U. S. A. 
(13 juil. 1950), vol. 145, n° 2, p. 32-33, 4 fig. — Installation faite 
á Copenhague (aéroport) hangar á longue portée (fermes de 
42 m de long, avec á chaque extrémité une section cantilever), 
détails du contreventement, des membrures, des assemblages, 
des soudages. E. 11984. 

137-40. Examen officiel du soudeur (Uredni Zkousky 
Svarecu). SYNEK (S.); Svarovani, Tchécosl. (juin 1950), n° 5, 
p. 74-84, 26 fig. — Examen de soudure sur le chantier et á l’école 
professionnelle. Différentes catégories de soudeurs : Soudeur 
monteur: Soudeur chaudronnier; Soudeur sur tuyaux. Les exa- 
mens pour chacune de ces catégories comprennent des épreuves 
théoriques et des épreuves pratiques. Détails de ces épreuves en 
appendice. E. 12017. | 

138-40. Les examens officiels des soudeurs (Uredni 
zkousky svarecu). SYNEK (S.); Svarovani, Tchécosl. (1950), 
n° 6, p. 106-109, 5 fig. (résumé francais). — Les reglements pour 
les examens officiels des soudeurs de constructions, de chau- 


per 33052 
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dières ! ' 
tes et pratiques. Les essais mécaniques des pièces soudées. 
= Préparation des spécimens, les essais par l'effort de traction, 
\ les essais de brisement, les'essais de la qualité de la structure. 
i Ei s examens périodiques des soudeurs. Les épreuves des soudeurs. 
E. 12137. | MERS LE > 
- 139-40. Le soudage à l'arc des métaux légers avec élec- 
trode fusible enrobée. Guinarp (Ch.); Rev. Alumin., Fr. 
(juin 1950), n° 167, p. 237-244, 14 fig. — Le soudage à Parc des 
_ métaux légers est rendu possible grâte à la mise au point de 
générateurs de courant continu et d'électrodes enrobées eG 
priée. Propriétés du soudage à l'arc. Son application aux m 
+ légers nécessite l’emploi de courant continu fourni soit par redres- 
seur statique, soit par génératrice tournante ayant faible inertie 
et donnant stabilité de Parc et réglage précis d'intensité. Nuances 
commerciales des électrodes correspondant aux diverses caracté- 


"el 


_ 140-40. Soudage avec électrode enrobée, système auto- 
‘matique (Automatické Svarovani ponorenou elektrodou). 
RS Ponte (D.); Svarovani, Tchécosi. (juin 1950), n° 5, p. 85-93, 
21 fig. — Apres un aperçu sur les différents modes de soudures : 
19 Protection du bain de soudure par un gaz neutre; 2° Protection 


par gaz et scories; 3% Soudure par électrode enrobée. Ce dernier 


{ 


-- mode de soudure, pratiqué par les Établissements The Linde 


Air Products C°. New-York, est étudié en détail avec croquis 


et tableaux à l'appui. Schémas de montage de l'installation auto- 


_  matique, E. 12017. 


| Charpente en fer. 


141-40. Cent ans de construction métallique. Lorın (P. A.); 
Mém. Soc. Ing. Civ., Fr. (oct. 1948), numéro spécial « Centenaire » 
n° 5, p. 959-984, 23 fig. — Naissance de la construction métal- 

lique à la suite des découvertes du coke métallurgique et du 
pudlage; industrialisation du pays, établissement des chemins 
de fer; affinage Bessemer, Thomas, Martin, l'acier; câbles de 


 » ponts-suspendus; évolution des formes des ouvrages avec le 


' métal utilisé : fonte, acier moulé, laminé; assemblage des éléments : 
“ boulons, axes, rivets; unification des profilés, accroissement des 


ae dimensions des profils; soudure opération métallurgique, soudure 


au chalumeau, soudure à l'arc, soudure automatique par fusion 
d'une électrode non enrobée, déformations, tensions internes, 
adaptation, formes d’assemblages adaptées au soudage; méca- 
nisation des manutentions. automaticité de l’usinage; adaptation 
plastique; homogénéité de la sécurité. E. 12205. 
__ 142-40. Constructions en acier précomprimé. MAGNEL (G, ) 
Ossature Métall., Belg. (juin 1950), n° 6, p. 300-313, 23 fig. — 
Étude théorique des constructions en acier précomprimé. Éco- 
nomie de matière pouvant en résuiter. Application pratique au 
cas d’un tirant de bowstring; économie qui en découle. Diffé- 
rences entre béton précontraint et acier précomprimé. Travaux 
exécutés sur une poutre d'essai, effets de la précompression. 
Comparaison entre les résultats du calcul et ceux des mesures. 
Calcul de la charge de service de la poutre. Calcul de la charge 
de limite élastique. Continuation de la charge jusqu’à la rupture, 
Application à un portique pour hangar d’avions. Autre forme de 
précontrainte. E. 11431. 

| 143-40. L'acier précomprimé. MAGNEL (G.); Ossature mélall., 
Belg. (sep. 1950), n° 9, p. 428-435, 8 fig. — Applications de la 
précompression de l’acier réalisées. Applications du principe du 
tenseur aux poutres métalliques. Agencement du tenseur dans la 
poutre de facon a éviter flambages et voilements, choix du 
‚niveau de tension afin de réaliser un coefficient de sécurité normal. 
Notations utilisées, exposé de la théorie de la précompression. 
Sécurité réalisée vis-a-vis de la limite élastique de l'acier doux. 
Solution pratique du probleme fondamental. Exemples de calculs 
appliqués 4 différents cas. E. 12256. 

, 144-40. Les constructions métalliques et la surcharge 
d'incendie. GEILINGER (E.); Ossature Métall., Belg. (sep. 1950), 
no 9, p. 392-395, 5 fig. — Formules de surcharge d'incendie. 
Répartition des bátiments en classes de risques. Classes de risques. 
Répartition des bâtiments d’après le système des points. Classe- 
ment des ouvrages métalliques dans les classes de risques. Revé- 
tements de protection. Assurance. E. 12256. 

145-40. L'application rationnelle de la soudure électrique 
aux constructions en acier. GERRITSEN (W.); Ossature Métall. 
Belg. (sep. 1950), n° 9, p. 404-407, 7 fig. — Économies dues à 
l’application de la soudure. Légèreté obtenue par l’emploi des 
éléments creux. Économies réalisables par l’emploi judicieux des 
tôles, des profilés et des tubes. Exemple d’un nœud de portique, 


et; de tuyauteries. Les arrêtés généraux. Les examens 


PT - ristiques des métaux à souder. Préchauffage. Bilan du procédé. © 
Sa LETS e 4 
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taux : 


Ossature Méiall., Belg. (sep. 1950), n°, 9, p. 


- analyse détaillée B-268 au chap. 111 «Bibliographie» dela D. T. 39.) 


NPD LEVEL CPR EE Re Dei 
‚xemple d'un pied de colorine. Possibilités offertes par 
burton sado: Coopération nécessaire entre le constructeur 
l'agent technique du soudage. E. 12256. _ A de E 

(6-40. Bâti des profils pliés à froid. HorowıTz 
146-40. Bâtir avec des p p 24.425. — Desa 


ion du matériau et méthode de production. Comparaison 

bots laminés à froid et à chaud. Choix de la méthode 
production. Application pratique d'ossatures métalliques co 
posées de profils formés à froid. E. 12256. - » A 
sblátter). 


ER 147-40. Détails de construction (Konstruktion 
ah Verband Schweiz. Brückenbau- Stahlhochbau-Unterneh 


mungen, Zurich, Suisse (1949), 1 vol., 111 p., nombr. fig. (Voir 


— Brochure de propagande destinée à inciter les architectes et | 
ingénieurs A développer l’emploi de l’acier dans les construetio ns. 
De nombreuses planches indiquent les applications de l'acier: au 
bätiment. E. 11815. 4! 
ES 148-40. Comptes rendus sur la construction métal= 
lique 1950/51 (Stahlbau-Berichte 1950/51). Éd. : Verband | 
Schweiz. Brückenbau Stahlhochbau- Unternehmungen, Zurich, 
Suisse (jan. 1950), n° 1-6, 1 vol., 50 p., 54 fig. (Voir analyse 
détaillée B-269 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 39.) 
— Comptes rendus des derniers perfectionnements apportés à 
la construction des bâtiments et des ponts métalliques. E. 11816. 
149-40. Possibilités de développement de la construction 
métallique au moyen des systémes composites (Entwick- 
lungsmöglichkeiten des Stahlbaues durch die a en 3 
CORNELIUS (W.); V. D. 1., All. (21 août 1950), vol. 92, n° 24, | 
p. 667-670, 16 fig. — Examen des procédés de construction com- | 
posites : béton armé; poutres métalliques permettant de | 


au maximum les possibilités de résistance á la traction de l’acier. 
E. 12090. 


Menuiserie métallique. 


| 

150-40. Croisées à guillotine. Œuvres Maitres-Œuvre, Fr. 
(Construction et menuiseries métalliques), n° 17, p. 1-3, 5, nombr. 
fig. — Nécessité d’un systéme rigide dans le sens vertical et d’un 
dispositif d’étanchéité particulier. Principes. Modes de construc- 
tion en profils laminés à chaud ou en profils au galet soudés 
électriquement. Dispositifs de manœuvre et d'équilibrage par 
contrepoids logés dans des caissons verticaux. Suspension des 
chassis par chaine ou par cable. Systéme antichute de sécurité 
a chaque point d’attache. E. 12277. 


151-40. Nouveauté (Nieuwigheden). Bouw, Pays-Bas 
(5 août 1950), n° 31, p. 512, 7 fig. — Description de nouveaux - 
profilés de menuiserie métallique en aluminium, susceptibles — 
d’un montage aisé méme dans les vieilles maisons. E. 12117. 


PAS aci 


COUVERTURE, ETANCHEITE, ACHEVEMENT 


Couverture. 


EA 152-40. Traité pratique de couverture. MAGNE (A.), 
SOMME (H.). Ed. : Garnier Fres, Paris, 1 vol. x1-305 p., nombr. 
fig. (Voir analyse détaillée B-257 au chap. 111 « Bibliographie » 
de la D. T. 39.) — Définitions relatives aux éléments de combles 
et de toitures. Echafaudages, matériaux et outillage utilisés pour 
1 exécution des couvertures en ardoises, tuiles, zinc et autres cou- 
vertures métalliques. Couvertures en matériaux divers (amiante- 


ciment, produits goudronnés et bitumés). Gouttid 
descente. E. 11274. | ERLITTEN 


Etancheite. 


El 153-40. Progrès réalisés dans la construction. Re- 
cherches effectuées dans cette branche. Série C, vol. I. 
Perméabilité des bátiments et condensation de la vapeur 
d’eau à 1 intérieur de ceux-ci (Fortschritte und Forschungen 
im Bauwesen, Reihe C, Heft 1. Feuchtigkeitsdurchgang und 
Wasserdampfkondensation in Bauten). EGNER (K.). Ed. 
Franckh sche, Stuttgart, All. (1950), 1 vol. 105 p., 136 fig. (Voir 
analyse détaillée B-275 au chap. 11 « Bibliographie » dela D. T, 39.) 
de Principes physiques de la vapeur d’eau en suspension dans 
l’eau. Définition de la teneur en eau des matériaux de construc- 
tion et déplacement de l'humidité au travers de ceux-ci. E. 11974. 
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aux de peinture. __ 2 y 


? Persoz (B.); Peint. Pigm. Vernis, Fr. (aoüt 1950 
, 0° 8, p. 309-310, 3 fig. — Calcul du temps nn ER 
est avantageux de repeindre les réservoirs de pétrole compte 
u du prix du pétrole, de influence de la variation du facteur 
de réflexion sur les pertes de carburant, de la chute du facteur 
de réflexion en fonction de l’âge de la peinture et au coût de 
réflexion de la peinture. Choix de la peinture la plus avantageuse. 


= 155-40. Les procédés Ransburg. Arzens (R.): Chim. Peint 
‘Belg. (juin 1950), n° 6, p. 250-253, 6 fig. — LÉ N de 

$ pr brosse par le pistolet pour l'application des peintures occa- 

_ „sionne des pertes de peinture. Le pistolage électrostatique de 
 Ransburg a pour objet d'éviter ces pertes en dirigeant le jet par 


ses avantages. Principe de l'égouttage électrostatique des pièces 
trempées; il permet l’emploi de peintures couvrant mieux et sé- 
chant plus vite. E. 11428. 


PREFABRICATION 


__ 156-40. Ossature et couverture préfabriquées en béton 
armé. Œuvre Maiïtres-Œuvre, Fr. (Gros-Œuvre. Fondations. 
- Maçonnerie. Béton armé), n° 17, p. 1, 3, 5, 4 fig. — Procédé adapté 
a la construction de bâtiments industriels. Système isostatique. 
« Éléments moulés au sol. Poutres maîtresses d’égale résistance 
a la flexion de la charpente. Éléments de couverture à section 
droite formée par la juxtaposition de deux tés renversés, les 
parties d'ailes en porte-à-faux recevant le vitrage. Engins de 
levage pour la mise en œuvre. Poteaux à section annulaire, 
poutres utilisables pour chemins de roulement, lisses de long 
pan. E. 12277. 

157-40. La production de pierres préfabriquées en Es- 
» pagne (La producción de piezas prefabricadas en España). 
Rica (J. C.); Cemento Hormigón, Esp. (aoüt 1950), vol. 16, n° 197, 
p. 252-255, 5 fig. — Description et fabrication des poutrelles 
«Castilla » : armatures de quatre barres en acier amélioré à froid, 
étriers soudés électriquement, béton de grande résistance vibré 
et vieilli artificiellement. Fabrication nouvelle de voútains pour 
… planchers du type dit « articulé ». E, 12131. 
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A INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


158-40. Assainissement des habitations non desservies par 
le tout-á-1'égout. ABDON (A.), Chaud-Froid, Fr., (oct. 1950). 
= n° 46, p. 71, 73, 75, 77, 3 fig. — Comportement des fosses 

« hydrauliques » en fosse á eau fraiche, en fosse septique, en 
fosse d’aisance, selon le degré de leur alimentation en eau fraiche 
par rapport á la pollution du milieu. Phénoméne du « plomb 
des vidangeurs ». Fonctionnement défectueux de nombreux 
egouts. Adoption des fosses Mouras a Bordeaux et Marseille, leur 
perfectionnement. Un excés d’envoi d’eau s’oppose a la solubi- 
lisation des matiéres fécales. Enquéte sur le fonctionnement 
des fosses septiques installées dans le département de la Seine; 
les conditions de bon fonctionnement (solubilisation des matiéres 
organiques) sont trés difficiles a réaliser. E.12931. 

159-40. Les installations sanitaires et leur installation 
(Sanitary appliances and their installation). Brit. Stand. Code 
Pract. (M. O. W.), G.-B. (1950), n° CP (B) 963, Draft Code 305, 
26 p. — Le code définit les appareils sanitaires, baignoires, bidets, 
éviers, poste d'eau potable, siphons, cuvettes pour W.-C., etc... 
et leur installation dans les maisons d'habitation et appartements. 
écoles, ateliers, hópitaux, bátiments publics, bureaux, etc.., 
Travaux en atelier. Travaux sur le chantier. Essais du matériel 
et entretien. E. 12130. 


CLIMATISATION 


Théories et techniques générales. 


160-40. Exploitation de la chauffe et économie de charbon 
dans les installations destinées aux malades et aux soins, 
au moyen de centrales à vapeur à haute pression (Wärme- 
wirtschaft und Kohlenersparnis in Kranken- und Pflegeanstalten 


DCUMENTATION | 


ale PONT Hochdruckdamplerzeugungsantagen), 
154-40, Quand doit-on repeindre les réservoirs de pé- 


un champ électrostatique à haute tension; son fonctionnement, 


ochdrucl Herman (BO Ge. 
sundheitsingenieur, All. *(sep. 1950), no = 


seuls frais medicaux ou pharmaceutiques, en raison de l’elevation 


constante des prix, en particulier de celui du charbon : il est — 
donc indispensable de réduire la consommation de celui-ci. Étude 
de l’utilisation de la vapeur pour le chauffage et des pertes de : 
calories qui se produisent dans les centrales de production de - 
vapeur : imbrûlés, suie, gaz incomplètement brûlés, chaleur se an 
sible des gaz brûlés, etc... ; moyens de réduire ces diverses pertes. … 


E. 12194. 


161-40. Recherches sur les dangers pour la santé produits a 


par les gaz de gazogénes et par les gaz brûlés des moteurs 


utilisant les gaz de gazogénes (Untersuchungen über Gesund- on 
_heitsgefáhrdungen durch Generatorgase und durch Abgase , _ 
von Generatorgas-Motoren). GÄRTNER (H.), JÖTTEN (K. W.) 


Gesundheitsingenieur, All. (sep. 1950), n° 17-18, p. 294-298, 
4 fig. — L’utilisation pendant la derniére guerre de véhicules A 
gazogénes a entrainé fréquemment des intoxications chez les 


conducteurs ou les personnes transportées. Des recherches ont | 
- été effectuées à ce sujet à l’Université de Münster : exposé de . 


7 7-18, p. 279-283, 3 Mg. - 
— Les frais d’entretien des hópitaux s’élévent Bien au-dessus a dá 


ces recherches et de la technique des analyses de gaz et des uf 


essais sur les divers véhicules propulsés au gaz de générateurs. ‘ 


Critique des résultats obtenus. E. 12194. \ 


162-40. Maison à chauffage solaire économique (A NUE a 
Ar! 


cost heated house). TELKES (M.); Heat. Ventil., U. S. 
{août 1950), vol. 47, n° 8, p. 72-74, 3 fig., 3 réf. bibl. — La maison 


à chauffage solaire construite a Dover, Mass., a été occupée depuis _ 
décembre 1948 et mise en observation depuis cette date. Des-. 
cription du dispositif de chauffage solaire. Accumulation de la 
chaleur. Disposition des fenêtres. \Réfrigération pendant l'été. | 


Les observations ont servi à établir de nouveaux plans pour une 
utilisation ultérieure. E. 12164. fn 


163-40. Appareil mesurant l'écoulement rapide de cha- 


leur pour la détermination des conductibilités thermiques 
(Transient heat flow apparatus for the determination of thermal 
conductivities). HooPER (F. C.), Lepper (F. R.); Heat. Pip. 
Air Condition., U. S. A. (août 1950), vol. 22, n° 8, p. 129-134, 
7 fig., 5 réf. bibl. — A l’Université de Toronto, utilisation d'un 
appareil transportable consistant en une canne d’essai chauffée 


électriquement pour déterminer en moins de 10 mn la conducti- 


bilité. thermique des solides humides ou secs. Description de 
l’appareil, fonctionnement, précision obtenue dans les mesures. 
Théorie mathématique de l'appareil et de la méthode. E. 12153. 

164-40. Contribution á la détermination du transfert de 
chaleur de la vapeur de condensation (Beitrag zur Bestimmung 
des Wärmeübergangs kondensierenden Dampfes). BoEHM (J.); 
Gesundheitsingenieur, All. (aoüt 1950), n° 15-16, p. 233-239, 


8 fig. — Hypothese d'un coefficient invariable de conductibilite, 


thermique « d » 10 000 h cal/m? he C peut conduire à des erreurs. 
Il est exact pour des tubes horizontaux, mais non pour des plans 
verticaux. Description de trois nomogrammes permettant de 
déterminer rapidement « d ». E. 12116. 

165-40. Chauffage par radiation d'une dalle à faces planes 
parallèles au moyen d'un corps chauffant semi-indéfini 
parallèle au récepteur (Radiation heating of a plane parallel 
slab by a parallel, semi-infinite heater). DaNrorTH (W. E.); 
J. Franklin Inst., U. S. A. (août 1950), vol. 250, n° 2, p. 146-150, 
1 fig., 3 réf. bibl. — Le problème considéré est celui d'un corps 
chauffant de pouvoir émissif et de température donnés, et l'on 
obtient les relations rattachant les pouvoirs émissifs et les tempé- 
ratures des deux faces de la dalle à ceux du corps chauffant. 
Méthode de calcul; application à un cas particulier; critique de 
la méthode. E. 12177. 

166-40. Chauffage au mazout. Œuvres Maitres-Œuvre, 
Fr. (Équipement thermique. Chauffage. Ventilation. Condition- 
nement), n° 17, p. 9, 11, 13, 6 fig. — Description d’une installa- 
tion-type : stockage, tuyauterie, briquetage, canalisations élec- 
triques. Exemple de brûleur automatique. Principe du fonction- 
nement, description détaillée. Appareils de contrôle. E. 12277. 

167-40. Contrôle des brûleurs à gaz. III (Gas designed 
furnaces and boilers. III). Nessezz (C. W.); Plumb. Heat, J., 
U. S. A. (août 1950), vol. 121, n° 11, p. 81-84, 128, 7 fig. — 
Application des brúleurs á gaz aux chaudiéres. Différents types 
de chaudiéres. Caloriféres á air chaud. Aménagement des brü- 
leurs et controle de l’air de combustion. Systémes de registres 
d’admission et de tirage. Réglages et controle automatique. 
E. 12155. 

168-40, Le chauffage des écoles par rayonnement. II 
(Radiant heating for schools. IT). CHAPMAN (W. P.); Heat. Ventil., 
U. S. A. (août 1950), vol. 47, n° 8, p. 75-76. — Points de vue des 
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its et ceux de l'administration de l'école; q 
rtant au confort des éléves et celles qui sont liée 


. 12153. 


murs et les plafonds des bátiments neufs et les solutions 
our s'en protéger (Wasserdampfkondensation in Wánden 
d Decken neuer Bauten und ihre Verhütung). EGNER (K.); 
D..I., All. (11 sep. 1950), t. 92, n° 26, p. 735-740, 13 fig. — Le 
iger de la condensation à l’intérieur des murs et des plafonds 
croit dans les constructions modernes, du fait de leur consti- 
ion en plusieurs couches. D’aprés les études faites en Alle- 
_ magne et à l’étranger, il faut toujours compter sur des condensa- 
tions dans les régions où la température moyenne de janvier ne 


couches en disposant un obstacle au passage de la vapeur dans la 
_ partie creuse du mur contre la paroi la plus chaude, de l’espace 
_ creux intérieur au mur. Des essais effectués en Amérique don- 
- nent des éléments pour créer cet obstacle. E. 12467. 

| 171-40. La sécurité dans les installations. Réglage des 
dispositifs de sécurité dans les installations de chauffage 
- à vapeur basse-pression. Chauff. Ventil. Conditionn., Fr. 
(juil.-aoüt 1950), n° 4, p. 27-36, 39-42, 5 fig. — Discussion au 
sujet de l’appareil hydraulique imposé par les règlements et les 
‘ > buts qu'il remplit tant au point de vue réglementaire en évitant 
que la pression de vapeur puisse dépasser un tiers d’hectopiéze, 
que de limiter la pression à une valeur telle que la chaudière ne 


A puisse se vider dans l’installation par refoulement de son eau 

dans les canalisations de retour. E. 12255. 

J A 172-40. Sous-toitures isolantes. Œuvre Maitres-Œuvre, Fr. 

- (Équipement thermique. Chauffage, ventilation, conditionnement) 
n° 16, p. 11, 13, 15, 4 fig. — Rappel des caractéristiques essen- 
tielles de la conductibilité et de la conductance. Usage des coeffi- 
cients. Utilité du calcul du coefficient k des parois. Économie de 

. combustible. Exemples avec l'emploi de divers matériaux et en 

particulier de la fibre de verre. Applications dans les sous-toitures. 

Vee. 11380, 

173-40. La vermiculite, nouveau matériau employé pour 

- |” l'isolation thermique (Vermiculite, a new material for heat 

» : . conservation). DARLING (€. S.); Industr. Heat. Engr., G.-B. 
(août 1950), vol. 12, n° 58, p. 251-253, 1 fig. — La vermiculite, 

* employée depuis un certain temps comme matériau de construction 
rouve une application nouvelle comme isolant thermique, soit 

‚ comme matériau de remplissage pour l'isolation thermique des báti- 
ments, soit dans la constitution du béton léger A grand pouvoir 

- isolant. Caractéristiques de ces produits. Applications. E. 12135. 

BRE = 174-40. Protection du sol contre les effets thermiques 

3 d'une installation industrielle (Protection of the ground from 

thermai effects of industrial plant). Warp (W. H.), Sewer (E. C.). 
… > Tiré à part de Géolechnique, G.-B. (1950), vol. 2, n° 1, p. 64-81, 

fs ‚14 fig., 4 ref. bibl. (résumé en français). — Les installations indus- 

y — trielles à haute température nécessitent une isolation du sol au 

ER moyen d'une faible couche isolante sous laquelle est ménagée 

on une cavité ventilée. Méthode simple permettant d’effectuer les 

Br calculs. Exemple et résultats obtenus montrant que la methode 

est satisfaisante. E. 12193. 

He ly: 175-40. Conception, exploitation et entretien des services 
thermiques et électriques des grandes collectivités. III. 
RICHARD (G.); Chaud-Froid, Fr. (août 1950), n° 44, p. 3-5, 
1 fig. — Etudes préalables et avant-projets des services ther- 
miques et électriques, de ces collectivités. Le diagramme d’acti- 
vité. Les courbes de consommation d'énergie. Les valeurs 
moyennes de base pour l'établissement des avant-projets. L’ap- 
plication au chauffage, au service d’eau chaude, á la cuisine, A 

- Véclairage, à la force motrice. E. 12035. L 

176-40. Le calcul des déperditions de chaleur. Cuassp- 
REAU (R.); Chaud-Froid, Fr. (sep. 1950), n° 45, p. 19, UR 
4 fig. — Quelques astuces simplificatrices. Simplification des 
calculs par l’emploi judicieux d’abaques, de l’estimation d’une 
temperature moyenne pour l’ensemble de l'immeuble, de Pem- 
ploi de règles à calculs spéciales. E. 12448. 
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0. La condensation de la vapeur d'eau dans les 


dépasse pas + 1,97. On peut y remédier dans les murs à plusieurs © 


wy 


‘qq 177-40. Tables | 
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e (. 

1s der Wármetechnik). Beck (K.). Ed. : 1 
aut dao, 1 vol., 95 2 nombr. fig. (voir analyse detail 
au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 39.) — Données 

à la technique du chauffage condensées en un seul ou 

> qui étaient ‘jusqu’à present divisées en branches dist 
sant l’objet d'études séparées. Un grand nombre de dia 
de tables et d'illustrations facilitent l'emploi de ce 
E. 11744. | | RADA 
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178-40. Conception, exploitation et entretien des ser 
‘thermiques et électriques des grandes collectivités. 
RICHARD (G.); Chaud-Froid., Fr. (sep. 1950), n° 45, p. 29, 33, 
3 fig. — Construction et usage des diagrammes d'avant-pro 
Détermination de la puissance nécessaire aux besoins calo 
fiques nécessités par le chauffage de Pair, ainsi que par le cha 
fage de l’eau. Diagramme de rendement des generateurs á 1 
régime normal, diagramme de la distribution de chaleur, di 
| gramme de la production et de la distribution d’eau chauc 
Établissement du diagramme de chauffage cyclique, dispositifs 
anti-gel. Diagramme général des besoins de chaleur. Diagramme 
général des besoins d'énergie électrique. E. 12448. ee | 
179-40. Le chauffage aux combustibles liquides. Bru- |! 
NET (M.); Tech. Archit., Fr. (5 août 1950), n° 9-10, p. 105-112, | 
19 fig. — Indication des spécifications des combustibles liquides; — 
leur mode de stockage. Résumé des conditions auxquelles doivent | 
satisfaire les brûleurs, énumération des avantages que l’on est 
en droit d'attendre de ce genre de chauffage. E. 12653. - 
180-40. Choix d'une valve de commande (Selecting a con 
trol valve). Procori (J.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. AN 
(août 1950), vol. 22, n° 8, p. 96-99, 6 fig. — Description de deux 
sortes de valves communément utilisées : valve avec diaphragme - 


181-40. Avant-projets de chauffages centraux. Bour- 
CIER (L.); Chaud-Froid, Fr. (sep. 1950), n° 45, p. 3, 5, 7, 9, 11, 
Y fig. — Données pratiques permettant de déterminer trés approxi- 
mativement la puissance calorifique nécessaire, ainsi que les 7 
dimensions des conduits de fumée. Rappel des sections à donner « 
à la gaine d'arrivée d’air frais ainsi qu’au conduit d'évacuation « 
d’air vicié. Recommandations au sujet des espaces à réserver E 
autour des chaudières, des accès et dégagements faciles, de la © 
nature du sol de la chaudière, de l’amenagement d'un poste de 
lavage, d'un siphon de sol ou d'un puisard. E. 12448. 


+ 
182-40. Exemple de calcul d'une installation de 
: 
| 
t 


chauffage à distance avec circulation de l'eau chaude 
par pompe (Beispielsrechnung einer Fern-Pumpen-Warm- 
wasserheizung). WENDEL (J.). Ed. : Carl Marhold, All. (1950), 
1 vol, 45 p,, 36 fig, 7 pl. h. t. (Voir analyse détaillée — 
B-272 au chap. nr « Bibliographie » de la D. T. 39.) — Etude * 
d'installation de chauffage central d'un bátiment public par - 
circulation d’eau chaude au moyen d’une pompe. E. 11743. 


183-40. Milieux chauffants et réfrigérants autres que 
l’eau (Heating and cooling media other than water). Lewis (D. G.); { 
Indusir. Heat. Engr., G.-B. (août 1950), vol. 12, n° 58, p. 268- ° 
269, 280. — Liquides utilisés comme réfrigérants: saumures au * 
chlorure de calcium, glycérine, glycol, sel marin, chlorure de - 
magnesium, alcool, éthanol, etc.; quant aux liquides utilisés - 
comme milieux chauffants on distingue ceux qui sont utilisés 
dans les systémes á eau chaude á basse et haute pression. La liste - 
des liquides utilisés s'enrichit tous les jours de nouveaux élé- 
ments, E. 12135. 

184-40. Chauffage par eau chaude pulsée (Ministére de 
l'Industrie et du Commerce). AUBLET (L.); Œuvres Maiires- 
(Euvre, Fr. Equipement thermique. Chauffage. Ventilation. 
Conditionnement), n° 17, p. 1-3, 4 fig. — Description d'une 
installation de chauffage réalisée dans un ministere. Cette instal- 
lation comprend des circuits séparés adaptés au mode d’utilisa- 
tion des différents locaux circuit. permanent, intermittent, 
spécial, alimentant des batteries à air chaud. E. 12277. 3 


__185-40. Chauffage par fluides multiples. Équip. Tech., 
Fr. (juin 1950), n° 32, p. 5-7, 4 fig. — Chauffage d'une banque 
avec chaufferie & basse pression alimentant des radiateurs A 
vapeur, des radiateurs á eau chaude, chauffage á air pulsé, et 
par rayonnement par le sol. E. 12127. | 


“ 
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essoires que ces systémes comportent. E. 12277. . 
87-40. Blocs chauffants pour chauffage individuel par 
aufferie collective. Equip. Tech., Fr. ‘Guin 1950), n° P22, 
-p. 9, 11, 13, 9 fig. — Appareils monoblocs assurant le filtrage de 
y ‘air, son chauffage et sa distribution dans la maison. Possibilité 
- d'un complément constitué par un humidificateur. Alimentation 
par chaufferie à vapeur ou à eau chaude. E. 12127. 


188-40. Effets de la température sur l'équilibre des 


(Effect of temperature on balance of forced warm-air systems). 
"Buckrey (N. A.), Konzo (S.), Davip (J. M.), Towne (T. Eas 
| Heat. Rip. Air Condition., U. S. A. (aoüt 1950), vol. 22, n° 8, 
RB 119-127, 11 fig., 7 ref. bibl. — L'effet de la temperature sur 

… l'équilibre des systèmes de chauffage à l’air chaud à circulation 

+ forcée a été étudiée en laboratoire et au moyen d'une méthode 
analytique. Ces deux études ont donné des résultats concordants. 

Description des appareils d'essai. Méthodes utilisées. Résultats 

obtenus. Facteurs provoquant le déséquilibre. Application des 

résultats. E. 12153. | 

3 189-40. Applications de la pompe à chaleur (Heat 
ump applications). KEMLER (E. N.), OcLespy (S. Jr.), Éd. : 
4 e Graw-Hill Book Cy, Londres, G.-B. (1950), 1 vol., 300 p., 
= nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-262 au chap. 11 « Biblio- 
_ graphie » de la D. T. 39.) — Cet ouvrage constitue un abrégé de 
- toutes les contributions apportées au perfectionnement de la 
_ pompe à chaleur. Il présente le sujet dans son ensemble et l'expose 
d'une facon claire et complète. E. 11701. 

+ 190-40. Pompes à chaleur et compresseurs ther- 

- miques (Heat pumps and thermal compressors). Davies (S. J.). 

Éd. : Constable and Cy Ltd, Londres, G.-B. (1950), 1 vol., 126 p., 

47 fig. (Voir analyse détaillée B-265 au chap. 11 « Bibliographie » 

de la D. T. 39.) — Conférences au King's College de Londres sur 

le principe et les types de la pompe á chaleur, avec exemples 

- d'application. E. 11647. 

_ 191-40. Progrès de la pompe à chaleur aux États-Unis 
(Heat pump progress in the United States). Sporn (Ph.), Bau- 
MEISTER (Th.); Industr. Heat. Engr., G.-B. (sep. 1950), vol. 12, 

- n° 59, p. 285-287, 4 fig. — Depuis les premières installations 
datant de 1934, la pompe à chaleur a constamment progressé aux 
U. S. A. On en compte aujourd’hui environ 500 utilisées dans 
l'industrie, les locaux commerciaux et résidentiels. Différentes 
solutions adoptées. Pompes à air, pompes à eau. Énergie solaire. 
Procédés chimiques. E. 12520. 

192-40. Chauffage diélectrique à haute fréquence (Dielek- 
trisk hógfrekvensuppvármning). GRANHOLM (H.), SARETOK (V.); 
Stat. Kommit. Byggnadsforskning, Suède (1950), n° 20, 77 p., 
50 fig. (résumé anglais). — Théorie du chauffage diélectrique a 

= haute fréquence; les pertes diélectriques dépendent de la pola- 

“ rité de la matière à chauffer et de la conductibilité ionique de 
cette matière. Il est démontré que, dans la plupart des matières 
courantes, la plus grande part des pertes diélectriques sont dues 
aux effets ioniques. Description des différents systèmes de chauf- 
fage diélectrique. Discussion des applications du procédé. 
E. 12473. 

193-40. Les principes physiologiques du chauffage et 
du conditionnement d'air. VII (The physiological principles 
of heating and air conditioning. VII). Bebrorb (Th.); Indust. 
Heat. Engr., G.-B. (aoút 1950), vol. 12, n* 58, p. 257-258, 267. 
— Différentes méthodes utilisées pour le chauffage des maisons : 
chauffage par rayonnement, par radiateurs, a Vair chaud. Exposé 
des principes de ces différentes méthodes. Importance de l'iso- 
lation thermique. Conditionnement d'air. E. 12135. 

194-40. Usine S. O. M. U. A. à Saint-Ouen. Tech. Archil., 
Fr. (1er juin 1950), ne 7-8, p. 99, 1 fig. — Enonce des caractéris- 
tiques et schéma d’ensemble a petite échelle de l’installation de 
chauffage de cette usine. E. 11640, 
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ES] 195-40. Réfrigération et conditionnement d’air 
coros and air conditioning). JORDAN (R. C.), PRES- 
TER (G. B.). Éd. : Constable Cy, Ltd, Londres, G.-B. (30 mars 1950), 
1 vol., xv-512 p., nombr. fig., 6 pl. h. t. (Voir analyse détaillée 
B-266 au chap. 1 « Bibliographie » de la D. T. 39.) — Cet ouvrage 
est surtout destiné à servir de livre d'enseignement aux élèves des 


‘tant pour le fonctionnement propre de l'avion dits appareils de 
. proprement dit. Dans chaque cas, on y rencontre des compres- 


_ systèmes de chauffage à l'air chaud à circulation forcée > 
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des differents types d’appareils et applications. E. 11648. — 


Traitement de l'air et de la matiere. A BR, HE 
196-40. La climatisation des avions (fin). Lesukur: Chauff. 
Ventil. Conditionn., Fr. (juil.-aoút 1950), n° 4, p. 12-14, 17-2 i 
25-26, 6 fig. — Etude des appareils de conditionnement exigés — 


pressurisation que des appareils exigés pour le conditionnement ue 


seurs, des échangeurs, des appareils de production de froid. 
L’expose comprend également une étude de : l'humidité. © 
E. 12255. : : net Et | 
197-40. Principes du conditionnement d'air (Principles 
of air conditioning). CARRIER (W. H.); Heat. Pip. Air Condition. 
U.S. A. (août 1950), vol. 22, n° 8, p. 106-110, 8 fig., 20 réf. bibl. 
— Effet du conditionnement d’air sur le confort humain: tem- 
perature, humidité, déplacement de l’air. Importance des pertes = 
de chaleur et d'humidité. Influence du conditionnement d’air sur - 
l’activité physique d’après les résultats d'expériences en labo- 
ratoire et d'observations effectuées sur des installations en ser- 
vice. E. 12153. y | Er 
198-40. Ventilation : étude expérimentale de l'influence . 
de l'équipement d'un puits sur les pertes de charge subies 
par le courant de ventilation. BıpLor (R.), LEDENT: (P.); 
Ann. Mines, Fr. (1950), n° 6, p. 55-71, 13 fig., 7 réf. bibl. — Le 


but de l’étude était de préciser les améliorations de ventilation ae 
réalisables par l'aménagement de puits existants. Des essais ont ‘ 1 
été conduits sur un modele reduit disposé horizontalement. aes 


Exposé de la formule de calcul, des procédés de mesure, de la , ~ 
détermination du coefficient de perte de charge. Discussion des iR 
résultats et considérations sur le choix de la disposition de l’équi- 
pement d'un puits. Exemple numérique. E. 12587, : Y 

199-40. Aération naturelle. II. Bourcier (L.); Chaud- e 
Froid, Fr. (août 1950), n° 44, p. 23, 25, 27, 5 fig. — Considéra- . | 
tions sur l’utilisation de toutes les forces naturelles susceptibles <= 
de provoquer une aération naturelle : interstices des portes et a 
des fenétres, difference de densités de l’air interieur et de l’air 5 
extérieur, differences de températures extérieures sur deux faces 
d’orientation differentes, action des vents, zone de pression et 
zone de dépression, zone neutre, incertitude des résultats obtenus * 
par ces différents procédés. E. 12035. 

200-40. La ventilation des galeries de grande longueur 
et de petite section. Boussie (C.); Travaux, Fr. (sep. 1950), 
n° 191, p. 680-682, 6 fig. — Exposé des essais de ventilateur. 
faits dans un chantier de construction d'une galerie de 7 m° 
de section et 6 km de longueur. Essais d'aspiration seule, de 
refoulement seul, d'aspiration suivie de refoulement, puis d'aspi- 
ration combinée avec le refoulement par un aéroventilateur. 
Résultats obtenus. E. 12050. 

201-40. Pression statique et taux de ventilation dans les 
locaux d'habitation (Static pressure and ventilation rates in 
rooms). BLack (F. W.) Tiré á part de J. Hygiene, G.-B. 
(mars 1950), vol. 48, n° 1, p. 44-51, 6 fig., 7 ref. bibl. — Certains 
textes administratifs recommandent un taux minimum de venti- 
lation en fonction des dimensions et de l’usage des pieces, mais 
les difficultés rencontrées dans la mesure du taux réel de venti- 
lation font que ces suggestions sont souvent négligées. Une 
méthode d'essais simple a été établie pour faciliter ces mesures. 
Résultats d'essais effectués dans divers cas particuliers. L'inter- 
prétation des courbes expérimentales déduites de ces essais 
conduit à des conclusions sur l’ensemble de la méthode. E. 12541. 

202-40. La ventilation des cales de navires (The ventila- 
tion of ships’ holds). Dury (S. J.); J. Insin_Heat. Ventil. Engrs, 
G.-B. (aoút 1950), vol. 18, n° 181, p. 235-245, 9 fig. — La venti- 
lation est nécessaire á bord des cargos pour supprimer la conden- 
sation provoquée par la présence des marchandises transpor- 
tées. Description de différents systémes de ventilation adaptés 
aux différentes conditions de voyage du navire. Régles adoptées 
pour l’etablissement des installations de ventilation. E. 12266. 

203-40. Les ventilateurs centrifuges (Centrifugal fans). 
HUEBNER (W.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (aoüt 1950), 
vol. 22, n° 8, p. 88-91, 7 fig. — Rappel du principe des ventila-' 
teurs centrifuges. Trois types généraux de ce genre de ‚ventila- 
teurs sont a distinguer : ventilateurs a pales incurvees vers 
l'avant; ventilateurs à pales droites et ventilateurs à pales incli- 
nées vers l'arrière. Étude du fonctionnement de- ces différents 
types et énoncé des lois qui régissent leur fonctionnement. Choix 
d'un ventilateur. E. 12153. 
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108 ERS fig. — Exposé de quelques cas particuliers : meules, poussiéres 
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904-40. La pratique des installations de ventilation, et 
leurs applications industrielles. I. CHASSEREAU (R.), Pru- 
‘marti (H.); Chaud-Froid, Fr. (août 1950), n° 44, p. 17, 19, 21, 


_ de liège, machines textiles, brosseuses à tissus. E. 12035. 

-- 205-40. Caractéristiques et choix des dépoussiéreurs 
_ (Kennlinien und Auswahl von Entstaubern). ANSELM (Wi.), 
" AnsELM (We.); Zement-Kalk-Gips, All. (août 1950), n° 8, p. 165- 
176, 27 fig., 7 réf. bibl. — Constitution des grains de poussières; 


- dérées sont particulièrement celles de charbon, de ciment. Ta- 

bleaux donnant les caractéristiques des poussières sèches et 
_ humides, et les conditions dans lesquelles ces poussières sont 

transportées par des courants gazeux. E. 12144. 


: 206-40. Réglage électronique appliqué au chauffage et 
au conditionnement d’air. VIII (Electronic control applied 


à 4). to heating and conditioning. VIII). Kur (D.); Indusir. Heat. 


_ Engr., G.-B. (août 1950), vol. 12, n° 58, p. 272-274, 278, 7 fig. — 
_ Description d'un dispositif électronique indicateur de la densité 
de fumée associé avec un signal, d’alarme lorsque la limite 
supérieure est atteinte. Autres dispositifs électroniques contre 


_ l'incendie et la combustion spontanée, pour le contrôle des pous- 


sires, l'indication du niveau d'un liquide, etc... E. 12135. 


ÉCLAIRAGE, INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


es - Insolation, éclairage naturel. 


207-40. L’économie de l'éclairage intérieur, avec réfé- 
rence particuliére a la construction d’immeubles (Byggnads- 
teknik Ijusekonomi). KREUGER (H.); Stat. Kommit. Byggnads- 
forskning, Suede (1950), n° 18, 113 p., 43 fig., 49 ref. bibl. (ré- 

_ sumé anglais). — Etude quantitative de la lumière du jour et 
de la lumiére artificielle dans le but de réduire au minimum les 
frais d'éclairage. Les données de base de l'éclairage intérieur 

. d’un bâtiment étant exposées, cette étude permet de déterminer 
le facteur d'éclairage naturel et le rapport entre la surface des 
fenêtres et celles des pièces à éclairer. On exprime à l’aide de 

* fonctions linéaires les frais résultant de l'éclairage naturel et 
ceux de l'éclairage artificiel, ce qui permet de connaître les condi- 
mene, ie plus économiques. Exposé complet de la méthode. 


Eclairage artificiel. 


208-40. Eclairage des écluses de Carriéres-sous-Poissy 

et de leurs abords par lampes à vapeur de sodium. Fa- 

_ vier (J.), Fournier (M.); Travaux, Fr. (sep. 1950), n° 1975 

p. 675-679, 8 fig. — Avantages de la lumiére monochromatique 

des lampes à vapeur de sodium. Réalisation à Carriéres-sous- 
Poissy. Résultats obtenus. E. 12050. 


209-40. Conditionnement d'air et nouvel éclairage de la 
National Gallery (Air-conditioning and new lighting at the 
National Gallery). Architect, G.-B. (25 août 1950), vol. 198, 
n° 4262, p. 216-217, 1 fig. — L'installation de conditionnement 
d’air assure une température uniforme de 189,5 C et une humidité 

relative de 58 %. Elle assure un renouvellement d’air équivalent 
à 6 fois le volume total par heure. Le nouvel éclairage est assuré 
par un plafond vitré placé à 6,40 m au-dessus du sol et qui con- 
tribue à assurer l'isolation thermique des salles. Ce plafond exé- 
cuté en verres spéciaux joue le rôle de filtre lumineux et de diffu- 
seur de la lumière naturelle. Un éclairage fluorescent y est adjoint 
pour suppléer à la lumière du jour par temps sombre. E. 12133. 


210-40. Solutions nouvelles dans l'éclairage par lampes 
fluorescentes. Œuvres Maitres-(Euvre, Fr. (Électricité. Éclai- 
rage. Equipement électrique), n° 17, p. 11, 18,515 fig. = 
Lampes basse tension : Palimentation des lampes (augmentation 
de la fréquence ou utilisation de plusieurs tubes alimentés par 
des phases différentes), le facteur de puissance de l'installation 
complete (déphasage du courant traversant le circuit lampe- 
self par rapport a la tension du réseau d'alimentation, reméde : 
condensateurs en série avec une petite self, le tout mis en paral- 
léle avec le circuit lampe-self), le starter (pour s’allumer les 
lampes exigent une tension plus élevée que celle qui entretient 
l’arc). Lampes à moyenne tension : nécessité de diminuer l'effet 
stroboscopique. E. 12277. 
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Prof., Fr. (1950), t. 11, n° 2, 4 p. — Avantages et inconvél 


-—caractéristiques des différents types de dépoussiéreurs; choix dw 
type d’appareil suivant les résultats désirés. Les poussières consi- 


“Action de l’émission ultra-violette des lampes fluorescentes s 


de l'Institut du Radium : cette émission ne produit pas de lésio 
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11-40. Considérations sur l'éclairage par la fluo: 
ae Sıvanon (A.), PETTE (A.). Tiré à part de Arch. 


‘éclairage par la fluorescence. Qualités demandées à 
rae en du lieu de travail. L'éclairage par fluor 
possède-t-il ces qualités ? Études des signes d'intoléranc: 
sentés par les personnes qui y sont exposées : symptómes F 
chiques et symptômes de pathologie oculaire. Facteurs m 
cause. Remédes proposés. Ce nouveau mode d'éclairage est 
difficile à manier. Directives à donner par la médecine du tra 
vail. E. 12344. x L1 

212-40. La lumière fluorescente et l'éclairage des ta- 
bleaux. Chim. Peint., Belg. (juil. 1950), n° 7, p. 320-322. 


des tableaux de musées. Résultats des études de R. LATARJET 


de la peau ni des tissus de l’œil lorsqu'on observe certaines règl : 
pour l'éclairage rapproché. Déclaration des experts britanniques 
relative à l’action négative de cet éclairage sur les tableaux, 
Mise au point des experts français concernant les informations 
de la presse. Essais comparatifs en cours en France pour étudi 
les effets des différentes sources lumineuses artificielles sur les 
peintures. E. 11676. ; 

213-40. L’éclairage dans l'industrie textile. MAISON | 
NEUVE (J.); Œuvres Maiires-CEuvre, Fr. (Electricité. Éclairage. | 
Équipement électrique), n° 17, p. 1-5, 12 fig. — Principes genes | 
raux : visibilité, confort visuel, conditions d'équilibre des lumi-: 
nances de toute surface occupant le champ visuel (diffusion, | 
surfaces murales, tables de travail). Installation d'éclairage] | 
caractéristiques ayant prouvé leur efficacité depuis leur mise en | 
service. Rôle de l'éclairage fluorescent. E. 12277. | 

214-40. L'éclairage intérieur des habitations (Wenke | 
vir die kunsmatige verligting van'n woonhuis). RENNHACK- 
KAMP (W. M. H.); Nation. Build. Res. Inst., Afr. S. (mai 1950), 7 
n° 4, p. 60-71, 6 fig. — Caractéristiques des installations d'éclai- 
rage artificiel. Différents types d'appareils électriques d'éclai- 
rage; application aux differentes pieces d’habitation. Niveau 
d'éclairement minimum, rapports de brillance, élimination des © 
effets d'éblouissement. E. 12180. | 


¿ar A 


Installations électriques. 


215-40. Méthodes et matériaux de cáblage économiques 
pour maisons (Low-cost wiring methods and materials for 
houses). Brooks (J. D.); H. H. F. A., Tech. Bull., U. S. A. 
(mars 1950), n* 13, p. 17-28, 13 fig. — Installations sous tube 
acier, en cáble armé métallique, en cáble á garniture non métal- 
lique, cábles étanches. Méthodes de cäblage, différentes sortes 
de cáble suivant leur utilisation. Appareillage électrique, inter- 
ee prises de courant, boites de jonction, coffrets, etc... 


PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Acoustique, insonorisation, trepidations. 


216-40. La transmission du son et de la lumière (The 
transmission of sound and light). Hampton (W. M.), Wır- 
LOTT (W. H.); Engineering, G.-B. (4 août 1950), vol. 170, no 4410, 
p. 118-120, 5 fig. — La transmission du son et celle de la lumiére 
présentent de grandes analogies. et le mémoire a pour but de 
démontrer Putilité qu'il y aurait à établir pour la transmission 
du son une « figure of merit » (valeur d'appréciations), comme cela 
a été fait pour la transmission de la lumière. Les deux transmis- 
sions sont considérées particulièrement du point de vue des phares 
et des signaux acoustiques maritimes. En conclusion il s'agirait 
d'évaluer les signaux acoustiques, non plus d’après des portées 
constatées approximativement, mais d’après leur intensité à la 
source : cette évaluation devrait être complétée par une connais- 
sance plus complète des conditions de transmission du son dans 
l'atmosphère. E. 12076. 

217-40. L'équipement du métropolitain de Paris. Bois- 
SIER; Monde souterr., Fr. (juin-aoút 1950), n° 59-60, p. 377- 
381, 384, 8 fig. — Description de l’equipement du métropolitain 
de Paris en ce qui concerne Palimentation en électricité, l’éclai- 
rage, les épuisements, la ventilation, les appareils élévateurs, la 
voie, la signalisation et le matériel roulant. E. 12092. 
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À ı compensateur. ESSLINGE 
Tech. Veritas, Fr. (sep. 1950), n° 9, p. 212-215, 4 fig. 
- de calcul d'un compensateur destiné à absorber les w: 
de longueur d'une conduite, sous l’influence des var 
température, et ayant la forme d’une coquille cylindriq 
laire. Rappel de la théorie de FLÜGGE, Formules à utilise 
cation numérique. E. 12446. . AY Lt 
226-40. Procédés d'accrochage des tuyauteries. 
thods for supporting pipe. IV). York (J. E.); Heat. ! 
U.S. A, (août 1950), vol. 47, n° 8, p. 90-93, 19 fig. — Cet a 
traite plus spécialement des boulons spéciaux, des bou 
gaine extensible, des brides d'attache de diverses for 
réservés á diverses applications. E. 12164. | d 


se flats). Parkın (P. H.), Humpureys (H. R.); 
A., G.-B. (août 1950), vol. 57, n° 10, p. 392-394, 
fig. — Les mesures ont été faites avec le laboratoire mobile 
‚d’acoustique du Service des Recherches sur les bâtiments. Étude 
‚sur le lancher flottant en beton, le plafond suspendu, le plancher 
sur solives, l’amortissement par sable ou cendres, etc... Des 
tableaux donnent les résultats obtenus et des croquis pré- 
Br Per E dispositifs anciens et récents pour les planchers. 


3 Le rotection, contre les phenomenes naturels. 


219-40. Extension laterale d'un gratte-ciel de 22 étages 
¡2 San Francisco (22-story addition rigidly tied to existing buil- 
ding in San Francisco). West. Constr., U. S. A. (aoüt 1950), 
vol, 25, n° 8, p. 61-63, 5 fig. — Le gratte-ciel de 22 étages de la 
Standard Oil de San Francisco, formait un L. On l’a complété 
_ récemment par une aile donnant à l’ensemble la forme d'un U. 
Description de la liaison de l’aile avec l’ancien bâtiment. Liaison 
cs rigide destinée A assurer une meilleure résistance aux secousses 
” sismiques. E. 12115. 


220-40. Formation de l'eau de condensation dans les. 


bâtiments légers (Über Schwitzwasserbildung in Leichtháusern). 
Cubre (H. L. v.); Gesundheiisingenieur, All. (sep. 1950), n° 17-18, 


MOYENS DE REALISATION: 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES __ 


227-40. Qu'entend-t-on par productivité ? Hommes Techn., 
Fr. (sep. 1950), n° 69, p. 50-51. — Note du groupe de produeti: 
vité de 0. E. C. E. qui précise la terminologie des notions de _ 
productivité. But d'un accord sur la nomenclature. Productivité. 
sans autre qualification signifie productivité du travail. Defini- 4 
tion de la production. Choix de l’unité de temps. Definition de +. 


= p. 288-294, 16 fig. — La question de la protection minima que la main-d'œuvre. Productivité totale. Valeur ajoutée'(produc- M 
He. ‘doivent donner les éléments extérieurs d'une habitation contre tion nette) par « tête » ou par heure d’ouvrier. Exactitude des + 
<i la déperdition de chaleur devient plus actuelle avec Putilisation mesures de productivité. E. 12254. ENS E 
= de matériaux légers pour la construction accélérée. Celle-ci 228-40. De la nécessité de construire des machines pour _ 
3 conduit souvent à des condensations sur les parois exposées au le bâtiment et les routes en Pologne (O potrzebie budowy ~ 
‘ie froid. Il importe d'étudier les conditions dans lesquelles se forment maszyn budowlanych i drogowych w Polsce). Bracu (I.); Perens + Y 
> i ; 


ces condensations afin de trouver les moyens nécessaires á empé- 
cher leur formation. Différents genres de protection utilisés dans 
ce but et leur efficacité. E. 12194. | 


Budowl., Pol. (mars 1950), n° 3, p. 65-73, 30 fig. — Travaux , 
dont la mécanisation peut être envisagée (extraction et trans- 
port de matériaux, barrages, canaux, routes, etc...). Conditions 
dans lesquelles l'emploi de machines est rémunérateur. Avan= 


à 


* 
ù 
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Protection contre les désordres dus à l’homme. 


221-40. Résistance des barrages aux bombardements 
(Odolnost udolnich prehrad proti pumam). Mozzer (E.); Vest. 
Minisi. Tech., Tchécosl. (10 juin 1950), n° 11, p. 105-109, 8 fig., 
3 réf. bibl. — Pour protéger les barrages contre les bombarde- 
ments, en plus des protections anti-aériennes, on peut prévoir 

. la construction de remblais de chaque cóté du barrage. Historique 
des destructions de barrages allemands pendant la derniére 
guerre. Schémas á l’appui. E. 12172. 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


Canalisations. 


222-40. Conditions requises en ce qui concerne les tuyau- 
teries (et leurs accessoires) pour les systémes automa- 
tiques de pulvérisation (Piping requirements for automatic 
sprinkler systems). FREUND (M.); Heat. Ventil., U. S. A. 
(août 1950), vol. 47, n° 8, p. 78-88, 6 fig. — Les systèmes auto- 
matiques de pulvérisation sont un des principaux facteurs pour 
assurer la sécurité du point de vue du danger d'incendie dans 
les bátiments importants. Des réglementations ont été édictées 
en ce qui concerne l’installation et le fonctionnement de ces sys- 
temes. Données intéressantes á ce sujet. E. 12164. 

223-40. Fabrication de tubes en béton vibré (Herstellung 
von Betonrohren durch Rütteln). Warz (K.); Belonst. Zig., 
All. (août 1950), n° 8, p. 181-183, 4 fig. — Les tubes en béton 
vibré sont plus résistants et plus imperméables. Leur démoulage 
est assez délicat et exige un dosage rigoureux des éléments du 
béton. Description des appareils utilisés et méthodes de fabri- 
cation, On combine parfois la vibration et la pression. E. 12107. 

224-40. L'emploi de cascades dans les coudes à angle 
droit des tuyauteries d’eau (The use of cascades at sharp 
elbows in water pipes). BINNIE (A. M.), Harris (D. P.); Engi- 
neer, G.-B. (1er sep. 1950), vol. 190, n° 4936, p. 232-233, 235, 
eL. DLL Economie de la place occupée dans une 
installation comportant des canalisations d’eau en remplacant 
les coudes ronds A 90° par des coudes á angle droit contenant des 
cascades de pales courbes et minces, La perte de charge dans 
un tel coude n'est que très légèrement supérieure à celle d'un 
coude normal. E. 12159. 


tages présentés par les machines « universelles » transformables. 
Dans le cadre du Plan sexennal, mécanisation devant permettre I 
d’exécuter le plan de constructions en 6 ans au lieu de 8; forma- 
tion de spécialistes; création d'une chaire pour les constructions  __ 
mécaniques du batiment. E. 11391. Sd 
229-40. Le mouvement novateur dans les travaux du | 
bâtiment (Nowatorstwo w wykonawstwie budowlanym). Ja- 
worskı (K.); Przegl. Budowl., Pol. (mars 1950), n° 3, p. 85-97, un 
3 fig. — Les nouvelles methodes et les hauts rendements dans 
le bâtiment; description de quelques procédés. Technique de la’ 
maçonnerie en béton armé; nouvelles méthodes de coffrage, etc... — 
Innovations dans la pose des installations sanitaires de chauffage | 
et d’électricité, dans la manutention des matériaux sur le chan- 
tier. Echafaudages. Expériences soviétiques sur le comportement 
du ciment en hiver, procédés anti-gel. Grandes lignes du plan 
soviétique d'améliorations techniques dans le bätiment. E. 11391. 
230-40. Projet de recommandations pratiques pour le 
choix des symboles de la C. D. U. pour la documentation i 
concernant le batiment (Schedule of recommended practice 
in selecting C. D. U. numbers for building documentation). 
M. O. W., G.-B. (juil. 1950), n° 3X, 28-xxı p. — Recommanda- 
tions pour le classement de la documentation concernant la cons- 
truction : administration, lois, sciences physiques et mathéma- 
tiques, technique, profession, commerce, matériaux, matériel, à 
outillage, etc... E. 12185. 


MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


Matériel de chantier. 


231-40. Brouette motorisée à trois roues (A three-wheel 
powered barrow). M. O. W. (Tiré à part de «Builder», 30 juin 1950), 
1 p., 4 fig. — Description et essais d’une brouette pourvue d'un 
moteur 2 CV à 4 temps, qui apparaît extrêmement avantageuse 
pour le déplacement des matériaux dans un chantier (béton frais, 
sacs de ciment, agregats, etc...). Comparée à la brouette à main, 
elle permet de réduire considérablement les frais de main-d'œuvre 
et d'accélérer la cadence des travaux. E. 11898. 

232-40. Des remorques spéciales transportent des élé- 
ments de conduites forcées de grande dimension sur une 
distance de 48 km (Special trailers haul big penstocks 300 miles). 
JOHNSON (W. T.); Constr. Methods, U. S. A. (août 1950), vol. 32, 
n° 8, p. 50-52, 6 fig. — Le problème consistait à transporter des 
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de long et pesant jusqu’à 25 t chacun. Il a été résolu 
mploi de remorques spéciales équipées de berceaux 
flexibles qui reposaient sur des supports articulés 
taient d'assurer une bonne assise des éléments tubu- 


ski (R.); Travaux, Fr. (août 1950), 6 
— Postulat de la constance du bénéfice. Definitions 
ssement du matériel, de la valeur du matériel, calcul 


| taux d’amortissement (technique ou technique et économique) : 


taux maximum. Conclusion. E. 11709. 
0. Développements récents concernant les engins 


pment). Green (N..D.); Muck Shifter, G.-B. (août 1950), 
no 8, p. 323-332, 9 fig. — Description des chargeurs par 
si , des ‘machines á creuser les tranchées et des chargeuses 
chaîne à godets. Matériel établi par différents constructeurs, 
MASSE MSN \ Er 
0 Les bulldozers. Leurs caractéristiques d'emploi, 
utilisation (à suivre). Morez (H.);. Tech. Mod. Consir., 
(août 1950), t. 5, n° 8, p. 231-241, 20 fig. — Description du 
ılldozer. Possibilités d'emploi pour la préparation du terrain, 
ébroussaillage et le défrichage, le décapage léger et la mise 
des matériaux, les pistes. Des tableaux indiquent pour les 
rs types et marques d'appareils les caractéristiques meca- 
es. E.,12128. | ? rt 
36-40. Méthodes d’essai des machines pour terrasse- 
ents (Zkusebni methody zemni mechaniky). Kucera (K.); 
est. Minist. Tech., Tchécosl. (25 juin 1950), n° 12, p. 117-126, 
14 fig., 14 ref. bibl, — Historique des essais tcheques depuis 
- 1889 A\nos jours. Un exposé détaillé donne ensuite les caractéris- 
tiques des essais à la pénétration dans les différents terrains 
tants. E. 12173. | \ 


_ Fr. (sep. 1950), n° 9, p. 207-211, 10 fig. (Traduit de « Polytech. 

_ Tijdsch. » du 18 avr. 1950). — Description d'une drague de 50 m 
de longueur, 9,5 m de largeur et 3,5 m de creux. Détails des super- 
structures, des cylindres-guides pour aussiéres de papillonnage, 
. des treuils et de la machinerie. E. 12446. 
238-40. La sécurité dans 1'emploi des machines a meuler. 
_ Natures et causes des accidents. Précautions essentielles 
2 prendre. SAULNIER (G.); Trav. Sécur., Fr. (juil.-août 1950), 
no 4, p. 263-270, 17 fig., ref. bibl. — Etude des accidents dus à 
-— Teclatement ou à la projection des meules, à leur contact ou à 
| celui des organes de commande, à la projection ou à l’inhalation 
de poussières, à des risques particuliers d'incendie ou d’electro- 
_  cution. Causes de ces accidents. Précautions à prendre pour la 
- réception des meules, leur magasinage et leur transport, leur 
- choix, leur montage, leur mise en route, leur utilisation normale 
= et leur entretien. E. 12586. 

239-40, Wagonnets auto-moteurs pour le transport et 
_ la mise en place du béton (Motor buggies pour high concrete). 
Constr. Methods, U. S. A. (août 1950), vol. 32, ne 8, p. 56-57, 
6 fig. — Pour la construction d'un hôpital à Los Angeles, utili- 
sation de wagonnets automoteurs d'une capacité de 0,285 m}, 

2 d’un encombrement de 2,08 x 1,12'm, équipés avec un moteur 
y monocylindrique de 7 ch et se déplacant á une vitesse moyenne 

- de 25 km à Vheure. Le poids de l’engin vide, sans conducteur 
Nest de 315 kg environ. E. 12340, 
: 240-40, L’allégement des ponts roulants réduit la puis- 
sance des moteurs de translation et augmente la charge 
utile des charpentes. Rev. Alumin., Fr. (juin 1950), n° 167, 
p. 228, 1 fig. — Pont roulant d'usine en alliage léger d'une portée 


» 


? 


de 21 m et 1500 kg de charge utile pesant 1 100 kg construit« 


par les Établissements Leveman (pour la Cie Alais, Froges 
et Camargue) qui envisagent d’en construire deux autres de 
: 7 de charge utile. Ouvrages du même genre construits aux États- 
Unis, en Grande-Bretagne (portée 15 m, charge utile 10 t), 
au Canada : 1° portée 16,8 m, charge utile 15 t, entierement 
soudé; 2°portée 29,56 m, charge utile 15 t). Avantages d'économie 
d'emploi et d'entretien. E. 11773. ; 

241-40. Le nouveau matériel de manutention sur les 
chantiers de bâtiment anglais. Monit. Trav. Publ. Batim., 
Fr. (2 sep. 1950), n° 35, p. 3, 5, 7, 10 fig. — Le Ministry of Works 
a créé une station expérimentale d’études sur le matériel d'en- 
treprises d’où est sortie toute une gamme de petites machines 
de chantiers bien adaptées aux besoins du marché intérieur, 
Engins de manutention horizontale : le Calfdozer, petit bulldozer 
de 8 ch; le Skipdozer, petit tracteur équipé en bulldozer et en 
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a hauteur variable; benne peseuse à béton. E. AGE, 


amortissement au matériel à bénéfice Se 
fice. Défin | wirtschaft, All. (27 août 1950), n° 34, p. 10-12, 5 fig. — 


assement. III (Recent developments in earth moving 


- mechanizacja w budownictwie). WISLICKI (A.); Przegl. Budowl., 


- nale. Résultats déjà acquis, illustrés par la foire de Poznan. © 
- Possibilités d'avenir. E. 12108. = 


2237-40. La drague à godets hollandaise « Maasmond » - 
de 1948. HAKKELING (B.), PosTEMA (P. W.); Bull. Tech. Veritas, - 


Gey 


BE ' ar I EL EA E ty 4 à ake as 
de conduites métalliques d'un diamètre de 2,3 à 3 m, benne; une brouette mécaniqu 


n tricycle à benne avec moteur de ; un ele à 
le Eneins de transport _verticaux ‚x les: € : 
plates-formes mobiles. Autres engins : bétonniére de À ae 
0,27 m3 maniable par un homme seul; plate-forme d'échafaudage | 
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2492-40. Technique du Bâtiment : deux nouveaux appa- — 
Fe de DE ao (Bautechnik : Zwei neue Run =: 
Deserip- 
tion de deux appareils destinés au chargement en camions soit 
de sable ou de Etats de 15 4 30 mm, soit de blocs allant ju 
qu’a 400 mm. Ces appareils sont automoteurs et se déplacent sı 
chenilles a une vitesse'moyenne de 3 km/h. E. 12143, à 


à 


e 


Outillage. ’ 4 A a 
243-40, La petite mécanisation dans le bátiment (Mala 


Pol. (juin 1950), n° 6, p. 213-216, 8 fig. — La petite mécanisation 
a souvent été négligée; on s’est surtout attaché à l’outillage lourd A 
ou moyen. Cependant la petite mécanisation peut accroître … 
notablement le rendement. La petite mécanisation est celle du ex 
travail artisanal où l’outil approprié remplace le travail purement 
manuel. Il s’agit d'utiliser de petits outils actionnés a l'électri- … 
cité tels que scies, rabots, foreuses, cisailles, fraiseuses, marteaux. Es 
Outils importés et outils de fabrication nationale. Outils importés 
d’U. R. S. S. (caractéristiques). Possibilités de production natio- 


x 


LES CHANTIERS ET LA SECURITE 
Sécurité. | y , 


244-40. Quelques applications spéciales des métaux de 
coupe (Nogle specialanvendelser af. skaeremetal). JORGEN- 
SEN (O. E.); Ingenioren, Danm. (19 août 1950), n° 33, p. 666-668, 
26 fig. — Les possibilités innombrables des métaux de coupe 4 
ont provoqué depuis une vingtaine d'années un développement * 
tres rapide de leurs differentes applications : tournage, rabo- ¢ 
tage, limage, forage, fraisage, ete... Ils permettent de travailler 
non seulement les métaux, mais la pierre, le verre, les matiéres 4 
plastiques, etc... Nombreuses photos illustrant des exemples H 
d’application. E. 12161. À 

245-40. La protection des ouvriers soudeurs contre les t 
radiations lumineuses, les poussières et les vapeurs nocives. | 
LEBRUN (M.); Bull. Tech. Veritas, Fr. (sep. 1950), n° 9, p. 215- 4 
219, 1 fig. — Etude de l'action nocive des diverses radiations 0 
sur l'œil et des protections et remèdes employés. Action des 
poussiéres et des vapeurs nocives. Discussion de la question du 
lait comme antidote. E. 12446. 

246-40. La sécurité dans le creusement des grands y 
tunnels (à suivre). DEMART (P.); Cah. Comit. Prev. Bátim. 
Trav. Publ., Fr. (sep. 1950), n° 4, p. 161-165, 8. fig. — Etude 
des divers problémes de sécurité résolus depuis un siecle dans le 
percement des tunnels. Lutte contre les températures élevées 
et ventilation. E. 12542. 

247-40. Les blondins. Assurez-vous périodiquement de 
leur bon état (à suivre). Rounter (F.); Cah. Comit. Prev. Bátim. 
Trav, Publ., Fr. (sep. 1950), n* 4, p. 170-178, 9 fig. — Caracté- 
ristiques des blondins, vitesses admises. Vérification des cábles 
fixes, des cábles mobiles ou cábles de travail, des supports de 
cábles, des pylónes supports permanents. E. 12542, 

248-40. Travaux dans l'air comprimé. Quelques re- 
marques sur l'application de la méthode d’Haldane au y 
calcul des temps de décompression. GAUDINOT; Cah. Comit. y ~ 
Prev. Bátim. Trav. Publ., Fr. (sep. 1950), n° 4, p. 179-186, 5 fig. 
— La fixation du temps de décompression à l’issue d'une séance 
de travail est conditionnée par une limite expérimentale du rap- 
port entre la tension absolue de dissolution ou d'absorption de 
l'azote dans le sang ou dans les tissus et. la pression absolue 
ambiante. Etude de la methode du professeur anglais HALDANE 
An ee A 1 tension de dissolution ou d'absorption. 
¿tablissement de tables et d’ iques 
ee ne 0 abaques pratiques en mesures 

249-40. L'utilisation des cábles d’acier et des chaines 
dans les manutentions de pièces lourdes. HERROU; Cah. 
Comil. Prev. Bátim. Trav. Publ., Fr. (sep. 1950), n° 4, p. 187- 
189, 13 fig. — Examen des diverses raisons de rupture dans les 
élingages et moyens de les éviter. Préparation des cábles en acier 
montage des cábles, répartition des élingues des cábles sur l’objet, 
fixation, utilisation des chaînes, choix des chaînes. E. 12542. 
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Au cours des travaux de démolition 
de pont en maçonnerie, l'effondrement ne s’est produit qu'avec 


» 
S 
N 


Prev. Bätim. Trav. Publ., Fr..(sep. 1950), n° 4, p. 200-202, 6 fig. — 
par explosifs d'une arche 


un retard de 10 mn aprés l’explosion, causant des victimes parmi 
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LES OUVRAGES 


‘ 


ELEMENTS D'OUVRAGES 


ELEMENTS UTILISES POUR LA CONSTRUCTION 
OU LA SECURITE DES OUVRAGES 


253-40, Le parapluie de chantier. Œuvres Maîtres-Œuvre, 
Fr. (Gros Œuvre Fondations-Maconnerie-Béton armé), n° 17, 
p. 13-15, 9 fig. — Le matériel d'échafaudage métallique apporte 
une solution à ce problème. Solution générale : points d'appui 
sous chacune des fermes et amarrages avec le bâtiment existant. 
Cas du mitoyen : poutres tubulaires recevant les fermes. Cas où 
les appuis au sol sont excessivement réduits. Échafaudages en 


-encorbellement sans aucun point d'appui au sol. E. 12277. 


. 254-40. Reconstruction du pont de Sclayn. Ossaiure Métall., 

Belg. (juil.-aoüt 1950), n° 7-8, p. 340-341, 4 fig. — Situation 
géographique de l'ouvrage. Nature et caractéristiques du projet 
retenu. Conditions auxquelles devait satisfaire le cintre tubu- 
bulaire. Constitution de ses appuis et de son infra-structure. 
Sujétion imposée par la passe navigable. Particularités concer- 
nant les socles porteurs, les contreventements, le décintrement et 
le décoffrage. Caractéristiques de l’acier des tubes constituant le 
cintre. Conclusions relatives aux efforts secondaires ressortant 
des mesures réalisées. E. 11771. 


ELEMENTS PORTEURS 
Verticaux. 


255-40. Pylöne de télévision des Midlands de la B. B. C. 
Ossature Métall., Belg. (juin 1950), n* 6, p. 290-292, 3 fig. — Le 
pylóne comporte trois parties : le troncon de base en treillis de 
183 m de hauteur, á section triangulaire de 2,75 m de cóté; puis 
un troncon cylindrique de 33,55 m de hauteur et 1,98 m de dia- 
mètre présentant 32 ouvertures de 2,45 x 0,30 m nécessaires 
pour les émissions radiophoniques; á ce niveau la tour est stabi- 
lisée par des haubans en acier spécial ancrés au sol; le dernier 
troncon de 12,45 m de haut est équipé de 8 isolateurs. Les élé- 
ments sont en acier á haute résistance, les assemblages sont 
boulonnés. L'ouvrage assemblé a été mis en place au moyen de 
derricks. Poids total 140 t, poussée maximum 4 la base 336 t. 
Le pylóne est pourvu d'un ascenseur. E. 11431. 

256-40. Technique sanitaire des conduits de fumée. 
Hem DE Barsac (H.), RicmarD (G.); Constr. Mod., Fr. 
(aoút 1950), n° 8, p. 285-291, 3 fig. — Etat actuel du conduit 
de fumée au point de vue sanitaire. Rappel des règles pour l’éta- 
blissement et l’utilisation du conduit de fumée. Inconvénients 
les plus généralement observés sur les conduits de fumée. Causes 
des inconvénients observés et moyens de les supprimer. Méthodes 
pour définir l’état sanitaire d’un conduit avant et après repara- 
tion. E. 12047. 

257-40. Façades de bâtiments en ossatures métalliques 
(Fassaden von Stahlskelettbauten). MissBacu (H.); Stahlbau- 
Bericht, Suisse (juil. 1950), n° 7, 12 p., 9 fig., 4 ref. bibl. — L’ossa- 
ture métallique convient particulierement aux bátiments commer- 
ciaux et d'habitation de grandes dimensions. On peut con sidérer 
les facades sous le rapport des lignes dominantes qu elles pré- 


Trav. Publ., Fr. (sep. 1950), 


- les ouvriers revenus 


éviter le risque d’ 

t sous l'effet de charges fai 
252-40. La sécurité sur les toits. Cah. Comil. Prev. | 
} n° 4, p. 214-217, 5. fie, — 
duction des « Instructions de la Préfecture de Police con 
la sécurité sur les toits du personnel et des ouvriers du Bati 
appelés á y circuler ». Ces instructions portent sur les 
Suivants : moyens d’accés, chéneaux et gouttières, arrêts pc 
chutes, crochets de service et passe-cordes, faite des toitures 
ches des cheminées, vitrages et courettes, supports d'échafa 
installations électriques, autres causes d'accidents. E. 


| ¿ ¿APS 


1 


sentent : par exemple des bandes horizontales vitrées formant 
des lignes continues, ou des poteaux métalliques qui donnent un 
aspect élancé, qui disparait si ces poteaux sont dissimulés der- 


riére la maçonnerie. L’emploi des matériaux conduit aussi A | 
briques avec revêtement ordinaire ou 
avec insertions très diverses de panneaux artistiques (marbre © 
ou autres pierres naturelles, revêtements métalliques d'alumi- 
nium ou de cuivre, etc...), matériaux pour l'isolation thermique, 


une grande diversité : 


bois et plaques d'éternite, façades en charpente métallique et 


verre. La charpente métallique peut être apparente sur le méme 
plan que la maçonnerie ou recouverte par celle-ci. Les possibi- 


lités de la construction sont très nombreuses et très \ diverses. 
E. 12367. y 


Horizontaux. 


258-40. Types de planchers utilisant l’acier comme 
éléments porteurs. Acier (O. T. U. A.), Fr. (1950), 43 p., 


nombr. fig. — Conditions de flèche maximum sous l'effet des » 


surcharges (régles CM 50). Utilisation des poutrelles I. A. P. 
Avantages des planchers métalliques. Tableaux des poutrelles 


I. A. P. séries courante et légère, de leurs portées et de leurs 


charges de sécurité. Divers types de planchers francais (avec 
poutrelles enrobées, voútains en briques, poutrelles entretoisées, 


plátre et plátras, hourdis céramique, tóle ondulée, systémes mo 


Schwartz-Hautmont; Fillod, Schmid, Bruneton et Morin; « B. $. »; 


Fourcade; Grames; Ergé; Chambre Syndicale des Constructions, 


Métalliques; Christin; « P. M. »; Guélain, Baudet-Donon-Roussel; 
Prouvé; Brissonneau et Lotz, Atbat; « Stran-Steel » (francais) 
et étrangers (avec poutrelles en treillis U. S. A., systemes « Stran- 
Steel » (U. S. A.), « Q-Floor » (U. S. A.), Vitkovice (Tchécoslo- 
vaquie), « K. W. » (Canada) et pour chacun d’eux nature des 
matériaux, poids mort, surcharge admissible pour une portée 
libre de 4 m. E. 11453. 


Inclinés. 


259-40. Les produits de substitution du bois dans les 
maisons (Timber substitutes in houses). MASTERMAN (0.32): 
Tiré a part Architecis’ J., G.-B. (13 juil. 1950), p. 41-49, nombr. 
fig. — Comparaison des prix de revient des modes de construc- 
tion utilisant le bois d'une part et différents autres produits : 
béton armé, béton léger, béton précontraint d'autre part. Cas 
des toitures plates, des toitures en pente, des planchers. Revé- 
tements, détails des gouttiéres, etc... E. 12345. 

260-40, Toitures métalliques à arêtes longitudinales 
(Ridged steel arch roofs). GRAY (R.); Struct. Engr., G.-B. 
(sep. 1950), vol. 28, n° 9, p. 226-236, 22 fig. — Application pra- 
tique des méthodes normales de calcul des poussées et des mo- 
ments dans les portiques. Formules simplifiant considérablement 
les projets d’arcs à deux rotules. Exemples d’arcs continus actuel- 
lement en cours d'exécution. Arcs à une travée; arcs dissyme- 
triques; arcs continus. E. 12239. 

261-40: Les formes de toiture (Die Dachform). LAHDE (H.); 
Bauwirtschaft, Al. (9 juil. 1950), n° 27, p. 427, 17 118..—Ma 
grande diversité des toitures n’est pas le fait du hasard mais 
elle est rógie par des conditions climatiques (pluie, neige, vent), 


— 347 — 


odes de calèul. E. 11793. — y au 
40. Support de couverture en lattis métalliques (Der 
tdachstuhl). Gotpes (A.); Bauwirischaft, All. 
50), n° 27, p. 10-11, 4 fig. — La pénurie de bois a déve- 
"émploi des charpentes de toiture métalliques. Description 

émes de montage destinés a supporter des couvertures . 
es au moyen de lattes métalliques et valeurs de compa- 
ner et l’acier suivant le type et la pente de la 


Oftop airport cushions « Copter » landings); Engng 
U. S. A. (13 juil. 1950), vol. 145, n° 2, p. 41, 2 fig. — 
N ‘au 4e étage de l’hôtel des postes de Los Angeles; 
ation acoustique du toit est réalisée par des fibres de bois 
rimées enrobées dans le ciment Portland; surmontées d'une 
brane bitumée imperméable á cinq couches, puis d'un lit 
ble fin tassé, d'une feuille de cuivre doublée de papier, d'un 
npl age en béton léger, enfin d'une couche superficielle de 
ciment uni. Les joints sont en liège dans l’asphalte. E. 11984. 

0. Isolation thermique des toitures-terrasses (Zum 
eschutz des Daches). WILKE (A.); Bauwirischaft, All. 
1950), n° 27, p. 29-30, 2 fig. — Si les toitures ordinaires 
n armé sont d'une construction rapide et économique, 


s thermiques qu'elles occasionnent. En outre les differences 
température provoquent l'apparition de fissures. Emploi 
ments creux en bois noyés dans le béton, l'isolement est 
i sans augmentation notable des frais de construc- 


- 266-40. Technique des terrasses à la Catalane (suite) 
écnica de las azoteas a la Catalana). BEcERRIL (J.); Bol. Sindic. 
mstr. Vidr. Ceram., Esp. (jan. 1949). n° 68, p. 17-20, 12 fig. — 
s couvertures «a la Catalane » présentent l’avantage de réserver 
atelas d'air entre la toiture etle plafond : cet espace intermé- 
e est ventilé, mais un dispositif permet de supprimer la ven- 
tilation en hiver. Etude de la pente à donner à la terrasse pour 
Vécoulement des eaux de pluie. E. 12141. 


267-40. Technique des toitures-terrasses et des « toits- 
utres » (Fizyka tarasow i stropodachów). KoLODZIEJCZYK (S.); 
Biul. Insi. Tech. Budowl., Pol. (mars-avr. 1950), n° 44, p. 39-50, 
17 fig. — Emploi généralisé des isolants bitumés en Pologne et, 
_ comme conséquence, évolution dans la manière de construire : 
toitures moins inclinées, « toits-poutres » (dalle portante unique 
servant d’isolant thermique et d’isolant contre l'humidité). 
* : Problèmes de climatisation : 
_ chauffée et leurs effets, structure d'un « toit-poutre »; régime 
des pressions de la vapeur dans un « toit-poutre » massif et dans 
um « teit-poutre » ventilé; effets de la température intérieure 
sur la neige reccuvrant le « toit-poutre ». Fonte de la neige et 
A gel de la neige fondue dans les tuyaux extérieurs d’&coulement; 
N le reméde (aménagement de tuyaux intérieurs); avantage des 
doubles couvertures asphalte-éternite; « toits-poutres » 
_ locaux humides; planchers chauffants pour terrasses (interposi- 
… tion d’une dalle entre deux couches de ciment imperméable à 
_ l’eau); inconvénients de ce procédé. (Rapport du Comité d'État 
de recherches sur l’industrie du bâtiment, Stockholm.) E. 11805. 


ES 


pour 


Be. 268-40. Fermes métalliques destinées aux maisons 
d'habitation. (Stählerne Dachstühle im Wohnungsbau). 
LAR (CG); ‚Bauwirtschaft, All. (9 juil. 1950), no 27, p. 12-15, 

23 fig. — L’emploi des fermes métalliques pour la construction 


pe des maisons d’habitation ne s’est développé que lentement, 
Elles présentent pourtant de grands avantages, notamment. 
lorsque la totalité du poids de la toiture doit reposer uniquement 


sur les murs extérieurs, Description de quelques e ag 
; E. 11793. Pp quelques types de fermes. 


_. 269-40. La poutre bois-acier (Der Stahlholzbalken). Hrr- 
) RICH (W.); Bauwirischaft, All. (9 A 1950), n° 27, p. 31 1 fig. 
ar, La rarefaction du bois a incité OLDEMEIER à étudier des fermes 
eh de toiture mixtes bois-acier où les avantages des deux matériaux 
Se trouvent heureusement combinés. E. 11793. ? 
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Atterrissage d’hélicoptéres sur le toit, à l’aéro- 


es ont coûteuses à l’usage par suite des importantes déperdi- — 


mouvements d'air dans une piece ' 
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Planen Bauen, All. 


t ux créa- 
ion d'un certe 
thode : théátre 
Smolensk; à Ulan-Ude, à Saratow. E. 12193. 0 1 
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271-40. Le calcul des mats de charge haubannés. 

pus (P.); Bull. Tech. Veritas, Fr. (sep. 1950), n° 9, p: 20 E 

13 fig. — Apres un rappel des caractéristiques des haubans e 

des systémes de haubannage, exposé d'une méthode de calcul du ~ 

mat à la flexion, à la compression et au flambement. E. 12446. = 
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ELEMENTS NON PORTEURS i 


Cloisons et remplissages. Panneaux. — hi : a 
272-40. La production des panneaux plastiques « Holo- 
plast » (The production of « Holoplast » plastic panels). Engi- — 
neering, G.-B. (25 août 1950), vol. 170, n° 4413, p. 176-177, 


5 fig. — Les panneaux plastiques « Holoplast » sont composés 


de papier de pulpe de bois, imprégné a la résine synthétique. 

Ils sont fabriques á la dimension standard de 2,44 x 1,22 m 

en épaisseur de 2,5 et 4,15 cm. Chaque panneau est composé de 

deux épaisseurs séparées par des nervures s'étendant sur toute 

la longueur du panneau. Procédés de fabrication. Avantages. | 
E. 12146. 2 h 


Treillages, clötures, mains-courantes. 


273-40. Murs de clöture (Muros de cerramiento). BEcer- 
RIL (J.); Bol. Sindic. Constr. Vidr. Ceram., Esp. (oct. 1949), 
n° 77, p. 8-11, 9 fig. — Généralités sur les murs de clóture. Des- 
cription d'un type nouveau en ligne brisée ou ondulée. La cons- 
truction est possible avec de nombreux matériaux, mais parti- 
culièrement en briques avec mortier de ciment. La disposition 
en ligne brisée ou ondulée favorise la résistance aux destructions 
possibles par la dilatation. E. 12140. 


OUVRAGES LIÉS DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


Conditions générales et dépendances. 

274-40. La ventilation des cuisines collectives. II. JER- 

PHANION (A. de); Chaud-Froid, Fr. (août 1950), n° 44, p. 29, 31, 
3 fig. — Conduit d'évacuation des produits de combustion et 
d'évacuation de l'air vicié. Extraction et induction. Inconvé- 
nient de l'introduction nuisible d’air froid. Solution du chauffage 
et ventilation mécaniques. E. 12035. 

275-40. La ventilation des cuisines collectives. 
PHANION (A. de); Chaud-Froid, Fr. (sep. 1950), n° 45, p. 43, 
2 fig. — Différentes solutions : tirage naturel, la hotte. Orifice 
d’admission d'air frais. E. 12448, 


JER- 


Habitations individuelles. 


276-40. La maison á une seule portée (Single span house). 
ROSENTHAL (H. W.); Architect, G.-B. (18'aoút 1950), vol. 198, 
n° 4261, p. 199-203, 10 fig. — L'objet est de réduire autant que 
possible la main-d'œuvre et surtout la main-d'œuvre sur le chan- 
tier, la plus coúteuse. Les planchers et la toiture sont supportés 
exclusivement par les murs prineipaux qui seuls exigent des 
fondations profondes. La limite’ économique de portée pour des 
éléments de 22 x 5 cm a été trouvée de 5 m environ. Plans d'en- 
semble détaillés et détails de construction. E. 12052, 
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_ Habitations collectives. 
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e. Œuvres Maïtres-Œuvre, Fr. (Cons- 
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uction et menuiserie métalliques), n° 17, p. 7-9 Le Cette © 
in lliques) KRETA Ale Cette 


son comporte une ossature métallique porteuse préfabriquée 
es laminés. Remplissage exécuté par la Id ero 


fibres de bois minéralisées. Menuiseries métalliques extérieures 


_ et intérieures, Installation électrique préfabriquée prête à être 


posée sans raccord ni épissure. E. 12277. 


* 


278-40. Concours du M.R. U. (Groupes de 200 logements). 
Archit., Fr., n° 103-104, p. 1-104, nómbr. fig. — Examen détaillé 
des projets présentés aux concours organisés par le M. R. U. 


- pour Pexécution d'immeubles collectifs de neuf à douze étages, ’ 


d'immeubles collectifs de trois à quatre étages, maisons indivi- 
duelles (rez-de-chaussée ou ler étage) destinés à être construits 


; respectivement a Villeneuve-Saint-Georges, Creil, Compiégne et 


Chartres. Outre la reproduction compléte del’ensemble des plans 


_ de l'étude consacrée à chaque sujet, analyse précise de la concep- 
- tion architecturale ainsi que du parti constructif. E. 12526. 


279-40. L'immeuble à appartements « Zuidplein » à 


_ Rotterdam. Tech. Trav., Fr. (juil.-août 1950), n° 7-8, p. 194- 


201, 21 fig. — Immeuble économique de douze étages normaux 
comportant chacun six appartements de trois pièces et quatre 
appartements de deux pièces. Ce bâtiment appartient à la caté- 
gorie des « constructions à galeries ». Cet immeuble comprend en 
outre deux premiers niveaux réservés aux locaux de service et 
un dernier étage sous toit avec quatorze chambres. Ossature en 


béton armé, murs constitués par deux demi-briques de 11 em ' 


séparées par un vide de 5 mm dans lequel on a coulé de l’asphalte, 
hourdis en béton de 12 cm avec lambourdes, parquet et linoléum, 
fondation réalisée sur 286 pieux de 17 m de hauteur. E. 11877. 


AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L'INDIVIDU 


Santé et activité sociale. 


280-40. La modernisation des vieux höpitaux. Por- 
TEVIN (M.); Constr. Mod., Fr. (sep. 1950), n° 9, p. 327-332, 
9 fig. — Examen des conditions qu'il convient de respecter pour 
satisfaire á la législation régissant les constructions hospitaliéres. 
Analyse des lois, décrets, arrétés, circulaires, avis dont il convient 
de tenir compte au moment de l'élaboration du programme. 
E. 12525, 

281-40. Installation de conditionnement de l’air. Groupe 


‘hospitalier « Necker Enfants-Malades » Assistance publique 


a Paris. Œuvre Maiires-Guvre, Fr. (Équipement thermique. 
Chauffage. Ventilation. Conditionnement), n° 17, p. 5-7, 7 fig. — 
Exposé des différentes solutions envisagées pour la réalisation 
d’une installation spéciale à air chaud conditionnée. E. 12277. 

282-40. Le sanatorium bernois de Montana (Die neue 
bernische Volksheilstátte in Montana, Wallis). Hoch Tiefbau, 
Suisse (23 sep. 1950), n° 38, p. 311-315, 9 fig. (en français, p. 311- 
313). — Exposé des conditions d'établissement' du sanatorium 
de Montana et description sommaire de la construction. E. 12588. 


Savoir. 


283-40. Écoles du Lancashire (Four schools for the Lan- 
cashire County Council). Architect, G.-B. (21 juil. 1950), vol. 198, 
n° 4257, p. 67-74, 22 fig. — Plans et vues de quatre écoles : 
1° École secondaire moderne pour deux cent soixante-dix jeunes 
filles; 2° École pour deux cents « juniors » et cent vingts jeunes 
enfants; 3° École pour deux cent quatre-vingts jeunes enfants; 
4° Ecole pour cent soixante «juniors » et cent vingts jeunes en- 
fants. Ossature métallique en profilés, avec remplissage briques, 
planchers béton armé. Toiture aluminium (ou panneaux 
d’amiante pour le n° 2). E. 11906. ; 

284-40. Quelques écoles californiennes (Some Californian 
schools). J. R. I. B. A., G.-B. (aoüt 1950), vol. 57, n° 10, p. 375- 
381, 25 fig. — Les écoles californiennes, concues pour profiter 
d'un excellent climat et de beaux paysages, sont des bátiments 
bas à un seul niveau, largement ouverts a l'air et a la lumiére et 
isolés des bruits; les salles de classe offrent un ample espace par 
enfant. Plans, détails de construction, prix de revient, vues 
photographiques. E. 12054, 


) 


locale a les matériaux du pays. Ventilation à hauteur des | 
_ Sabliéres avec aspirateur statique. Couverture en tuiles de tôle 
_ d’acier double décapage protégée. Plafond en plaques isolantes 


tique et d'une liste de normes citées en référence. E. 12027. 


N 4 A + y ATAN 

4 AL, de : ; + Wil ant Matty 

285-40. L'école secondaire « Barclay » á Stevenage ( 
gleterre). Tech. Trav., Fr. (juil.-a00t 1920), no 7.3, pP. 2 
18 fig. — Plan de la construction, répartition des 
locaux. Description des bätiments : groupe du ce 
ateliers, laboratoires et locaux divers, salle de réur Dé 
de construction : ossature, murs, plafonds, revétement 
rieurs des planchers et des murs, Réalisation du ch 
E..11877, | pl Ai ae 

286-40. Nouveau batiment au « Queen Mary ‘College » 
Londres (New building at Queen Mary College Engines 1 
G.-B. (18 aoüt 1950), vol. 170, no 4412, p. 151-152, 7 fie. 
Piliers en briques et poutres principales et charpente des pl 
chers en béton précontraint, d’où économie de 75 % sur le t 
nage d'acier primitivement prévu. Coupes des piliers et plancher 
et vue photographique d'une poutre. E. 12078, A: 


OUVRAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE 


Travaux militaires. A zu | ; 


EA 287-40. Cahier des prescriptions générales des tra- | 
vaux militaires du 5 juillet 1949. ay : Ministère de la Défense 
Nationale. (Dir. Centr. Génie) (5 juil. 1949), 1 vol., 668 p. (Voir 
analyse détaillée B 260 au chap. 111 « Bibliographie » de la D, T. 
39). — Nouvelle édition du cahier des prescriptions générales 
des travaux militaires comportant dix-huit chapitres et mille — 
deux cents trente-sept articles suivi d'un répertoire alphabé- \\ 


Alimentation en eau. on 
a OA 
, 288-40, L'eau à la ferme et dans la maison de cam- © vr 
pagne. PuTEAUX (M.). Ed. : La Maison Rustique « Librairie : " 
Agricole, Horticole, Forestière et Menagere ». Paris-VI*, nou- | 
velle édition, 1 vol., 104 p., 37 fig. (Voir analyse détaillée B-259 | 
au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 39). — Guide pratique w 
traitant de l'installation de l’eau à la campagne, son captage, 
son épuration, l'installation de l’eau sous pression par pompage, | 
réservoirs, bélier, les systèmes d'évacuation des eaux usées, LU 
l'équipement sanitaire, l’entretien et enfin du point de vue 
administratif et financier. E. 12122. 7 We 
289-40. Recherche d'eau souterraine par captages hori- | … 
zontaux. FEHLMANN (H.); Bull. Tech. Suisse Romande, Suisse 
(29 juil. 1950), n° 15, p. 197-203, 13 fig., 5 réf. bibl. — Avantages, 
des captages horizontaux par rapport aux puits filtrants verti- MM 
caux. Technique des forages aquifères horizontaux dans les sols LM 
aquifères non agglomérés : méthode RANNEY; méthode FEHLMANN 
et ses avantages. Expériences faites jusqu'à ce jour; résultats 
des essais de pompage; rentabilité des forages horizontaux, M 
E. 11944. | 
290-40. Station de pompage géante du Grand Coulee (Giant 
Grand Coulee pumping plant). LEonarp (J. W.); West. Consir., 
U. S. A. (juil. 1950), vol. 25, n° 7, p. 77-79, 4 fig. — La station 
de pompage de Grand Coulee comporte 12 pompes de 65 000 CV 
chacune chargées de pomper l’eau du barrage de Grand Coulee 
et de la déverser dans un vaste systéme d'irrigation. La cons- 
truction de cette station qui nécessite la mise en ceuyre de 
60 000 m? de béton armé dans un endroit resserré et d'accés 
difficile a posé des problémes complexes dont la solution est 
exposée dans cet article. E. 11983. ; 
291-40, Etanchage d'une canalisation d’eau sous la Spree 
(Dichtung eines Mischwasser-Dückers unter der Sprée). ZABEL (A.) 
Gesundheitsingenieur, All. (août 1950), n° 15-16, p. 252-254, 
4 fig. — Une canalisation d’eau en siphon passant sous la Spree 
a été endommagée par les bombardements de Berlin. D'une 
longueur totale de 86 m et d'un diamétre de 0,75 m, elle a été 
détériorée sur 15,60 m sous le lit du fleuve. Description des tra- 
vaux de remise en état. E. 12116. 


Hygiene publique. 


292-40. Le plan relatif á la charge en eaux vannes des 
riviéres polluées (Der Abwasserlastplan für verschmutzte 
Flüsse). Immorr (K.); Gesundheitsingenieur, All. (sep. 1950), 
no 17-18, p. 269-271, 3 fig. — Il faut entendre par charge en eaux 
vannes le nombre d’habitants (ou, pour l’industrie, le nombre 
d'équivalence) rattachés á une installation locale d'évacuation 
d'eaux vannes, pour un débit, en régime de basses eaux, de 
1 1/s dans la rivière évacuatrice. Considérations sur les valeurs 
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de ce nombre en Allemagne et 
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nce de ce nombre. E. 12194. \ 
fin) (Dust and fume removal. V). Morton (M. R.); Indusir. 
A ıgr., G.-B. (août 1950), vol. 12, n° 58, p. 275-276, 1 fig. 
ple d'une installation d'utilisation des déchets de bois. 
t sont choisis les éléments de l’installation. Disposition 


12135. 


nstallation est caractérisée par un emploi minimum des 
fs mécaniques. E. 12154.. 
. Études de fosses septiques (Septic tank studies): 
F, A., U. S. A. (mai 1950), n° T. P. 14, 84 p., nombr. fig. 
a évalué à 170 1 par personne la quantité d’eau usée jour- 
ment en moyenne aux U. S. A. Le résidu boueux moyen 
d'environ 0,096 m* par an et par personne la première année 
mbe à 0,038 m3 au bout de 6.4 7 ans d'usage de la fosse. 
vers autres résultats enregistrés. E. 12178. 
96-40. Suggestions pour l'élimination des eaux d'égout 
la ville de Santa-Fé (Sugestiones sobre la solución del desagúe 
acal de la Ciudad de Santa Fe). GUERRA-BRUCHE (A. E.); 
v. Obras Sanit. Nación, Argent. (oct.-déc. 1949), t. 25, n° 133, 
-115, 6 fig. — Le but est d'éliminer les chambres septiques 
actuelles, en les transformant en bassins de sédimentation avec 
- balayage mécanique des boues et décharge directe au fleuve. 
vantages de cette solution. Description des installations exis- 
tes et du nouveau projet. Digestion de la boue; utilisation 
u gaz, moyen de le recueillir; destination de la boue; usine. 
Emploi de la boue pour remblai et pour engrais. Détails de projet 
t de construction. Données du calcul. Augmentation du réseau 
ollecteur. E. 11880. 


_ 297-40. Travaux de drainage exécutés récemment à 
Plymouth (Recent drainage works in Plymouth). OCKEN- 
DEN (G. H.), Watton (J. B.); Insin Municip. Engrs. J., G.-B. 
(8 sep. 1950), vol. 77, n° 3, p. 244-260, 4 fig. — Le système 
_ d’égouts de la ville de Plymouth comporte une décharge directe 
_ des eaux usées dans la mer, sans purification; une décharge 
après filtrage dans la mer; un système de purification totale 
pour la partie des égouts dont les eaux usées pourraient étre 
nuisibles; une purification partielle pour les eaux d'égouts assez 
diluées pour qu'elles soient moins génantes. Description de ces 
différentes décharges. E. 12248. 


298-40. Construction d'un égout de 3 millions de dollars 
_ dans une baie à fond de vase (3-mi. outfall through soft bay 
> mud); West. Consir., U. S. A. (juil. 1950), vol. 25, n° 7, p. 59-62, 


N _ 7 fig. — Construction à Oakland d'un égout de 5 000 m de long 
dont 1 800 m sous l’eau en tubes de béton de 1 m à 2,6 m de 
… diamètre. La très mauvaise qualité des fondations a nécessité la 


. construction sur pieux dont certains ont dû être enfoncés à 35 m 

de profondeur, Leur charge unitaire était de 70 t, mais pour 
obtenir un coefficient de sécurité de 2 ils ont été calculés pour 
140 t. E. 11983. 


i _ _ 299-40. Construction de 1'égout de Floridsdorf (Der Bau 


des Floridsdorfer Entlastungskanales). STADLER (H.); Z. Œslerr. 
Hi Ing. Architekien Ver., Autr. (3 aoüt 1950), n° 15-16, p. 117-122, 
EN 8 fig. — Details de construction d'un égout de 3 km de long 


en béton. Pente de 1 à 4 %00; débit : 6 m?/s. Commencés en 1935, 
les travaux interrompus par la guerre ont été repris en 1945 et 
terminés fin 1946. E. 12109. 


Genie rural. 


300-40. Nouveau type de vannes de créte radiale pour le 
maintien d'un niveau d'eau constant (New type radial crest 
gate maintains constant water level). Engng News- Rec., U. S. A. 
(10 aoüt 1950), vol. 145, n° 6, p. 35, 2 tig. Ce nouveau type 
de vanne, installé récemment sur un canal d’irrigation du Colorado 
est disposé sur la paroi du canal de dérivation, La vanne est 
commandée de façon à permettre de déverser l’eau en excès et 
de maintenir un niveau constant dans le canal. Cette vanne 
équilibrée fonctionne automatiquement sous l'effet des varia- 
tions de pression de l’eau dans le canal. E. 12154. 


es. Unis et sur 
ortunité de procéder à l’épuration des eaux vannes suivant — 


40. Élimination des poussières et des vapeurs. V 


me de tuyauteries. Éléments du calcul. Choix du venti- 


Installation pour le traitement des eaux d'égouts 
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302-40. Notes d'architecture industrielle. VEIL- — 


LON (M.). Éd. : J. Usines à gaz, Paris-VIIIe (1950), 1 vol., 214 p., 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-258 au chap. m1 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 39.) — Après avoir sommairement exposé 
l'historique de l’architecture industrielle et défini quelques-unes 
des conditions qui semblent en déterminer l’évolution, problèmes 
que cette architecture pose. Par des exemples judicieusement 
choisis, solutions qui ont été adoptées et possibilité de composer 
un ensemble d'architecture industrielle en respectant a la fois 
le site et les conditions du programme. E. 11963. 5 

' 303-40. Le probléme du climat dans les usines souter- 
raines. UTUDJIAN (E.); Tech. Archit., Fr. (12 juin 1950), 
n° 7-8, p. 104-107, 6 fig., 3 réf. bibl. — Problème que pose l’ins- 
tallation de l’homme dans un milieu souterrain et examen de son 
comportement physiologique. Conditions climatiques auxquelles 
doivent satisfaire les locaux souterrains. Lecon des réalisations 
récentes, allemandes, suédoises, francaises. E. 11640. nee: 

304-40. Les charpentes dans l'industrie du gaz (Structural 
engineering in the gas industry). GARRETT (W. R.); Struct. 
Engr., G.-B. (août 1950), vol. 28, n° 8, p. 191-196, 8 fig. — Après 
un schéma des opérations successives de la fabrication du gaz, 
étude des fondations, de la manutention du coke, de l’atelier de 
carbonisation, des condenseurs, des laveurs, des épurateurs, de 

l'extraction du benzol, des gazométres. Les divers ateliers et 
services ne sont considérés que du point de vue de la construc- 
tion. E. 12016. 

305-40. Conditionnement d'air et installation de chauf- 
fage pour une fabrique de nylon (Air conditioning and process 
heating for a nylon factory). Indusir. Heat. Engr., G.-B. 
(aoút 1950), vol. 12, n° 58, p. 263-267, 8 fig. — La fabrication 

. du nylon nécessite des conditions particulières et bien définies 
de température et d'humidité de l’air des ateliers. Description - 
des installations de chauffage et de conditionnement d'air de 
Pusine de Mamhilad d'une superficie de 93 000 m?. Installation 
de chauffage pour la fabrication proprement dite. Systémes de 
contróle des températures. E. 12135, - 

306-40. Fabrique de cigarettes « Turmac », Zevenaar 
(Turmac cigarette factory, Zevenaar). Bureau Docum. Bouwwezen, 
Pays-Bas (1950), 6 p., 7 fig. (résumé francais). — Les cigarettes 
sont fabriquées dans le bátiment décrit. Le bátiment des bureaux 
est de construction plus ancienne et abritait initialement les 
cycles de production. Outre les bureaux, il a été transformé en 
reserves pour les matières accessoires telles que le papier et l’encre 
d'imprimerie. En raison de la nature du produit, le plan prévoit 
pour tout le personnel administratif une entrée directe sur les 
bureaux indépendante de Pusine. Les réserves de tabac en balle 
sont stockées dans les magasins séparés. Les dimensions des locaux 
de production ont été déterminées par les seuls matériaux dispo- 
nibles, telles que les poutrelles de toiture au début de la cons- 
truction, c’est-à-dire un stock de profilés standard d’acier amé- 
ricains destinés & des ponts. E. 12368. 


Stockage et vente. 


307-40. Construction en 7 jours de 24 silos en béton 
(24 concrete bins in 7 days). Engng News-Rec., U. S. A. 
(10 août 1950), vol. 145, n° 6, p. 30-31, 5 fig. — Grâce à Vemploi 
de coffrages mobiles, une batterie de 24 silos en béton de 
14,65 x 102,75 m d’encombrement total sur une hauteur de 
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75 m pour lesquels on utilise 4 800 m* de béton a été cons- 
e en 7 j. Description de l'ouvrage. Méthodes employées 
pour les coffrages, le transport et le mélange du béton. E. 12154. 
pa _308-40. Halles métalliques. Œuvres Maîtres-Œuvre, Fr. 
Ag Construction et menuiserie métallique), n° 17, p. 11, 13, 15, 
_ nombr. fig. — Halle de la gare d'Angers Saint-Laud : Equipe- 
LA ment de manutention mécanique des bagages. Ossature métal- 
que, poteaux métalliques enrobés de béton. Toiture en sheds. 
_ Poutres à treillis de grande hauteur. Remplissage de la façade > 
_ par éléments de béton. Couverture en fibro-ciment. Halle de la 
_ gare de Paris-Tolbiac (220 m de long). Ossature métallique; 
_ 43 fermes triples à 2 versants : en treillis pour les grandes portées, 
à âme avec évidements hexagonaux pour les petites portées. 
_ Stabilité à la poussée du vent sur les pignons assurée par des 
_ portiques soudés entretoisant les fermes extrêmes. E. 12277. [ 
309-40. La construction métallique de la nouvelle halle 
_ A'exposition de la Foire nationale d'automne de Lausanne. 
_ ¿COSANDEY (M.); Bull. Tech. Suisse Romande, Suisse (9 sep. 1950), 
Burn 18, p. 243-250, 15 fig. — Halle de 100. m de longueur, 4 400 m? 
de superficie sans appuis intermédiaires. Structure portante à 
encombrement minimum formée par une ossature du type gril- 
lagé à éléments en poutres I à âme pleine. Construction hypersta- 
tique sur terrain de fondation très inégal, formée en fait par la 
-superposition de deux systèmes de cadres à deux articulations se 
coupant à 90°, un grand lanterneau de 21 m de portée et 70 m 
de long assure l'éclairage sur 30 vitrages. Couverture en aluman. 
Détails de la charpente métallique : arcs de la voûte, piliers, 
contreventement longitudinal. Calculs de la charpente. Fabri- 
cation en atelier. Montage. E. 12278. 

310-40. La halle à marchandises de la S. N. C. F. à Pantin- 
Bobigny (Seine). Berniıs (M.); Tech. Trav., Fr. (juil.-août 1950), 
n° 7-8, p. 202-206, 10 fig. — Bâtiment de 324 m x 107 m, com- 
prend trois travées longitudinales ayant pour longueurs 38, 37 
et 32 m. Hauteur libre intérieure 5,5 m. Systeme de trois nefs 
paraboliques en béton armé coupées de parties vitrées translu- 
cides. Fondation exécútée sur 344 pieux Franki moulés dans le 
sol, de 0,45 m de diamétre, portant chacun charge utile de 65 t 
et 179 pieux Franki de 0,35 m de diamètre et 35 t de cnarge utile. 
Voútes de couverture en béton armé a simple courbure sous-ten- 
dues par des tirants en béton précontraint. Eclairage par plans 
en V vitrés par lesquels la voûte est coupée à intervalles régu- 
liers. Façades longitudinales comportant des poteaux en V pré- 
fabriqués en béton armé. E. 11877. ; 

311-40. Laveries automatiques. Œuvres Maiires-CEuvre, 
Fr. (Couverture, Plomberie Sanitaire), n° 17, 6 p., nombr. fig. —* 
Points principaux auxquels les constructeurs. doivent apporter 
leur attention en vue d'une parfaite utilisation. Répartition des 
laveries. Schémas de fonctionnement (cas ou le public n'a pas 
accés, cas oü le public opére lui-méme). Cycle de lavage. Caracté- 
ristiques des appareils : bloc laveur, bloc moteur; commande 
automatique, circuit d'eau de lavage, chauffe-eau individuel, 
; quantité d’eau nécessaire. Production d'eau chaude : adoucis- 
e - seurs d’eau, générateurs d’eau chaude, appareils à mazout, 
4 appareils à gaz. Détails d'aménagement : insonorisation, socles 

antivibratiles, aération et ventilation du local, installation élec- 


x 


E ‘ trique, évacuation des gaz brûlés. Exemples d'installations. 
É E. 12277. 
7 


a Transactions. 


312-40. Bätiment industriel 4 Rotterdam (Industrial flat 

A building, Rotterdam). Bureau Docum. Bouwwezen, Pays-Bas 
4 (1950), 4 p., nombr. fig. (résumé frangais). — Ce bátiment com- 
2 mercial collectif a été construit pour subvenir au manque de 
eg place pour la petite et moyenne industrie. Tous les étages sont 
partiellement ou totalement destinés a étre occupés par ces 
industries. Les combinaisons de pieces tant á un méine étage 

qu’a des étages différents ont été louées pour des destinations 

très variées. Les espaces peuvent être divisés par des cloisons 

selon les désirs des locataires. Le sous-sol renferme la chaufferie 

et un garage à cycles. Au dernier étage des cantines ont été amé- 

nagées pour les cadres et la direction. Les cages d'escaliers ont 

été pourvus de balcons à palans à chaque étage sur la façade. 

En outre, il sera possible de monter des ascenseurs. E. 12369. 


Retenue d’eau et production d'énergie. 


Hydraulique. 


313-40. Garantie énergétique apportée par les aména- 
gements hydro-électriques du Massif Central. GENTHIAL (A.), 
Tissier (J.); Travauz, Fr. (zoút 1950), n° 190, p. 629-636, 8 fig. — 
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- On considére les deux ensembles de l'aménagement de 


pour une période critique type 1945-1947 et 60 % pour un 
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dogne et de la Truyère en cours d'exécution et on montre 
coefficient de garantie des besoins pourrait atteindre 


riode type 1948-1949. E. 11709. 
i { HS y 


Barrages et digues. Paps?) a 


314-40. Tendances modernes dans les projets et la cons 
truction des barrages en arc. V (Modern trends in arch con 
truction and design). JAEGER (Ch.); Civ. Engng., G.-B. (août 1950), 
vol. 45, n° 530, p. 513-515, 10 fig., 5 ref. bibl. — Commentaires 
et recommandations au sujet des données connues des grand: 
barrages européens. Méthode améliorée d'essai sur modele pour 
Vélasticité et la plasticité des roches. E. 12073. ~ = 

315-40. De l'économie des matériaux et de la réductio 
du prix de revient dans la construction des centrales hydro- 


hs 


tenaient compte d’efforts mal connus et qui correspondaient a des ~ 
« réserves de sécurité » exagérées. C'est ainsi que la loi de Mau-. 

rice Levy a été abandonnée; elle conduisait& donner unelargeur 
excessive aux barrages en béton. On peut réduire cette largeur 
et ainsi rendre moins coúteuse la construction des Centraleshydro- M 
électriques. Un drainage approprié derrière le barrage permet de 
réduire la capacité de résistance du béton (formules et croquis), 
un ancrage au sol bien compris est essentiel; des profilés de 
construction appropriés et une disposition adéquate des machines, 
tuyaux, etc... réduisent notablement les frais de construction. " 
E. 11939, AN 

316-40. Digues semi-permanentes constituées par úl 
assemblage de débris de bois, de roches et de rails (Semi- - 4 
permanent dams of brush, rock and rails). ANDERSON (W, E.); 
West. Constr., U. S. A. (août 1950), vol. 25, n° 8, p. 64-66, 5 ig — 
Description de digues provisoires exécutées d’une façon &cono- ’ 
mique avec des débris de matériaux de toutes sortes. E. 12115. w 

317-40. Barrage de la Courbaisse (Alpes-Maritimes) 
et renseignements sur les travaux de l'Électricité de 
France [Salto de la Courbaisse (Alpes maritimos, Francia) y 
datos sobre los trabajos de la Electricidad de Francia]. LAORDEN- 
JIMENEZ (J.); Inform. Construcc., Esp. (aoút-sep. 1950), n° 23, 

p. 1-539/3 — 28-539/3, 34 fig. — Examen général des ouvrages ~ 
projetés sur la Tinée. Description complete de l'installation pro- 
jetée de la Courbaisse, plan : conduite forcée; études géologiques; \ 
contrats d'exécution; formule de paiement a rémunération fixe 

et a rémunération variable; installations ouvriéres; forage 
betonnage de la galerie; bassin d'accumulation; pont d’accés. © 
E. 12562. a 

318-40. Canal de derivation au barrage de Canyon Ferry 
(Diversion is the big job at Canyon Ferry dam). Price (W. P.); 
Engng News-Rec., U. S. A. (3 août 1950), vol. 145, n° 5, p. 32-34, 

5 fig. — On a constitué ce canal en battant des palplanches d’acier 
jusqu’à la roche et remplissant en arrière avec du sable et du 
gravier preleves dans le lit du Missouri. Les excavations pour | 
les batardeaux ont été faites dans le lit du fleuve par une drague 
à or, dont on avait mis hors circuit les dispositifs de récupération. 
Ce canal est utilisé pour des études sur les caractéristiques de 
l'écoulement, rarement possibles en grandeur naturelle et aussi 
pour des mesures du débit du fleuve. La construction du barrage 
est en cours. E. 12070. 

Ei 319-40. Contributions à la théorie et au calcul des 

barrages-voûtes (Beiträge zur Theorie und Berechnung der 
Bogenstauern). BossHarD (E.). Éd. : Leeman, Zurich, Suisse (1949), 
1 vol., n° 22, 164 p., 52 fig. (Voir analyse détaillée B-267 au 
chap. 1 « Bibliographie» de la D. T. 39.) — L'auteur ne prétend 
pas traiter dans son ensemble la théorie des barrages-voútes; 
mais il apporte aux calculs quelques améliorations de detail qui 
facilitent notamment la résolution du problème de lélasticité 
des fondations. E. 11889. 


320-40. Du calcul de la résistance des barrages en béton 
sur sois mous (en russe). Evpoxrmoy (P. D.); Gidrotekhnit- 
cheskoye Stroitelsivo, U. R. S. S. (juil. 1950), n° 7, p. 19-23, 4 fig. — 
Expériences pratiques effectuées sur la résistance au déplace- 
ment. Méthodes utilisées pour le calcul. Comparaison des méthodes 
pratiques et de laboratoire. Résistance des berges. Déformations 
du sol. Mouvements du sol sous l'effet des pressions exercées. 
Déformations possibles dans les constructions hydro-électriques. 
Résultats des expériences dans diverses conditions. Formules 
du calcul. E. 11939. 
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troitelsivo, U. R. S. S. (juil. 1950), n° 7, p. 9-15, 9 fig. — Compte 
rendu d'une construction effectuée dans des conditions parti- 
 culiéres, sur une rivière non navigable et loin de toute localité 


Be. habitée. Les matériaux trouvés sur place ont été utilisés au 


maximum. Un barrage en enrochements de 275 m de long et 
. 40 m de hauteur a été établi. (Détails et chiffres relatifs aux 
_ résistances et aux pressions.) Réservoirs d'écoulement en béton. 
Station hydro-électrique proprement dite. Canal d'écoulement 
sur la rive opposée. Calcul des travaux effectués. Étapes de la 
construction. L'installation est en fonctionnement (5 ans après 
«le début des travaux), E. 11939. 
0323-40. Construction de l'installation hydraulique de 
… Toketee (Construction of Toketee hydro-plant). Lay Ton (R. E.); 
West. Consir., U. S. A. (sep. 1950), vol. 25, n° 9, p. 68-73, 13 fig. 
' — L'installation comporte un barrage de terre avec déversoir 
sen béton, un bassin de retenue spécial, une canalisation de 3,7 m 
de diamètre, et un tunnel creusé dans le roc de 1 650 m de long. 
Les différentes parties de cette installation sont décrites tant en 
» ce qui concerne leur conception que leur construction. E. 12535. 
. 324-40, Barrage sur la riviére Fena (Fena river dam); 
- Civ. Engr. Corps, U. S. A. (sep. 1950), vol. 4, n° 46, p. 243-249, 
9 fig. — Le barrage aura approximativement 350 m de long et 


210 m de largeur a la base et son sommet sera à 25 m au-dessus 


du fond de la vallée. Il sera constitué par un remplissage en terre. 
Le réservoir créé aura un débit continu de 26 000 m° par jour. 
La construction du barrage a posé des problèmes très particu- 


… liers, notamment à cause des fondations. Description des détails 
dela construction et revue des matériels spéciaux utilisés. E. 12538, 


#9 Centrales. 


325-40. Coefficients de résistance dans les vannes d 'étran- 

. glement à lentilles circulaires (en russe). YANCHINE (B. 1.); 
Gidrotekhniicheskoye Siroitelstvo, U. R. S. S. (juil. 1950), no 7, 
p. 26-31, 12-fig. — La simplicité de la construction et le poids 
‚peu considérable des vannes d'étranglement assurent une trés 
grande faveur á ce systéme pour les tuyaux d'adduction aux 
centrales hydro-électriques. Cas d'utilisation. Fonctionnement, 
_ Régimes. Formes de lentilles, diamètre et épaisseur. Coefficients 
de résistance. Graphiques des résistances des lentilles dans le 
fonctionnement des vannes d'étranglement. Tableaux des épais- 


seurs a utiliser. Influence des angles d'attaque. Conclusion. 
‚EB. 11939. 


Organes annexes, puits de décompression. 


326-40. De l’évolution des barrages mobiles (Aus der 
Entwicklung der beweglichen Wehrverschlússe). AcKER- 
MANN (M. H.); Schweiz. Tech. Z., All. (&7sep: 1949" 


n° 36-37, p. 581-587, 15 réf. bibl. — 1re Partie : Vue d'ensemble 
sur l’évolution des barrages mobiles. Vannes A glissieres, vannes 
à rouleaux, vannes Stoney, vannes simples, vannes doubles à 
deux panneaux semblables, vannes à crochet. Différences de 
principe entre ces différentes vannes et les innovations que 
ak aaa ne Vannes basculantes, barragés à ai- 
ullles. 2° Partie: barrages à segments et barrages à aiguilles. 
E. 12383. Trad. I. T. 274, 21 p., 46 fig. h. t. d ae 
‘ 327-40, Evacuateur de crues pour un barrage austra- 
lien (Spillway for an Australian dam some problems of cons- 
truction). Muck Shifter, G.-B. (août 1950), vol. 8, n° 8, p. 333-337, 
> fig. — Barrage de Nepean dont la retenue atteint 318 km}, 
L evacuateur de crues comporte un canal en béton d'une longueur 
de 576 m et d'une largeur moyenne de 36,6 m. Sa capacité est 


de 2 460 m/s. Description des travaux d'excavati 5 3 
employées. E. 12156. excavation et méthodes 


tions graphiques p 


cations comparées 


l’amortissement de l’oscillation et l'écart de puissance maximum. 

Principe d'application. Conclusion. E. 12040. é 
330-40. Puits piézométriques et stabilité de réglage 

(Pozzi piezometrici e stabilita di regolazione). EvANGELISTI (G.); 


Energ. Eletir., Ital. (mai 1950), vol. 27, n° 5, p. 253-269, 10 fig. 
(juin 1950), n° 6, p. 353-367, 10 fig., 26 ref. bibl. (fin). — Le 
mémoire est une étude mathématique détaillée des conditions 
de stabilité de la régulation du régime de puissance par les puits 
piézométrique (ou bassins d'oscillation). La théorie de base, 
encore valable, de cette question a été présentée par l’Allemand 
THoma en 1910. L'auteur passe en revue. successivement la 


théorie des petites oscillations, les équations du systeme adduc- 


teur et les équations a la sortie de l’adduction, la régulation á 
puissance variable, l’influence des variations derendement. Position 
classique en face de la réalité physique, schémas des appareils 
régulateurs, équations du systéme mécanique, rapports entre 
les divers types de régulation, équations caractéristiques, mouve- 
ments d’ensemble dans le systéme adducteur, action des stabili- 
sateurs. Trois applications numériques relatives à des barrages 
existants terminent le mémoire. E. 11617-E. 12067. 


Energie marine. 


331-40. Les projets d'aménagement de la baie du Mont 
Saint-Michel pour l'utilisation de l’&nergie des marées. 
Hermes (P.); Génie Civ., Fr. (15 août 1950), vol. 127, n° 16, 
p. 310-313, 5 fig. — Avantages et inconvénients de l'énergie des 
marées. Cycle BELIDOR-DECEUR. Projets d'aménagement de la 
baie du Mont Saint-Michel. Choix du cycle et de la puissance 
des usines. Travaux de génie civil, examen de divers procédés 
de construction des digues. E. 12048. 

332-40. Barrages-caissons articulés pour usines maré- 
motrices. KERVRAN (L.); Génie Civ., Fr. (15 sep. 1950), t. 127, 
n° 18, p. 345-346, 2 fig. — Exposé d'une conception de barrages 
économiques pour usines marémotrices comportant des caissons 
en béton armé remplis d’eau et échoués juxtaposés. Peu d'impor- 
tances des fuites pour un tel barrage. Dispositifs divers d'imbri- 
cation et de-colmatage. E. 12476. 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


Voies routiéres. 


333-40. Les routes d'Australie. Bez (E.); Via, Fr. (jan.- 
fév.-mars 1950), n° 9, p. 22-27, 8 fig. — Historique et développe- 
ment des routes d'Australie. Kilométrage des routes de divers 
types de revétement. Régime financier et administratif. Mode 
de construction. E. 12569. 

334-40. Représentations perspectives de projets de routes 
et autres constructions (Perspektivische Darstellungen von pro- 
jektierten Strassen und anderen Bauwerken). LORENZ (HO 
Strasse Verkehr, Suisse (aoüt 1950), n° 9, p. 280-285, 8 fig., 
7 réf. bibl. — Utilité d’une représentation perspective préalable 
des routes en projet pour éliminer Pinsécurité, les accidents, etc..., 
auxquels sont exposés les usagers. Représentation de la voie à 
construire, puis de ses environs. Appareils divers utilisés pour 
relever les perspectives sur le terrain. Exécution d’une perspec- 
tive par le calcul. Adaptation de la représentation perspective 
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Ed. : Strassen-Tiefbau, Berlin, All. 
. . fig., 1 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-273 au chap. 11 « Biblio- 
_ graphie» de la T. D. 39.) — Résultats d’essais comparatifs entre 


BR A o > iS 
rrai rge et de la représentation calculée de l’ouvrage 

_Obtenir une vue de Pouvrage après ‚sa construction sur le 
rain. E 18134... poe : 
335-40. Les caractéristiques de la route moderne. Le 
int de vue de l'exécutant. CounertT (J.); Via, Fr. (jan.- 
mars 1950), n° 9, p. 92-96, 11 fig. — Description d'un appa- 
t « altigraphe di erentiel » permettant le relevé rapide du 
rofil en long d'un tracé déterminé. Principe, description et 
onctionnement. E. 12569. - 


A _ 336-40. Applications de la stabilisation des sols en France 


‚sur les routes et chemins secondaires. Bauper (J.); Tech. 


_ Mod. Constr., Fr. (août 1950), t. 5, n° 8, p. 254-256. — Exposé 


des résultats obtenus par le rechargement de vieilles chaussées 


- en macadam soit en béton d'argile, soit en matériaux hydrocar- 


- bonés, et par la stabilisation au bitume de certaines chaussées 
_ sablonneuses. E. 12128. 


¥ 3 337-40. Revétements routiers en béton de faible 


msistance (Strassendecken aus Weichbeton). Dirrricu (R.). 


(1950), vol. 6, 72 p., nombr. 


le béton de faible consistance et le béton sec destines A des revé- 
tements routiers. Il semble que le béton compact soit legerement 
- Supérieur au point de vue de la fissuration. E. 11887. 


338-40. Les conditions de réussite dans le répandage de 
cut-backs sur les revétements exécutés antérieurement 
au goudron. BENARD (E.); Via, Fr. (avr.-mai-juin 1950), n° 10, 
p. 88-89. — Etude des résultats de l’application de cut-backs 
sur un revétement au goudron suivant que ce dernier est sec ou 
non, ou que le goudron est ou non en quantité pléthorique. Régle 
d'emploi proposée pour éviter tout mécompte. E. 12570. 


339-40. Revétements asphaltiques d'essai (Experimental 
asphalt carpet coats). STRUTHERS (W.); Insin municip. Engrs J., 
G.-B. (5 sep. 1950), vol. 77, n° 3, p. 270-276. — On a procédé, 
dans la ville de Plymouth, á des essais de revétements asphal- 
tiques pour les rues de la ville. Plusieurs types de revétements 
ont été expérimentés : ils se distinguent par leur rugosité rela- 
tive. Fabrication de l’asphalte, mise en place, matériaux utilisés. 
Le choix des ingénieurs semble se fixer sur les revétements asphal- 
tiques de 2,5 cm d'épaisseur rendus rugueux par des graviers 
répandus á la surface. E. 12248, 

340-40. Revétements de routes en asphalte caoutchouté 
(Pavimentazioni stradali in asfalto gommato). SHELBURNE (T. E.); 
Corr. Costr., Ital. (20 juil. 1950), n° 29, p. 8, 2 fig. — Essais 
effectués aux Etats-Unis (Ohio, Minnesota, Texas et Virginie). 
Comparaison du glissement sur diverses natures de surface, avec 
et sans caoutchouc (courbes). E. 11917. 

341-40. L'achèvement de l’autoroute de l'Ouest. Bur- 
FEVENT (de) Travaux, Fr. (août 1950), n° 190, p. 619-628, 
20 fig. — Rappel de la constitution de l’autoroute de l'Ouest, 
de l’état des travaux à leur reprise en 1949. Observations sur les 
défauts des chaussées en béton. Dispositions nouvelles envisa- 
gées : drainage de la plate-forme, renforcement de la fondation, 
constitution des chaussées, qualité du béton, mode d’exécution 
des travaux : fabrication du béton en centrale, mise en œuvre, 
joints. E. 11709. , 

342-40. Le nouveau grand garage des transports vien- 
nois (Die neue Gross-garage der Wiener Verkehrsbetriebe). 
KELLER (K.); Aufbau, Autr. (aoút 1950), p. 379-384, 8 fig. = 
La destruction par faits de guerre des garages d autobus Vien- 
nois construits en 1927 au moment de l’extension des services 
dans la banlieue, a nécessité la reconstruction de grands garages 
permettant d’abriter et d'entretenir cent véhicules. La construc- 
tion de ces bätiments en béton armé est décrite en détail, aussi 
bien pour les matériaux utilisés, que pour leur mise en ceuvre et 
que pour les types de construction realises. E. 12264. 


Voies ferrees. 


343-40, Travaux consécutifs a Vélectrification de la 
ligne de chemin de fer Ratisbonne-Nuremberg (Bautech- 
nische Arbeiten bei der Elektrifizierung der Strecke Regensburg- 
Nürnberg). BórNerR (H.); ‚Bauwirtschaft, All. (13 août 1550), 
n° 32, p. 13-14, 5 fig. — L’electrification de la ligne Ratisbonne- 
Nuremberg a nécessité entre autres travaux l'augmentation du 
tirant d'air des ponts. Exemples de deux travaux de ce genre, 
exécutés sans élever le niveau de la chaussée, E. 12105. 

344-40, Le Métropolitain de Paris. Barnour (G.); 
souterr., Fr. (juin-aout 1950), n° 59-60, p. 867-376, 27 


Historique et consistance du inetropolitain. Régime administratif, 


Monde 


AS 
Mg. 


Dispositions générales des ouvrages. Methode de co: 
du souterrain.. Programme d’extension. E. 12092, : te 
345-40. Le chemin de fer métropolitain et la géologie de 
Paris. Sover (R.); Monde souterr., Pr (juin-aoút. OS re 
p. 3882-384, 5 fig, — Après un bref historique de l'étude géolo 
de la région parisienne, indication des recherches géologiq 
faites pour Vétude des projets de souterrains et de la cont 
tion apportée par le percement à l'établissement des profil 
géologiques de Paris. Exposé de la géologie sommaire de. 
déduite de ces observations. E. 12092. x A 
346-40. Le chemin de fer métropolitain de Madrid 
Année 1917-1944 (4 suivre). RT Monde souterr, 
Fr. (juin-aoüt 1950), n° 59-60, p. 385-386, 2 fig. — Descriptio 
du développement du réseau, des stations de la Puerta del Sol, 
des voies et signaux, des signaux automatiques, des ateliers et _ 
garages, du matériel mobile, des centrales à moteurs Diesel et 
des sous-stations. Consommation d'énergie, personnel, statis- 
tiques. Description de la ligne des boulevards. E. 12092 


Téléfériques, monte-pentes. Téleskis-Télésièges. 


- 347-40.-La mesure de la tension des câbles porteurs 
d’après le procédé des cordes vibrantes (Die Messung der 
Tragseilspannung nach dem « Seilschwingungsverfahren »). PEs- — 
TAL (E.); Mill, (Esierr. Gesellsch. Holzforsch., Autr. (août 1950), , x 
vol. 2, n° 4, p. 19-21, 2 fig., 2 réf. bibl. — La tension préalable - 
des câbles porteurs est un des points délicats du montage des = 
téléfériques, principalement lorsqu'ils doivent être transportables, : 
Les tensiomètres à ressort ne sont pas très exacts car ils se fati- 4 
guent vite et indiquent bientôt une tension plus forte qu’elle ne … 
Vest en réalité. On préfère les tensiomètres hydrauliques. Examen |: 
de diverses autres méthodes de mesure, particulièrement celle» 
qui consiste à déduire la tension de la durée d’oscillation des 
cables tendus. E. 12267. à a ER j 


Voies navigables pour la navigation. 
Ports. Ran ee 


348-40. Les ports du Mozambique (The ports of Mozam- 
bique). Dock Harbour Author., G.-B. (août 1950), vol. 31, n° 358, = 
p. 107-111, 6 fig. — Chemin de fer et route du Mozambique. - ' 
Des voies ferrées aboutissent á Lourenco Marques, á Beira et á 4 
Nacala. Description sommaire des deux premiers ports et des- 
cription plus détaillée du projet du nouveau port de Nacala; 
historique de la construction du port, études géologiques. E. 12015. 


349-40. Notes sur des ports et des wharfs coloniaux 
(Notes on colonial harbours and wharves). GWYTHER (R. D.); a 
Engineer, G.-B. (21 juil. 1950), vol. 190, n° 4930, p. 65-67, 4 fig. — 
Descriptions du wharf de Apapa, Lagos (Nigeria), du port de 
Takoradi (Gold Coast) et du port de Mtwara, sur le Tanganika, 
avec wharf de 375 m de long. E. 11801. 


350-40. Une gare océanique : les docks de Southampton | 
(Ocean terminal, Southampton docks). Architect, G.-B. pi 
(11 août 1950), vol. 198, n° 4260, p. 165-167, 5 fig. — Description 
et plan de la nouvelle gare maritime. Passerelles télescopiques 
pour le débarquement des passagers débouchant au premier 
étage; au sommet du bátiment, balcon d’observation pour tou- 
ristes; salle d'attente au milieu, salles de douane ‚aux extré- 
mités du rez-de-chaussée. Plans détaillés. E. 12053. 


351-40. Gare terminus maritime des docks de Sou- 
thampton (Ocean terminal, Southampton docks). Dock Har- 
bour Author., G.-B. (août 1950), vol. 31, n° 358, p. 118-121, 
4 fig. Description technique du nouveau bâtiment : conception 
architecturale, salles de douane, salles d’attente. Construction 
en charpente métallique sur fondations de pieux Rotinoff. Plans 
et dimensions. Éléments de plancher « Bison » en béton armé, 
Détails de la construction en béton, planchers, balcons, poutres. 
Des passerelles télescopiques permettent l’embarquement et le 
débarquement des passagers entre le navire et le premier étage 
du bâtiment. E. 12015. 


Voies navigables. 


352-40. La nouvelle dérivation éclusée de Don, sur 
le canal de la Deule, élément de la future liaison inter- 
nationale « Escaut-Seine ». Dumas (M. F.); Tech. Trav., Fr. 
(juil.-août 1950), n° 7-8, p. 230-256, 43 fig. — La nouvelle déri- 
vation et les ouvrages qu’elle nécessite; caractéristiques de la 
nouvelle écluse; protection des berges par rideaux de palplanches 
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ranquillisation. Poste de commande. E. 11877. . 
La détermination d'un tracé rationnel des canaux 


19 , p. 637-642, 15 fig. — Etude de la parabole du 3° degré 

mme courbe de, raccordement d’arcs de cercle. Elaboration 

-tracé et applications pratiques; mode de determination des 
des surlargeurs et implantation de Paxe sur le terrain. 
ER ‘ y \ 

54-40. L'aménagement du canal de Lens consécutif 

_ affaissements miniers. Dumas (F.); Travaux, Fr. 


4 


À 
4 

) 
to 


présente des difficultés particulières 


ae (sep. 1950), n° 191, p. 657-669, 26 fig. — Historique des canaux 
dela. région minière de Lens. Tracé du canal de Lens. Affaisse- 
ents du canal dans la région des mines de Courrières. Exposé 


comportant Pabaissement de deux biefs, la reconstruction d’une 
_ nouvelle écluse, l'aménagement du canal pour chalands de 600 t. 
“Examen des dispositions en cours et description des travaux. 
E. 12050. 

355-40. L'aménagement du canal de Lens consécutif 
aux affaissements miniers (suile). Dumas (F.); Travaux, 
Fr, (oct. 1950), n° 192, p. 712-720, 10 fig. — Description de 
: l’écluse proprement dite du bassin d’epargne de la station de 
. pompage et des vannes cylindriques. E. 12447. 


356-40. Ecluses de canaux dans le Nord de la France et 


sur le Rhône (Canal locks of the Northern region and the Rhone). 


Dock Harbour Author., G.-B. (sep. 1950), vol. 31, n° 359, p. 141- 
146, 3 fig. — Étude des écluses des canaux du Nord de la France 
» (Jeu du Mail, Arques, Don, Grand Carré, Lens, Fontinettes). 
Étude détaillée de l’écluse de Saint-Pierre sur le Rhône qui 
4 : l'arrêt des convois de 
» péniches qui arrivent à l'entrée du canal à une vitesse élevée, 
la dissipation d'une puissance considérable lors du remplissage 
de l’éclusé, les mouvements de surface de l’eau, la réaction du 
. rémplissage et du vidage sur les bassins d'amont et d'aval, ete... 


PEN 


» L*écluse aura 90 m de longueur utile et 12 m de large et doit 


être ultérieurement doublée par une écluse de 230 m de long 
et. 22 m de large. E. 12192. 


357-40. Le nouveau mur de quai du port de Gand. 
Bits (A.); Genie Civ., Fr. (15 août 1950), vol. 127, n° 16, p. 301- 
- 303, 4 fig. — Description d'un nouveau mur de quai à fondation 
haute sur pieux descendus á 14,80 m, coiffés d'une semelle en 
béton armé. Un parafouille en palplanches métalliques retient 
VA du côté de l’eau. Mode d'exécution des travaux. 


398-40. La construction du nouveau quai d'armement 
au port militaire de Brest. CAYOTrE (P.), CROQUET (G.); 
Travaux, Fr. (sep. 1950), n° 191, p. 670-674, 12 fig. — Caracté- 
ristiques générales du nouveau quai d'armement, Description 
de l’ouvrage constitué de caissons en béton armé reposant sur 
fond de rocher par l'intermédiaire d’un radier en béton exécuté 
au caisson mobile. E. 12050. 


Navigation maritime. 


359-40. Problémes d'érosion du littoral occidental du 
Danemark et mesures de défense (The Danish westcoast 
littoral drift problems and measures against coast erosion). 
Bruun (P.); Dock Harbour Author., G.-B. (sep. 1950), vol. SL, 
n° 359, p. 163-167, 12 fig. — La côte ouest est constituée par des 
matériaux peu résistants, surtout du sable et est exposée a des 
vents d’ouest violents. Description du littoral et des matériaux 
que la mer tend à entraîner : sable et un peu de gravier criblant 
a des mailles de 25 ou 50 mm. Les travaux de défense importants 
n ont commencé que récemment. Description, croquis et vues de 
divers ouvrages : digues en blocs, avec talus inclinés en béton 
revêtements de talus en plaque de béton, glacis de béton armé, 
Comparaison avec des ouvrages anglais du littoral de la Manche; 
ni les travaux danois, ni les travaux anglais n’assurent une pro- 
tection süre contre une cóte soumise A une érosion continue 
comme celle du « Lime Inlet » danois. E. 12192. | 


projet d'amélioration du canal en cours de réalisation et 


éres (suite). VAN CAUWENBERGE. Travauz, Fr. (août 1950), 


_ 360-40, Un exemple d'applica elar 


"KEMLER (H.); Travaux, 


- L'étude suivant la méthode 


~ construits sur place à Pabri d'un batardeau ou constitués par des 


rere A IIA Te. 


des ouvrages de protection du 
au tracé de g DIR Er 


Fr. ) 
7 fig. — Principes de la methode de M. TRIBARREN ns dc! 
tion au port de Nemours qui est du type à jetées converge 
Un brise-lames constitue une passe Est et une passe O 
: IRIBARREN montre que la 
Est laisse pénétrer les houles du secteur entre nord-est et 
ouest, ce qui exige sa suppression. Etude de la forme des ouv 
de défense du port en vue de son extension vers | ouest. E. 11 
361-40. Nouveau procédé de construction des ‘ L 
our usines marémotrices. Hermes (P.); Génie Civ., Fr. _ 
(let sep. 1950), t. 127, n° 17, p. 324-326, 4 fig. — Procédé de 
construction de digues ayant pour objet d'éviter la plupart des — 
aléas de l’entreprise et de réduire la durée et le coût de la cons- 
truction. Nouveaux profils de digues formées par une succession 
de piliers et de voûtes multiples. Ces ouvrages peuvent être — 


caissons à doubles voûtes à piliers autostables. Ces ouvrages | 
seront soumis à des efforts alternés par période de 6 ou 12 h. 
La mise en place en haute mer sera exécutée à l’abri de blocs 
parallélépipédiques de béton creux rendus solidaires horizonta- — 
lement et verticalement, des canalisations dans ces blocs serviront — 
à insuffler Pair comprimé nécessaire pour chasser la vase et 
injecter le ciment. E. 12204 : : | 
362-40. Résultats expérimentaux d'essais sur modèles 
réduits à l'échelle du 1/50° des profils de la jetée Est de 


la base navale de Mers-el-Kébir (à suivre). Grrop (H.); — 


Travaux, Fr. (oct. 1950), n° 192, p. 703-711, 29 fig. — Descrip- 
tion des appareils et mode d'exécution des essais de modèle réduit 
de la jetée Est de Mers-el-Kébir. Essais sur profil sous-marin 
et résultats. Essais de stabilité au profil complet et en cours 
d'exécution. E. 12447. 


i 


Aérodromes. Bases d’hydravions. 


363-40. Étude d'un ensemble d'aéroports pour le plus 
grand New-York (Analysis of airport system for greater 
New York). BLOMQUIST (A. E.); Via, Fr. (jan.-fev.-mars 1950), 
n° 9, p. 57-70, 5 fig. (en francais et en anglais). — Exposé des 
méthodes et des éléments d’étude d'un ensemble d'aéroports : 
distribution des services, limites pratiques, analyse du débit, 
systéme de contróle du trafic aérien, analyse de la capacité d'un 
aéroport, principes de base du fonctionnement. Régimes d’écou- 
lements au terminus, situations d'équilibre et de déséquilibre. 
Systéme de gares locales. E. 12569. 

364-40, Propulseurs á réaction et revétements de pistes. 
L’HoRTER (R. de); Via, Fr. (avr.-mai-juin 1950), n° 10, p. 38- 
45, 13 fig. — Caractéristiques des jets de gaz des avions à réac- 
tion. Action sur les revétements de pistes. Essais types des revé- 
tements. Conclusions provisoires sur les essais. E. 12570. 

365-40. Combien de pistes faut-il sur un aéroport? 
(Quante piste occorrono per um aeroporto ?) Strade, Ital. (sep.- 
oct. 1950), n° 9-10, p. 257-263, 4 fig. — Schémas des dispositions 
diverses des pistes sur un aéroport, Historique. Pistes á infra- 
structure artificielle. Longueurs des pistes : les plus nombreuses 
ont moins de 800 m, mais certaines dépassent 1 700 m. Une déci- 
sion recente de la C. A. A. réserve la subvention pour les pistes 
de moins de 800 m aux aérodromes qui n’en ont qu’une seule; 
pour les autres, á ceux dont le nombre des pistes est imposé, 
non par les diverses directions des vents, mais seulement par les 
nécessités du trafic. E. 12579. | 

366-40. Dispositions des pistes d'envol des grands aéro- 
ports civils (Banesystemer ved civile storlufthavne). THay- 
SEN (E. H.); Ingenicren, Danm. (12 août 1950), no 32, p. 652- 
656, 20 fig., 7 réf. bibl. — Examen des principales dispositions 
actuellement adoptées dans le monde : pistes paralleles, tangen- | 
tielles, radiales, en étoile, en V, en Z. Il n’existe pas de systeme 
ideal. Il faut en outre tenir compte des conditions imposées par 
le dégagement du terrain. E. 12110. 

367-40. Etude d'une solution pour un hangar d'avion 
hexagonal. SINEUX (M.), Hırıy (Y.); Travauz, Fr. (sep. 1950), 
n° 191, p. 683-686, 10 fig. — Projet d'un hangar comportant 
une tour centrale hexagonale et six cellules trapézoidales couvertes 
par un voile mince en paraboloide hyperbolique. Étude élastique 
du voile de couverture : formules générales et application numé- 
rique. Realisation pratique. Considérations sur le calcul d'un 
reservoir de 1 000 m? surmontant le hangar. E. 12050. 

368-40. Le premier hangar de l'aérodrome de Zurich- 
Kloten. SCHLAGINHAUFEN (R.); Ossature Métall., Belg. (juil.- 


aoút 1950), n° 7-8 ,p. 342-346, 10 fig. — Destination et dimen- 
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ons du hangar. Disposition générale des locaux et ferme en arc 
. de la toiture. Ferme en are dissymétrique a trois rotules adoptée 
A rotule intermédiaire dans la membrure supérieure) en vue 
- de limiter la poussée horizontale compte tenu de la mauvaise 
. qualité du sol. Dispositions relatives au contreventement. Details 
 d’exécution et de montage. E. 11771. 
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st OUVRAGES D'ART 
_ Souterrains. 


369-40. L'électricité dans les travaux souterrains. Doyn»- 
RET (G.); Monde Souterr., Fr. (juin-aoüt 1950), n° 59-60, p. 387- 
390, 11 fig. — Les différentes possibilités du développement de 
… l'électricité dans les travaux souterrains : distribution de Pélec- 
__. tricité à haute et basse tension, utilisation, soit pour le matériel 

d’execution des travaux, soit pour le matériel d’aménagement à 
poste fixe. E. 12092. N 

370-40. Le tunnel de Brooklyn-Battery à New-York. I 
(Brooklyn-Battery tunnel, New York., I). Engineer., G.-B. 
e sep. 1950), vol. 190, n° 4937, p. 243-245, 4 fig. — Ce tunnel 

tabli sous l'East River, pour le trafic des véhicules. a une lon- 
- gueur totale de près de 3,5 km. Il présente une section de forme 
- circulaire de 9 m de diamètre environ et son revêtement intérieur 
est constitué par des anneaux en fonte de 0,8 m de long. Suivant 
la qualité du sol le poids de ces éléments annulaires varie de 12,5 
"à 22,7 t. Details de percement et de construction. E. 12249. 

371-40. La construction du nouveau tunnel du Semme- 
ring (Zum Bau des neuen Semmeringtunnels). OSTERSETZER. 
Zeit. OEsterr. Ingr. Archit., Autr., 9 fig. — Construit de 1848 à 
1852 ce tunnel d’environ 1 500 m sur la ligne de Vienne à Spiel- 
feld-Strass a subi des dégáts du fait des eaux souterraines agres- 
_ sives. Exécution de sondages et d'auscultations géoélectriques. 
_ Décision de construire un nouveau tunnel parallèle. Caractéris- 
M". 


tiques du projet. Revêtements en maçonnerie et étanchéité de 
l’extrados et de l’intrados. E. 11675. Trad. M. T. P., n° 398, 7 p. 


Ponts. 
de 372-40. Arrêté du Ministère tchécoslovaque de la Tech- 
_ nique du 6 janvier 1950, n° 13/70-11/9-1949 contenant les 
_ nouvelles directives provisoires à appliquer pour l'étude 


des projets de ponts-routes (Vynos ministerstva techniky z 6. 
= ledna 1950 e. j. 13/70-11/9-1949, jimz se vydavaji nové zatimni 
 smernice pro navrhovani silnicnich mostu). Vest. Minist. Tech. 
Tchécosl. (10 fév. 1950), n° 3, p. 9-23, 22 fig. — Après une réfé- 
rence au règlement unitaire, 1'e partie : Etude de projets CSN 
126-1937, et IIIe partie : Constructions par soudure CSN 1232- 
1939, l'arrêté énonce les règles nouvelles. Questions traitées : 
largeur des ponts et des voies d’accès, chaussée, trottoirs, hauteur 
> et profil, rebords, garde-fous, inclinaison longitudinale et trans- 
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‘briques, fondations, 


versale, espace libré au-dessus des plus hautes eaux; charges 
principales (permanentes, temporaires...), et accessoires (action 
du vent, forces freinantes, frottements dans les appuis, influence. 
des changements de température... calcul statique et charge 
autorisée (modules d’élasticité, mesures minima de sécurité; 
constructions métalliques, béton, ouvrages en pierre de taille et 
ponts en bois...). E. 11837. 


Petits ouvrages. 


1 - 


373-40. Passerelle au-dessus de la Klybeckstrasse, Bäle 
(Suisse). ALBRECHT (A.); Ossature Métall., Belg. (juin 1950), 
n° 6, p. 273-276, 9 fig. — Caractéristiques de la passerelle reliant 
les bureaux et les laboratoires de la S. A. Ciba : portée 35,87 m, 
poutres-maitresses à treillis de 2,83 m de hauteur, distantes de 
2,24 m, semelles en poutrelles à larges ailes, montants et dia- 
gonales tubulaires, contreventements horizontaux haut et bas, 
contrefléche de 250 mm prévue pour raisons esthétiques, tous les: 
assemblages sont soudés, la construction est galvanisée après | 
sablage et recouverte de peinture á deux couches. Montée dans 
une rue laterale la passerelle fut ripée et levée A son emplacement 
définitif par deux treuils électriques. E. 11431. 


‘ 


Ponts à caractéristiques spéciales. 


374-40. Nouveau pont à relevage vertical installé au- 
dessus d'un ancien pont tournant (New lift bridge erected 
over old swing span). Jacob (E. C.); Engng News-Rec., U. S. A. 
(13 juil. 1950), vol. 145, n° 2, p. 42-43, 3 fig. — Pont sur la Tom- 
bigbee (Ala.). Le nouveau pont a été monté au-dessus du pont 
tournant sans interrompre le passage des trains sur l’ancien pont 
qui a été démonté apres achévement du nouveau pont. E. 11984, 


Y 


INCIDENCES EXTÉRIEURES 


MODIFICATIONS 


Désordres spontanés. 


375-40. Contribution á la question des dégradations dans 
la construction. III (Zur Frage der Bauschäden. III). 
Scuorr (O.); Bauwirischaft, All. (27 août 1950), n° 34, p. 14-16, 
2 fig. — Degäts causés par des risques inévitables. Discrimination 
des divers ordres de risques. Les fissures dans les constructions 
peuvent étre symptomatiques de dégáts ultérieurs. A qui incombe 
la charge des degäts ? Assurance. Différents risques couverts 
par l’assurance. E. 12143. 


Fr: II. — TRADUCTIONS 


D’ARTICLES TECHNIQUES, EFFECTUÉES PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Des reproductions de ces traductions peuvent étre fournies aux adhérents de l’Institut Technique, moyennant une participation aux frais de 
traduction fixée forfaitairement a 200 F la page dactilographiée du format normal. 


273. Étude des sections rectangulaires en béton arme 
soumises A une contrainte normale et á la flexion dans 
deux directions (Analysis of rectangular reinforced eoncrete 
sections subjected to direct stress and bending in two directions). 
Goopatt (D. M.); Publ. Roads, U. S. A. (juin 1948), p. 80-83. 
— Solution simplifiant la détermination des contraintes uni- 
taires dans les sections transversales des piéces en béton armé 
soumises A une contrainte normale et a la flexion dans deux 
directions, systéme d’efforts rencontré dans l'étude des char- 
pentes continues. Le procédé proposé consiste a déterminer au 

? moyen de calculs simples d’une maniere suffisamment approchée 
Pinclinaison de l’axe neutre de la section; on élimine ainsi une des 
variables dans les calculs. Exemple d'application, E. 12382, 15 p. 

274. De l’évolution des barrages mobiles (Aus der Ent- 
wicklung der beweglichen Wehrverschlüsse). ACKERM ANN (M. ih 
Schweiz. Tech. Z., All. (8 sep. 1949), no 36-37, Pa, 581- 
587. — Ite Partie : Vue d'ensemble sur l'évolution des barrages 


mobiles. Vannes à glissières, vannes à rouleaux, vannes Stoney, 
vannes simples, vannes doubles à deux panneaux semblables, 
vannes à crochet. Différences de principe entre ces différentes 
vannes et les innovations que chacune d'elles représente. Vannes 
basculantes, barrages à aiguille; 22 Partie : Barrages à segments 
et barrages à aiguilles. E. 12383, 21 p. 

277. Théorie pratique du poteau (Appliede olumn theory) 
SuanLey (F.); Amer. Soc. Civ. Engrs., U. 5. A, (juin 1949), p. 759- 
788,17 fig., 24 ref. bibl. — Étude du flambement d’un poteau par 
l'équation d’Euler généralisée sur la base du module tangent. 
Influence de la forme du diagramme contrainte-deformation. 
Établissement d'une formule enveloppe. Etude des effets de 
Pexcentricité initiale par des courbes d'interaction pour la flexion 
et la compression combinées. Discussion de la correction des 
données fournies par les essais, des effets de la fixité des extré- 
mités et de la meilleure disposition à adopter pour les poteaux. 
E. 12596, 27 p. 
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_ B-285. Le béton précontraint. Théories et calculs. Ba- 
nets (J.). Éd. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris-V° 
(1950), 1-vol. (25 x 16 cm), 162 p., 94 fig., 42 réf. bibl. F : 950. 
_— Dans un premier chapitre, cet ouvrage montre les inconvénients 
du béton armé classique, fait l'historique de la précontrainte et 
en expose les principes généraux et les avantages. Le chapitre 11 

est consacré à l'étude physique des bétons, à leurs lois générales, 
_ au retrait, à la dilatation, à Vélasticité et au phénomène du 
. démélage. Le chapitre 111 expose les avantages, les théories et 
” Jes calculs du béton précontraint; calcul des contraintes normales 

- dues au poids mort, aux surcharges, à la précontrainte; influence 


et exemples numériques; étude des conditions relatives aux efforts 
“ tranchants; déformations, bétons utilisés en précontrainte, aciers 
- utilisés, calcul des relaxations; sécurité dans le béton précon- 

traint. Le chapitre ıv expose les procédés et la méthode de mise 
_ en tension, soit par traction préalable, soit après durcissement, 

le schéma des procédés d'ancrage par cônes Freyssinet et leur 

étude détaillée. Le chapitre v examine le champ d'action, l’avenir 
- de la précontrainte, le ciment expansif; applications aux ponts, 
=, pieux, bâtiments, reprises en sous-@uvre, tuyaux, pistes d'avions, 
applications diverses. Bibliographie sommaire concernant les 
- méthodes de calcul, les théories générales et les calculs, les appli- 

a cations et les méthodes générales de resistance des matériaux 
applicables dans le béton précontraint. Deux exemples numé- 
riques relatifs au calcul d'un pont-dalle de 24 m et d'un pont- 
poutre de 36 m. E. 12527. ; 

B-286. Éléments de dessin d'architecture et de cons- 
truction architecturale. Tracé des ombres. Monk (J.). 
ae Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris-Ve (1950), 
un lol. (25 x 17 cm), 128 p., 33 fig., 6 réf. bibl. F : 450. — Après 
avoir décrit les instruments de dessin d'un usage courant, indi- 
cation d’une série de moyens pratiques permettant non seule- 
ment d’effectuer des constructions géométriques usuelles, mais 
aussi d’entreprendre et de poursuivre une étude complete de 
plans d'architecture depuis le croqúis jusqu'à l'exécution des 
élévations, coupes, etc... E. 12198. 

-B-287. Notions sur les matériaux de construction et la 
pratique des travaux. TOUTLEMONDE (G.). Éd. Eyrolles, 
61, boulevard Saint-Germain, Paris-Ve (1950), 1 vol. (25 x 17cm), 
222 p., 284 fig. F : 590. — Ouvrage élémentaire ainsi qu'il est 
précisé dans l'introduction. Le leeteur y trouvera : les principes 
de Pexécution des sondages et des terrassements en terrains 
meubles et rocheux et de la consolidation des talus. L'étude des 
matériaux pierreux élémentaires et de leur granulométrie (sables 
et ballasts), des liants hydrauliques (propriétés, fabrication 
et emploi), des liants hydrocarbonés, des mortiers (propriétés, 
fabrication, emploi), des bétons (caractéristiques, fabrication, 
> mise en ceuvre, essais), des matériaux pierreux artificiels (agglo- 
y mérés á base de liants hydrauliques, produits céramiques et leur 
fabrication, verres), des maconneries (taille, appareillage. exécu- 
tion, données numériques), des bois (constitution, essences, 
propriétés, assemblages, étaiements, cintres, formes), des métaux 
(fonte, fer, aciers, fabrication, traitements, propriétés, usinage, 
boulonnage, rivetage, soudage, charpentes, autres metaux), 
des peintures et du béton armé (constituants, exécution, propriétés 
Ouvrages). Notions sur la mise en ceuvre des matériaux et sur les 
procedes de construction : fondations ordinaires, battage des 
pieux, pieux coulés, ‚radiers généraux, batardeaux, caissons 
(havés à air comprimé, mobiles), égouts (exécution, entretien), 
pose des conduites d’eau, des canalisations de gaz et des canali- 
ques, exécution des travaux souterrains (méthodes 
e deblaiement, emploi des boucliers), constitution des ponts 
(en magonnerie, métalliques, en béton armé, en bois), tracé et 
construction des routes (empierrées, pavées, A liants hydrau- 

à ¡ N = , ‘ , N À d 
liques, à liants hydrocarbonés). E. 12200. 
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B-288. Notions de chauffage industriel. Fours et gazo- 
gènes. Cuoısy (M.). Éd. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Ger- _ 
main, Paris-Ve (1950), 1 vol, (25 X 17 cm), 289 p., 147 fig., 
21 ref. bibl. F : 1 450. — Chapitre 1. Etude de la combustion; 
chaleurs de combustion, pouvoir calorifique, variations de vo- 
lume accompagnant les réactions, combustion dans Pair atmos- | 
phérique, chaleur spécifique des gaz, températures théoriques 
de combustion, limites des réactions-dissociations. Chapitre 11. 
Étude des gazogénes. Réactions et équilibres dans les gazogénes, 
fonctionnement, éléments d'un gazogéne et types de gazogènes, MN 
Chapitre 11. Utilisation de la chaleur; bilan thermique, trans- — 
mission de la chaleur, rayonnement calorifique, conductibilite, 
échange de chaleur entre fluide et solide. Chapitre 1v. Déplace- 
ment des gaz; écoulement des fluides, pertes de charge, tirage, 


Chapitre v.,Combustibles solides, gazeux, liquides, appareils 
d’utilisation. Chapitre vi. Matériaux et accessoires des fours, 
matériaux réfractaires, dispositifs de récupération, appareils de M 
mesure et de régulation. Chapitre vu. Types de fours industriels 
pour traitement thermique, pour métallurgie, pour verrerie, 
céramique, pour distillation des charbons, E. 12201. 

B-289. Aide-mémoire du métreur en peinture. BAR- 
BIER (M.), Datem (J.). Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint- 
Germain, Paris-Ve (1950), 1 vol. (28 x 19 em), 184 p., 28 fig. 
F : 950. — Schémas-types pour l’établissement par les métreurs | 
des devis pour tous travaux exécutés par le peintre et le miroi- 
tier. Chapitre 1. Epoussetage, ouvrages á la chaux, á la colle, 
à la caséine, à l’émulsion sur divers fonds et subjectiles, plus- 
values (échafaudages, lumiere, locaux encombrés, heures supplé- 
mentaires). Chapitre 11. Travaux préparatoires, ouvrages a 
Vhuile en travaux ordinaires ou soignés, travaux divers et acces- 
soires, plus-values, nettoyages. Chapitre 111. Lavage en conser- 
vation, décors ordinaires ou soignés, bois, marbre, bronze, plus- 
values. Chapitre iv. Filage, imitation, briques, pierres, fausses 
moulures, plus-values. Chapitre v. Lettres peintes á plat, serties, 
en bronze, dorées, sóus verre. Chapitre vi. Travaux d'appréts, 
raccords de plátre, collage de tenture, plus-values. Chapitre vit. 
Dorure à l'huile, à l’eau, en cuivre, argenture, plus-values. Cha- — 
pitre vur. Ravalement : sur pierre, sur briques, silicatisation, 
ouvrages à la chaux; à Vhuile, tuyaux de descente, jalousies, 
décors, échafaudages divers, plus-values. Chapitre 1x. Miroiterie : 
dalles brutes ou polies, glaces brutes ou polies, plaques de pro- 
preté, plus-values. Chapitre x. Vitrerie : fourniture, pose, acces- 
wisi Exemples d’application á des cas concrets. 

B-290, Dictionnaire allemand-frangais des mots et 
expressions techniques en usage dans l'industrie du bäti- 
ment. BERGMANN (R. de). Éd. : P. Pierron, Sarreguemines 
(Moselle), 1 vol. (14 x 18 cm), 130 p. 350 fig. F : 300. — Cet 
ouvrage concerne plus particulièrement le domaine de l’industrie 
du bátiment et les travaux publies. Le vocabulaire qu'il présente 
est strictement technique et très étendu. La presentation est 
tres claire et complétée par des croquis qui précisent bien le sens 
des expressions allemandes au sujet desquelles le lecteur pour- 
rail risquer de faire de fausses interprétations. Tableaux donnant 
divers renseignements sur les épaisseurs des briques normales, 
les quantités de matériaux entrant dans les ouvrages, les den- 
sitós des maconneries et des matériaux divers les plus courants, 
le rendement journalier moyen des ouvriers macons, les poids 
unitaires des fers ronds, des profilés et des töles les plus couram- 
ment employés. E. 12257. 

B-291. Materiel de construction de fabrication anglaise 
(British construction equipment). Ed. : The Federation of Manu- 
lacburers of Contractors’ Plant. River Plate House, 12/13 South 
Place, Londres E. C. 2, G.-B. (1950), 1 vol. (29 x 22 cm), 172 p:, 
nombr. fig. — Cette publication groupe les appareils et équipe- 
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nt et des travaux publics, des carrières et industries 
es : compresseurs d'air, bulldozers, installations pour la 
roduction de l’asphalte, ‘mélangeurs et bétonniéres, broyeurs 
t malaxeurs, excavateurs, scrapers, niveleuses, draglines, grues, 
ngins de levage,.convoyeurs, wagonnets, tracteurs sur route et 
r rails, équipements pneumatiques, pompes, perforatrices, 
leurets, sonnettes et moutons, chevalets et équipements pour le 
_ battage des pieux, etc. Tables des mesures anglaises et tableaux 
de conversion en unités métriques. E. 12132. . 


a 
-: B-292. Mécanique des constructions (Mechanics of struc- 
4 ures). MANSON (J. L.), Drury (F. E.). Ed. : University Press 
Cambridge, G.-B. (1950), 1 vol., 2e édit. (22 x 14 cm), x1-286 p., 
nombr. fig. — Cet ouvrage est plus particulièrement édité pour 
l'étude de la résistance des constructions destinées à supporter 
des charges. La première partie s'intéresse aux conditions de 
- l'équilibre statique, avec application aux constructions. La 
- deuxième partie étudie les poutres chargées et la théorie de la 
flexion élastique. Dans la première partie, étude des conditions 
… d'équilibre des systèmes de forces concourantes comprises dans 
_ un même plan, puis celle des systèmes de forces non concourantes, 
toujours dans le plan. Problèmes des forces parallèles, des centres 
de gravité des volumes et des surfaces. Résolution graphique des 
systèmes de forces quelconques : polygones funiculaires et dyna- 
—___ miques. Etude des réactions des fermes, des forces appliquées 
des constructions réticulaires, de l'équilibre des forces paral- 
lèles non situées dans un même plan (stabilité des grues et des 
‚echafaudages); l’équilibre des forces concourantes non situées 
dans un même plan (mâts et pylônes de derricks). La deuxième 
… partie s’attache à l'étude de l'équilibre des poutres chargées : 
moments de flexion, cisaillement; relation entre forces, moments 
— de flexion et cisaillement. Méme- étude pour les constructions 
 réticulaires. Contraintes élastiques. Matériaux de construction. 
Théorie de la flexion élastique. Sections des poutres simples; 
distribution des efforts dans les poutres; déformation des poutres; 
… poutres encastrées et continues. Deux appendices donnent les 
ae caractéristiques des sections standard anglaises et les contraintes 
“ normales de divers matériaux de construction. Réponses à 
divers problèmes posés dans le cours de l'ouvrage. E. 12471. 


B-293. Protection des charpentes en bois contre les ter- 
_ mites, les coléoptéres perceurs de bois et les champignons 
en Afrique du Sud (Report of the committee on the protection 
ge of building timbers in South Africa against termites, wood-boring 
2 


-beetles and fungi). Éd. : Inst. Nation. Recherches pour la Cons- 
truction, Prétoria, Afr. S. (1950), 1 vol. (22 x 14 cm), xiv-218 p., 
71 fig. — Cet ouvrage a eu son origine dans une question posée 
par le Contrôleur des matériaux de construction en 1947, con- 
 cernant la protection contre les termites. Il commence par l'étude 
des diverses espèces de termites connues pour infester les cons- 
…_… tructions en Afrique du Sud : espèces vivant dans le bois; espèces 
souterraines détruisant ou non le bois; importance des espèces 
souterraines destructives du bois; distribution géographique de 
… ces dernières. I] continue par l’examen de l’action des termites 
sur les constructions dans la zone de Prétoria et dans le Witwa- 
tersrand, et de la maniére dont ils envahissent ces constructions. 
Procédés plus ou moins infructueux pour se protéger contre ces 
— insectes: puis destruction des colonies souterraines sur les empla- 
 cements à construire. Procédé recommandé pour protéger les 
- constructions nouvelles contre les termites souterrains, par des 
traitements spéciaux avant construction, et des considérations 
de dessin et d'exécution. L'attaque des charpentes en bois est 
alors envisagée du fait d’autres insectes perceurs de bois : sco- 
lytides, platypodides, etc. Un chapitre traite ensuite de la putré- 
faction des bois sous l’action des champignons et des mesures 
préventives à prendre contre ce fléau. L'imprégnation chimique 
des pièces de charpente en Afrique du Sud. Recommandations 
du Comité concernant les mesures à prendre et les recherches à 
- poursuivre. E. 12342. 

-294. La statique des constructions (Die Statik der Bau- 
Set more (Bol Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohen- 
zollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, All. (1950), vol. 1, as édit. 
(23 x 16 cm), vi11-387 p., 494 fig., 25 ref. bibl. DM: 21. — Théorie 
des poutres planes statiquement déterminées. Comme introduc- 
tion au domaine plus délicat de la statique des constructions, 
exposé des principes de la statique graphique et du calcul des 
moments d'inertie. Après une première partie consacrée à Vintro- 
duction á la statique graphique, puis une deuxieme traitant de 
la théorie de Vélasticité, étude particuliére des constructions 
statiquement déterminées : poutres pieines reposant sur deux 
appuis; poutres composées reposant sur deux appuis; poutres 
continues, arcs à trois rotules. Dans chacun des chapitres parti- 


de construction britannique destinés aux entreprises du 


ment. Théorie des systèmes composés dans l’espace. E. 12196. ~ 


 faubourgs des villes et des banlieues, habitées presque-unique- E 
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culiers, étude de.l’effet des charges constantes, puis des charges 
mobiles, utilisation des lignes d’influence. Tiauveage Po Are 
par la theorie cinématique des systémes composés plans, et par 
Pexposé et l’utilisation du procédé par een de remplace 


B-295. Les fenétres de la petite habitation (Die Fenster der 
Kleinwohnung). RetriG (H.). Ed. : Hermann Rinn, Wittels- _ 
bacherplatz 2, Múnich 34, All, 1 vol. (30 x 21,5 em), 34 DS 
126 pl., 44 ref. bibl, DM : 18. — Sous la dénomination de petites oa 
habitations sont comprises les constructions de lotissements des 


ment par une population ouvrière et dont la réalisation doit être 

économique. Cependant les fenêtres sont l’une’ des parties les | r 
plus coúteuses de telles installations. Il y a done intérét A réduire 
le plus possible les frais qu’elles entraînent tout en observant les 
conditions qu’elles doivent remplir, tant au point de vue de la 
construction elle-même que des prescriptions administratives _ 
et des services qu'elles doivent offrir : éclairage, aération, etc. — 
Normalisation des types de fenêtres; protection qu'elles offrent … 
contre le vent, le froid et la pluie. Leur installation dans les 

baies. Les diverses particularités de constitution qu'elles pré- 

sentent; persiennes et volets. Amélioration des fenêtres simples; : 
doubles vitres. Avantages et désavantages des différents types. ‘ 
Détails de construction et de fixation dans les murs. Transmis- 

sion de la chaleur. Types de fenêtres recommandés. Les planches 
montrent les nécessités de l'éclairage des logements, la facilité 
d’accès aux organes d'ouverture et un très grand nombre de ! 
détails de construction. E. 12187. ee = 


B-296. Les portes de la petite habitation (Die Túren der Klein- : 
wohnung). RETTIG (H.). Ed.: Hermann Rinn, Wittelsbacherplatz2, - fe 
Múnich, All., 1 vol. (30 x 21,5 cm), 16 p., 69 pl., 16 réf. bibl. HE 
DM : 18. — Les travaux de menuiserie étant parmi les plus oné-, 
reux de ceux qui concourent à la réalisation de la petite habitation 
(logements ouvriers à bon marché construits sur les lotissements |! 
des faubourgs, des villes et des banlieues) il importe au plus haut A 
point de les étudier méthodiquement afin de réduire au minimum A 
les frais qu'ils entrainent. Les portes doivent pouvoir étre maniées 
facilement, et utilisées simplement et sans danger. Elles doivent 
étre de dimensions judicieuses et disposées dans les piéces pour la 
plus grande commodité des habitants, mais il faut en méme temps 
que leur constitution soit telle que leur construction puisse se 
faire rapidement et aux moindres frais. Court historique des 
portes et de leurs divers types. Portes d’étages et portes inté- 
rieures. Considérations principales qui déterminent leurs dimen- 
sions. Portes extérieures; portes de caves. Travail des menui- 
siers au cours de la construction. Exécution et mise en place 
des portes. Nombreux détails de construction économique donnés | 
dans les planches. E. 12188. > 

B-297. Theorie de la resistance á la torsion des éléments 

de construction en acier (Die Theorie der Drehfestigkeit 
von Stahlbauteilen). Ed. : Industrie und Handelsverlag, Water 
Dorn, G. M. B., H. Bréme, All. (1948), 1 vol. (20 x 14 cm), n° 3, 
43 p., 21 fig., 25 réf. bibl. — Cet ouvrage est surtout destiné au 
calcul des structures métalliques legeres. Il aidera l’ingenieur á 
utiliser au maximum les possibilités de l’acier et a en économiser 
la matiére. Quelques exemples pratiques d’application facilitent 
la comprehension des formules. Effort de torsion pure : éléments 
A section ouverte et 4 section fermée. Torsion variable : éléments 
A section transversale déformable. Indications pratiques. Exem- 
ples d'applications. Torsion et flexion combinees. Construction 
de ponts à J'épreuve de la torsion. E. 11346. 


B-298. Constructions métalliques (Construcciones metálicas). 
RODRIGUEZ AVIAL AZCUNAGA (F.). Ed. : Consejo Superior de 


"Investigaciones Científicas. Serrano, 121, Madrid, Esp. (1949), 1 vol., 


2e edit. (25 x 18cm), xıv-706 p., 660 fig., 23 réf. bibl., 190 pesetas. 
— Première partie : Étude générale. I. Classification et fabrication 
des fers et aciers. Diagrammes. Contrainte. Déformation. Pro- 
filés laminés. Tableau des profilés. II. Modes de liaison : rivets, 
vis et boulons, soudage. III. Systèmes à âme pleine; poutres, 
poutres à âme pleine, poutres armées rivées, poutres soudées. 
Arcs et portiques à âme pleine. IV. Systèmes réticulaires plans. 
Calcul. Systèmes hyperstatiques. Contraintes secondaires de 
flexion dues à la rigidité des nœuds. Structures rivées et structures 
soudées. Étude des déformations élastiques. Déplacements vir- 
tuels. V. Piliers et supports en profilés. Deuxième partie : Appli- 
cations à la construction. VI. Poteaux pour lignes électriques 5 
bois, bétons métalliques. Ecartement. Calculs. Fleche. Details 
‚ie construction. VII. Constructions industrielles. Fermes portées 
sur murs. Fermes li6es aux supports. Bátiments a une et a plu- 
sieurs travées. Toitures. Charges des toitures : poids propre, 
neige, vent. Toitures en tóle ondulée. Toitures planes. Ardoises. 
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TECHNIQUE GÉNÉRALE DE LA CONSTRUCTION, N° 9 


CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
EXPOSÉ DU 4 AVRIL 1950 


Sous LA PRÉSIDENCE DE M. VARLAN, 


Maitre de Conférences à l’École Nationale du Génie Rural. 


Extension de la methode préconisée 
pour résoudre 


LE PROBLEME TECHNIQUE DE L’HABITATION 


Par M. R. LEROUX, Ingenieur E. T. P., Technicien sanitaire I. T. S. 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


| ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS “: 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


ALLOCUTION DU PRESIDENT 


Je dois à Vinsistance affectueuse de mon ami LEROUX 
de presider cette séance, mais j’avoue qu'il peut paraitre 
superflu, de prime abord, de présenter M. LEROUX à un 
auditoire de spécialistes du problème de l’Hubitat où il 
est bien connu. Cependant, je crois qu’une introduction de 
Porateur devant vous a quelque utilité car la modestie de 
M. Leroux l’empecherait de vous dire la part personnelle 
qu'il a apportée par ses recherches à la solution ingénieuse 
de multiples problèmes posés par l'étude rationnelle de 
l'habitation. 


M. Leroux, Ingénieur au bureau PROTECH, s’occupe 
normalement de béton armé et d'assainissement, ce qui est 
logique étant donné sa double formation d'Ingénieur des 
Travaux Publics et de Technicien Sanitaire. Mais il a 
un violon d'Ingres où il excelle et qui fait l’objet de ses 
meditations depuis 20 ans, c’est l'habitation. 


De nombreux ingénieurs se sont déjà occupés de ces 
questions et je ne citerai que quelques-uns d’entre eux : 


M. MISSENARD a travaillé sur les questions de ventila- 
tion, d'échanges thermiques de l'individu. Il a complété 
la condition thermique de passage et actuellement il établit 
la condition thermique de séjour parallèlement aux travaux 
de M. YAGLOU. 


M. Nessi a étudié les fonctions d'influence de tempéra- 
ture en continuant les travaux de FOURIER et utilisant les 
épures de BENDER SCHMIDT. 


M. GIBLIN s’est servi d'ailleurs lui-méme de cette étude 
pour en tirer une application extrémement utile en étanchéité 
sur l’influence des chocs thermiques sur les produits posés 
sur isolants. 


Le Professeur VERON a donné déjà depuis un certain 
temps son abaque psychrométrique permettant d'évaluer les 
états hygrométriques et le poids d’eau dans l’air pour passer 
ainsi des températures thermometre sec, thermometre 
humide à la température effective de l’individu si Pair 
est en repos. 


L’ingenieur-docteur Bacctno a determine la fixité de 
la température sous-vestiale pendant le sommeil. 


“ 


M. Dupuy a fourni un travail unique sur les sensibilités 
thermiques du bâtiment. 


Mais tout cela demandait une synthèse et je crois que 
nous la devons, en grande partie, à M. LEROUX dont l’œuvre 
est fondamentale. 


Notre conférencier a commencé en 1933 par l'étude de la 
climatologie. de l'habitation et a létabli ainsi le rapport 
qui existe entre la hauteur annuelle de pluie et les variations 
journalières de température. 


En 1945, dans une note à l’Institut Technique du 
Bâtiment et des Travaux publics, il fait une première 
synthèse où sont définies les conditions d'habitation : 


— L'habitabilité ; 
— La durabilité ; 
— L’économie. 


Il montre ainsi que les problèmes phycico-chimiques sont 
aussi importants que les problemes de résistance des maté- 
riaux. Pour cette conférence, il obtient un premier prix de 
l’Institut Technique. 


Dans une nouvelle étude en 1948 sur les éléments orga- 
nisés de construction, il traite chaque élément en fonction 
de ses buts. Une fois les buts déterminés, il devient facile 
de fixer l’element de construction. 


Enfin, en 1949, M. Leroux montre que le but initial de 
Vhabitation n'est pas de faire du micro-climat. Le cóté 
« Pasteurien » du probleme n'est pas tout et il apparait 
qu'il se rattache infiniment plus a la science médicale de 
la Neurologie. C’est celui de la fatigue et du repos. L’indi- 
vidu change de constitution chimique du matin au soir et 
le but physiologique de l’habitation est de réparer les désordres 
causés journellement par les différentes formes de la fatigue. 


. Comme le définit avec tant d'images M. Leroux auquel 
je passe maintenant la parole, la maison doit étre un havre 
de grâce où Pon doit chercher le calme physique, thermique, 
sonore et visuel. 


Pe 
RESUME 


L’auteur, dans cette nouvelle étude, examine les possibilites 
d'étendre á une échelle mondiale, la théorie exposée l’année 
dernière et qui, s'appliquant à la France, avait trait à la raison 
d’être de l’habitation et à ses modalités de réalisation. 


A cet effet, il complète les éléments d'information concernant 
la cause initiale de l'habitation, en confirmant que cette cause 
doit être rattachée à la science médicale de la neurologie. 


Après un court examen des exigences des climats chauds et 
froids, il aborde le problème des corrélations climatiques, ce qui 
lui permet de dégager les possibilités estivales d'ambiance ther- 
mique des locaux sous les divers climats. 


L’auteur montre ensuite que le tableau de discrimination des 
qualités thermiques des bâtiments selon les données climatiques 
du lieu et la destination des locaux, qu'il a imaginé en collabo- 
ration avec M. Derr'Oro trouvait également son application 
pour les climats chauds et froids. 


Enfin, il indique le sens vers lequel les études doivent être 
poursuivies, en faisant intervenir en 


y particulier les analogies 
hydrauliques. = 


SUMMARY 


The author in this new paper looks into the possibilities of 
applying on a world wide scale the theory which he set forth 
last year, a theory which, applied to France dealt with the 


reason for the existence of dwellings and the forms which they 
can take. 


With this in mind he has completed his collection of facts 
on the prime purpose of the dwelling, and these confirm his view 
that this purpose belongs to the medical domain of neurology. 


After a rapid examination of requirements in hot and cold 
climates, he approaches the problem of climate correlation, 
bringing out the ambient summer temperature conditions of 
the buildings in different climates. 


The author explains his table of discrimination of the thermal 
Qualities of buildings according to their purpose and the climate 
at the site which he has evolved with M. DeLL'Oro. He shows 
that it can also be applied to hot and cold climates. 


Finally he shows the direction that research should take 
making particular use of hydraulic analogies. 
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ei ay we =a f R el oy + 
en ie la ad Rute tribune [50] 
1 Hema du probleme technique de l'habitat humain 
avec : pplication particuliere á la France. ; 
À mportant Congrès des Ingénieurs des pays d'Outre- 

tenu à Paris en octobre 1949, auquel nous avons 

cipé, nous a obligé à approfondir le sujet. Une étude 

nous venons de publier dans la revue Techniques et 

hitecture [51] fat conduit A de nouveaux dévelop- 

ents, et avec M. DELL’ORo, nous avons apporté des 
 perfectionnements à notre méthode. À 

er . Ces récentes acquisitions sont assez substantielles pour 

donner lieu à un deuxième exposé, constituant une nou- 

per étape vers la connaissance exacte de l'habitat 

. humain. 


ir 


…._ Nous avons vu antérieurement [50] qu'il fallait rat- 
- tacher cette condition à la science médicale de la neuro- 
logie. L’application de nos théories à tous climats, 
… apporte une importante confirmation à cette hypothèse. 
- Le but physiologique de l'habitation est de faciliter la 
… réparation des désordres causés journellement par les diverses 
formes de la fatigue sur l'organisme humain. Nous avons 
- montré la modification de cet organisme, au point de vue 
» chimique, par les fatigues; musculaires et thermiques, qui 
consiste en un passage du muscle de l’état alcalin à l’état 
E acide. | 
Af En ce qui concerne la fatigue hyperthermique, le pro- 
2 ’ cessus est plus complexe. Lorsque l’organisme humain est 
; 
4 


soumis à des températures élevées, il y a stase de calories, 
et le foie doit fournir un travail particulièrement épuisant 
pour maintenir, par les combustions dont il est le siège, 
… l'équilibre « acide-base » et la réserve alcaline à un taux 
normal [74] [22 bis]. La fatigue hyperthermique sous les 
climats chauds et humides apporte aussi d’autres troubles 
organiques et humoraux. 

Il est évident que sous les climats chauds, si l'individu 
- trouve journellement un sommeil réparateur, la lutte 
+ contre les rigueurs climatiques sera plus efficace (). 

L'action de l'habitation sur l'individu (et plus parti- 
culièrement la chambre à coucher), destinée à réparer les 
désordres journaliers dus à la fatigue, doit être étudiée 

- séparément de l’action prolongée du climat sur la cons- 

> titution générale et plus particulièrement humorale de 
individu. Il s’agit 14 de deux questions différentes à 
traiter distinctement. 

La fatigue nerveuse apparaît difficile à évaluer par des 
tests mesurables. M. Baccino nous a indiqué que ce 
mode de fatigue était en relation avec la valeur des chro- 
naxies nerveuses (!). Serait-il possible d'envisager un 
moyen d'appréciation de cette fatigue fi 

Le fait de rattacher le problème initial de Vhabitat 


(2) Voir aussi D’ CHAUCHARD [#3]. 


INTRODUCTION 


EXTENSIONS DE LA CONDITION PHYSIOLOGIQUE DE L’HABITATION ie i 
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Cette « extension » que nous donnons à nos the oie 
permet de nous étendre a peu pres sur tous les points. 

-probléme, condition physiologique, climats différents d 
nótre, application pratique de ces données, en part 
par l'intermédiaire de la méthode Leroux-DELL' 


Le but que nous désirons atteindre est de co 
les bases sûres de départ, les liens solides qui e 
entre les prémisses, et leurs conséquences, et po 
une théorie cohérente, comportant des déducti 
logiques, servant de trame à une détermination quanti 
tative de tous les éléments de ce vaste problème. Un 


é 
à 


1 m ition ph 
siologique de l’habitat humain. ae 


CHAPITRE PREMIER q e 


humain a la neurologie, conduit 4 admettre des explica- de 
tions et des tests nouveaux pour les diverses fatigues, | 
ainsi que les conséquences pratiques concernant le repos 


vigile ou non. | 


L’examen des electro-encephalogrammes 


| el 
résultat n’est pas inabordable. Nous allons le rechercher, 
‚en commençant par les extensions de la cond ‘ 
DE 


met en 


a 


lumière le fonctionnement général de l'individu sous | 


ce rapport, par une synthèse expérimentale, selon les 
divers états (sommeil ou vigile) (4). Voici d’abord 
(fig. 1), tiré de l’ouvrage du Dr CHAUCHARD : Le sommeil 
et les états de sommeil [14], d'apres BLAKE, GERARD et 
KLEITMAN quatre électro-encéphalogrammes. Le premierA, 
concerne un individu à l’état vigile et les suivants B, C, D, 


raya Vi A 


EAS A 


Fic. 1. — Electro-encéphalogrammes. 
D’aprés BLAKE, GERARD et KLEITMAN. 
Extrait de Le sommeil et les états de sommeil du Dr CHAUCHARD. 


() Voir aussi Dt Arrat [1]. 


BAT Tew 


va ne comportent 
» de plus en plus calmes. — 


autre exemple (fig. 2), tiré de l’ouvrage du 
‚La Physiologie de la Vie, deux électro-encé- 
ammes d'un individu à l’état vigile [8]. Dans le 
‘cas, le sujet examiné est dans une piece silen- 


‘sont amples et réguliéres. Le deuxiéme enregis- 
ent est relatif au méme sujet qui vient d'ouvrir les 
ux et qui s'efforce de discerner quelque chose; le trace 
ndes devient irrégulier et prend.un rythme plus 
. Ces divers exemples montrent l’effet de calme 

ar le systeme nerveux produit par le repos vigile 
(effet de: calme qui est une des principales raisons 


ANR à Fic. 2. — Electro-encéphalogrammes. 
iR, Etat vigile. 
_ D’après Hans BERGER. Extrait de La Physiologie de la vie. D' BOUTARIC. 


La psycho-technique peut être aussi mise à contribu- 
- tion. Citons le procédé utilisé pour évaluer la température 
_ de séjour de l’individu, en particulier dans les usines (*), 
qui consiste à apprécier l’amelioration du rendement 
- journalier de l’ouvrier, selon les ‚conditions thermo- 
-— hygrométriques du lieu de travail. Il faut toutefois 


ue 

___ apporter une certaine attention dans l'interprétation des 
_ résultats qui peuvent être influencés par des causes 
_ psychologiques. 

DA: Nous pensons que la mesure du temps de réponse à un 
“à signal bref (qui est de l’ordre de quelques dixièmes de 
Er seconde) peut fournir un indice de l’état de fatigue de 


ASR LATE 


() Veir les interventions de M. MISSENARD au Congrès internat. du 
Chauffage, Paris 1947. 
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CE 


il ne pense à rien, il est complètement détendu 
ment et musculairement; les ondes de l’enregis- 


e réac 


liaison avec celle des locaux de travail, afin d’atten 
la fatigue des ouvriers, surtout dans sa forme la p 
pénible ou la plus dangereuse. 13 

Tous ces tests ne peuvent se pratiquer que sous con-. 
tröle medical. La mesure du temps de réponse peut toute- 
fois être pratiquée par un technicien, étant entendu que — 
l'interprétation ne peut être effectuée que par un médecin. . 

Si le problème de l’habitation est lié à celui de la fatigue . 
et du repos, celui de l’hôpital est lié d’une manière encore 
plus impérative aux quatre formes de calmes : physique, 
thermique, sonore et visuel. Cette considération appor- 
tera une transformation profonde dans la conception du 
local hospitalier. ‘ | rg 

Dans l’étude du probleme des locaux abritant les 


ee 


animaux domestiques et en particulier ceux à l’engrais, « 


on constate que les éleveurs tendent à réaliser dans ces « 
locaux, les calmes physique, thermique, visuel, sonore. « 
Le problème relatif à ces locaux est donc du même ordre « 
que les précédents. € 


Il pourrait être suggéré qu’en supprimant la fatigue : 
on pourrait ne pas exiger tant du local d'habitation. La 
fatigue est nécessaire à l’individu. C’est elle qui fait les 
individus forts. La, où le travail ne la crée plus, il faut la | 
trouver dans un sport approprié. … 


Ajoutons que les phénomènes de vaso-dilatation, de 
vaso-constriction, de sensibilité thermique cutanée, de 
système thermo-régulateur de l’individu, font intervenir — 
le sympathique, le para-sympathique, les centres régu- 
lateurs nerveux, l’ensemble du système endocrinien, lié 
au système nerveux (*). La condition thermique de l’habi- 
tation qui est à la base de sa condition physiologique, 
indique avec encore plus de certitude que le problème 
initial de cet habitat appartient à la neurologie (?). 


Si nous insistons sur ce chapitre, c’est qu’il est la clef 
de toute théorie cohérente de l’habitation, et qu’en le « 
supprimant, on n’expiique plus rien. d 


A AS 


*) Voir aussi les études du Dr CHAUCHARD (13 à 18). Voir également (1). 


G) 
() A titre indicatif voir influence, physiologique du « STRESS » (2 bis). 


F 


Ayant consacré notre précédent exposé [50] à l’étude 
climats tempérés, nous n’examinerons dans le présent 


chauds d’une part et les climats froids d’autre part. 
ee i ; ; 


| EXIGENCES DES CLIMATS CHAUDS 


Nous passerons rapidement en revue les renseigne- 
ments généraux dont on dispose à l’heure actuelle à leur 
. sujet. Du dernier Congrés international des Ingénieurs 
des pays d’Outre-Mer, nous puisons les considérations 
suivantes : 


_ Malgré les inconvénients de certains climats chauds 
… et très humides (Guinée, Gabon), le séjour des individus 
de race blanche en ces régions serait plus supportable, 
- si leur sommeil s’effectuait normalement (confirmation 
+ de notre hypothèse de base). 


Bi I n’apparait pas que sous les climats constants et très 
© humides, la temperature de nuit au thermomètre sec 
~ soit excessive, située à la limite de la proposition de 
M. Baccıno [2], mais la forte teneur hygrométrique, pour 
une temperature peu éloignée de la limite 'tirée des 
_ abaques de M. MISSENARD [60] est une cause de gêne 
— pendant le sommeil. 


33 Pour ces climats constants, les capacités calorifiques 
intérieures ne sont pas utiles, mais il est possible de jouer 

sur la température équivalente de l'individu, soit natu- 
rellement, soit artificiellement. Le procédé naturel con- 
siste à placer une maison, largement ouverte aux deux 
faces, au travers du vent régnant s'il est intense, ce qui 
se produit fréquemment en pareilles régions (brise de 
terre et de mer sur le littoral par exemple). Ce type de 
construction prend l’appelation de « Maison éolienne » (?). 


Les procédés artificiels utilisent, soit la réfrigération, 
soit l’assechement de Pair. Par raison d’économie on 
peut réduire cette opération á une zone restreinte de la 
construction (la chambre à coucher). M. PRESENTE pro- 
pose le rafraîchissement de l’ambiance située sous la 
moustiquaire [12]. 

Pour la cóte francaise des Somalis, contrée trés chaude, 
assez constante, humide, M. THOLOMIER suggere une 
maison qui serait lourde le jour et légére la nuit (systeme 
de deux locaux accolés de type different dans le meme 
bätiment) [81]. 

M. Leroy signale qu'il existe souvent en ces régions 
des micro-climats. Les variations pour ces cas parti- 
culiers sont autant d’ordre hygrometrique que d’ordre 
thermique [54]. 

M. CrespPI a montré qu'il pouvait exister des variations 
journalières importantes de teneur de Pair en vapeur 
d’eau, sous des climats à variation journalière de tempé- 
 rature peu élevée [19]. 


>  (Q) Voir aussi [11], [12], [3], (4), (41]. 
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LES EXIGENCES CLIMATIQUES 


apitre que les caractéristiques imposées par les climats 


fermée le jour et ouverte la nuit. (La sécheresse de 


Nous avons signalé le rôle que pouvait jouer les se 
bilités thermiques du bâtiment dans une adaptation di 
tableau Leroux-DeLL'ORO aux caractéristiques 
climats chauds [52]. M. Crespi fait aussi intervenir ces 
sensibilités dans sa communication. Tete EE 
D'une étude de M. BEAURIENNE, parue en 1931 [6] 
nous tirons les considérations concernant les climats ~~ 
très secs et très inconstants (Sahara). En ces régions. Ais aq 
l’auteur conseille une maison à forte inertie thermique 


pour ce climat joue toujours favorablement sur la tempé- 
rature équivalente de l’individu, le jour comme la nuit.) 
Nous avons en main une étude climatique en provenanc 
de l’État d’Israél qui signale en particulier une efficacit 
de la facade lourde ensoleillée qui permet de combatt 
une trop grande fraîcheur nocturne. Cette même étude 
signale aussi que le plancher lourd (ou plutôt à tendan 
froide) offrirait un inconvénient en hiver [44]. 


- Ajoutons également les travaux francais et étrangers — 
concernant certaines industries comportant des ambiances - 
de températures élevées (fours, chaudières, etc.) où les — 
ouvriers sont soumis à de brusques différences de tem- — 
pérature. De ces travaux, on peut tirer un enseignement. 
sur l’écart acceptable entre les températures extérieure __ 
et intérieure sous les climats chauds, compte tenu de 
l’état hygrométrique des lieux. sed 


De cet ensemble, on peut déduire une physionomie 
générale des exigences de ces climats. WER 

Grosso modo, on pourrait considérer trois types de « 
climats : ceux qui sont très constants, ceux qui sont demi - 
constants et ceux qui sont très inconstants, quiimpliquent _ 
chacun un type caractéristique de bâtiment (Voir note 
additive). SLR Se 

Chaque type de climat possédant son état hygromé- 
trique particulier, ainsi que ses températures extrémes, 
une connaissance plus exacte des données météorolo- 
giques s'impose, ainsi que celle des corrélations qui peuvent 
exister entre ces facteurs. 


En ce qui concerne l’habitat de l’autochtone, si Pon 
veut aboutir à des résultats concrets, il sera nécessaire de 
connaître leur comportement thermo-hygrométrique 
température de passage, température de séjour, pertes aig 
calorifiques en fonction de l'état thermo-hygrométrique a 
de l’ambiance (abaques de M. MissENARD) [60], tempé- 
rature sous-vestiale de sommeil (proposition BAccıno) [2]. 


EXIGENCES DES CLIMATS TRES FROIDS St 


Ces exigences sont, on s'en doute, totalement difté- oy 
rentes des précédentes. Il s’agit d'une lutte de l’individu a 
à l’hypothermie. Cette lutte exige une dépense physique, 
comportant des exercices musculaires plus ou moins, 
violents. La fatigue qui en résulte est donc du même ordre wog 
que la fatigue physique, par un accroissement des com- < 
bustions internes. - 

Malgré des températures extérieures trés basses, le 
chauffage dans les maisons permet de réaliser les condi- 


1 


pl 


| miques décrit lans no re exposé } 
iance. On peut à la t ‚ Pendant la période froide,, sous ces clima ds, où l 
on entre ] Rexterieuy ment thermique extérieur des bátime uss 
eet hana ] ou les fenêtres sont petites et s useme: 
ation sous les mals do plus encore que la sensibilité thermique externe est f. 
mats chauds, apparaît donc comme un havre bâtiment soit obligatoirement lourd. On renco 
ts de AGIR devant être noe cas: analogues á la cité expérimentale | de Noisy 5 


ES Sous les climats froids, en général, la vari tion jou 
éalisation ae calme thermique conduit à la recherche: nalière moyenne de température est faible, sauf so 
nt de neutralité thermique strict. Si les abaques de climats très secs. Par contre, il existe de violents croch 
, calorifiques de M. MISSENARD n ’interviennent plus thermiques, qui n ’apparaissent pas dans les. statistiq > 
ment (*), par contre la proposition de M. Baccıno, météorologiques. On pourrait les caractériser par 
condition de sommeil, trouve toujours son appli- différence entre les maxima et minima absolus du 
directe (2). Il s’agit, rappelons-le, d'une exigence considéré, Le chiffre obtenu est nettement San. à 
ogique, plus que d'un confort thermique, car cette celui de la variation journalière moyenne de températur 
nce a toujours existé, même à des époques où il De ce fait la nécessité de capacités calorifiques intérieure 
nulle question de confort (temps préhistoriques, n’est pas à négliger. ; 


e dans les cavernes naturelles). 1 D'autre part, au point de vue utilitaire, les CHRRÈTE Ss 
Sir paraîtrait facile de transposer aux individus des calorifiques intérieures interviennent afin d'éviter le gel 
s froids les indications de sensations thermiques de des installations d’eau dans les maisons, pendant un court 
5 ge et de séjour, ainsi que la température de sommeil arrêt du chauffage en hiver, par exemple celui du week « 

proposition Baccıno) relatives aux individus des climats end d'une durée de 30 h environ. Le poids de ces capacités — 
. tempérés. Nous pensons qu’il est préférable de connaitre dépend des plus basses températures observées couram- 
TR actement les réactions des individus acclimatés à ces ment, c’est-à-dire de la moyenne des températures minima | 
ses températures, comme par exemple les Esquimaux, ahsoltes du mois le plus froid. 


acidos, quissont. certainement: différentes des nôtres. Comme il existe une certaine relation entre la variation 
. Les étés sous ces climats ne sont en général pas très moyenne journalière de température et les plus basses 
-hauds, les capacités calorifiques intérieures n’ont plus, températures courantes d’hiver, l’importance des capa- 
… à intervenir en cette période pour rétablir l’ambiance cités calorifiques reste toujours du même ordre que cs 


convenable l’après- -midi; par contre, leur présence peut envisagée pour la période chaude. 


tre nécessaire afin d'éviter que, la nuit, la température 

ntérieure ne descende en dessous du point strict de a entente ne des ch mer 
- neutralité thermique. A cet effet il faut utiliser le dispo- ; qa sr 
Qu 1 minimum d’isolement thermique de ces parois. Le calcul 
st 7 u de celui des contrées très chaudes et très de la valeur de cet isolement fait intervenir aussi les plus 
ere ies) de la maison ouverte le jour et fermée lar qu basses températures courantes d'hiver, soit la moyen ts 


{ 


ae des minima absolus du mois le plus froid. 
() Néanmoins les abaques de M. MIsseNARD montrent que les courbes Constatons que ces climats, comme les autres, exigent la 


| 


. des pertes calorifiques de l’individu comportent un palier dans la zon 
he thermique, P P e connaissance des corrélations climatiques. Avant d'aller 
(2) On tirera profit des études de M. BaccrNo sur l’optimum ther- plus loin, nous allons consacrer un chapitre à l’examen plus | 


CN [2]. approfondi des données météorologiques. 
4 I 


E 


E 

. 

N 
x 


: a Ce chapitre sera consacré plus particulièrement à 
a] nous des corrélations climatiques et des micro-cli- 
E 2 mats. 


A . 


3 e CORRELATIONS CLIMATIQUES 

_ Dans un premier essai de corrélations climatiques, 
… consacré à la France, paru dans la revue Techniques et 
| Architecture, nous avons abouti aux conclusions sui- 
…_ vantes [51] : 


4 


- 3 1° A premiere vue, qualitativement, ces corrélations 
 apparaissent nettement. Sur le plan quantitatif, on 
… constate deux tendances. L’une est d’ordre général et 
— s’applique à de larges surfaces géographiques, l’autre joue 
d’une manière locale et modifie la première, toutefois 
… dans une certaine limite. 


29 Si l’on admet une certaine tolérance dans l’appli- 
_ cation on peut négliger provisoirement l'influence des 
- facteurs locaux et s’en tenir à la tendance générale, de 


x 


… manière à obtenir une physionomie moyenne du phéno- 
FR méne. 
4 3° On peut obtenir une certaine corrélation en partant 
de deux facteurs de base : la moyenne annuelle de tempé- 
rature et la moyenne annuelle de l’état hygrométrique 
de Pair pris à 13 heures; mais cette manière de procéder 
rest pas suffisamment précise. Il est préférable de 
prendre pour le deuxième facteur la variation moyenne 
journalière de température du mois le plus chaud; De 
cette manière le tableau récapitulatif peut être incorporé 
au tableau LEROUx-DELL’ORO. 


49 Parmi les nombreux facteurs météorologiques, en 
sus des facteurs de base, il faut retenir en vue d’une corré- 
lation les éléments suivants : 


Moyenne des maxima absolus de température du mois le plus chaud. 

Moyenne des minima absolus de température du mois le plus froid. 

Moyenne annuelle de l’état hygrométrique du mois le plus chaud. 

Poids moyen de la vapeur dans l’air par kilogramme d’air sec 
pour le mois le plus chaud. 

Milliers d’heures annuel d’ensoleillement. 

Degrés jours (chauffage). 

Durée du chauffage. 


Il paraitrait préférable d’étendre à un plus grand 
nombre de facteurs ces corrélations. Le but a atteindre 
est d'abord celui d'une physionomie générale du pro- 
bleme. Il est toujours possible par la suite, pour un cas 
particulier, de faire intervenir un plus grand nombre de 


a 


renseignements, pour serrer les résultats de plus près. 


On peut en particulier, pour une étude plus poussée, 
tenir compte des facteurs suivants : 


Hauteur annuelle de pluie. 

Nombre annuel de jours très chauds. 

Nombre annuel de jours très froids. - 

Pourcentage annuel de nébulosité ou de ciel couvert. 
Nature, direction, fréquence, intensité, des vents régnants. 
Variation journalière de poids d’eau dans l'air, 


Pour aborder le problème général de Vhabitation tous 
climats, il est nécessaire d’étendre l'étude de ces corré- 
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CHAPITRE III 


3 DONNÉES MÉTÉOROLOGIQUES 


lations á de vastes étendues géographiques. A défaut 
d'une corrélation universelle, nous avons choisi une bande 
verticale qui part des confins polaires nord, pour aboutir 
au centre africain. 


Nous avons mis à contribution les données qui nous 
ont été fournies par divers pays : Canada [21], Norvege, 
Suede, Belgique [73], France [77], Espagne [10], Italie, 
Portugal [34], Acores [34], Algérie [23], Confins Saha- 
riens A. O. F., Djibouti [68] @. | ¡ 


Pour une adaptation plus exacte au tableau « LEROUX- 
DELL’ORO », nous avons adopté un quadrillage qui com- 
porte en abscisse une division reguliere relative au fac- 
teur « Moyenne annuelle de température » et en ordonnée 
une division logarithmique relative au facteur « Variation 
A moyenne de temperature » du mois le plus 
chaud. 


COMMENTAIRES 
SUR LES CORRELATIONS CLIMATIQUES 


Comme nous venons de le dire, nous cherchons une 
physionomie generale des phénoménes. Le but de discri- 
mination vers lequel nous tendons n’exigeant pas une 
précision excessive, il est possible de laisser de cóté pro- 
visoirement l'intervention de facteurs secondaires, Il est 
entendu que dans une étude plus poussée, pour un cas 
déterminé il y aura lieu de faire intervenir d'autres fac- 
teurs. Cette considération préalable permet de n'utiliser 
en premiére approximation que les deux facteurs de 
base que nous avons retenus ci-avant. 


Nous allons d’abord examiner les caracteristiques 
propres de ces deux facteurs, puis celles des autres fac- 
teurs retenus pour la corrélation. Enfin nous examinerons 
les rapports que tous ces facteurs ont entre eux. 


Limites des facteurs de base. 


Les plus faibles variations journaliéres moyennes de 
température du mois le plus chaud ne paraissent pas étre 
inférieures A 3°C. Les plus fortes variations, qui sont 
l’apanage des contrées désertiques comme par exemple le 
Sahara ou le Centre de l’Australie, seraient d’après les 
dires de voyageurs de l’ordre de 30% C à 40° C [54 bis]. 


Les renseignements météorologiques que l’on possede 
sur ces régions sont souvent incomplets, et n’offrent pas 
la méme précision que ceux de pays bien organisés, 
comme par exemple la France. 


L’examen de bande d’enregistrement de température 
doit fournir une précision plus grande sur la valeur exacte 
de ce facteur sous de tels climats. 


Les limites de la moyenne annuelle de température se 
situent entre un maximum de l'ordre de + 29° C et un 
minimum (à l’exclusion des cercles polaires et de la haute 
altitude) de l’ordre de — 13° C. 


@) Voir aussi [42], [43], [44], [73 bis], [75], [76], [81 bis]. 
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on dispose suffisent pour fi 
abaques de corrélation. _ 
Le) Et TIR SRE TES M 


rrélation obtenue pour la moyenne 
ératures maxima absolues du 
plus chaud, et pour celle des tem- 
pératures minima absolues du mois le 
is froid sont assez satisfaisantes (fig. 3, 


5 ait A 2 N p % 
Par rapport à la moyenne annuelle de 
mpérature, la moyenne des maxima 
is tourne nettement d'une manière 
gyre. Par contre, la moyenne des 
ima absolus tourne en sens inverse 
ais d’une manière moins prononcée. 
Cette différence d'amplitude de rotation 
doit tenir à une plus faible variation 
journalière de température l’hiver que 

tE 
Les corrélations climatiques concernant 
_ les facteurs hygrométriques sont moins 
_ satisfaisantes que les précédentes, en 
_ particulier celles concernant l’état hygro- 
_ métrique. On dispose d’ailleurs de peu 
_ de renseignements sur ce facteur (fig. 5). 


: Qualitativement, la variation journa- 
Jière de température reste forte lá où le 
- climat est très sec, mais elle peut être 
relativement faible avec un état hygro- 
_ métrique moyen, pas excessif (de l’ordre 
de 66 %). Ceci se présente lorsqu'il existe 
‘sur les lieux un vent régnant régulier 
assez intense, ou une forte nébulosité. 
Les régions où joue un tel complexe, 
sont celles où s’applique la maison « Eo- 
lienne » et où l’on rencontre fréquemment 
des microclimats, ainsi que des variations 
| - journalières de poids de vapeur d’eau 
dans l’air. L’état hygrométrique moyen 


_._ s’abaisse brusquement pour les contrées 
2 désertiques sahariennes. Approximative-. 
Er ment les courbes figuratives de ce facteur 


. sur l'abaque de corrélation sont tournées 
dans le seus lévogyre. 


Les courbes figuratives du facteur 
Poids moyen de vapeur d’eau dans l'air 
du mois le plus chaud ont leur convexité 
tournée vers les climats froids. La valeur 
de ce facteur est la plus faible pour les 
climats froids. Le maximum se situerait 


x avec les climats chauds, demi constants 
en (fig. 6). 
uA _ , Les lignes figuratives du nombre annuel 


AB d’heures d’ensoleillement sont tournées sur 
_. Vabaque de corrélation d'une manière 
lévogyre peu accentuée (fig. 7). 


; En ce qui concerne les degrés jours, 
elite nous avions adopté dans une étude anté- 
rieure les chiffres de M. LiEUBRAY [55] 
©, Ingenieur I. C. A. M. pour la France. 
* Une étude récente de M. FournoL [31] 
> relative à la France vient de paraître 


tiques des facteurs en corrélation. 
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Plus grands écarts de l’ordre de + 30 Ca — 30 C. 
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(Haute altitude exceptée). 


Fic. 5. — Moyenne de Pétat hygrométrique du mois le plus chaud 
(Haute altitude exceptée). 
(A titre tout à fait indicatif.) | 
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Fic. 6. — Moyenne du poids de vapeur d’eau dans Pair par kg d’air sec 


du mois le plus chaud (Haute altitude exceptée). 
4 Plus grands écarts de l’ordre de + 2g 4—2¢. 
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Fic. 8. — Degrés-jours. Chauffage. : 


y 


dans les Cahiers du C. S. T. B. Il n’y a pas 
correspondance entre les chiffres de ces deux 
études, mais l’une (celle de M. LIEUBRAY) 
tient compte d'un confort plus poussé. Sur 


Vabaque de corrélation, les lignes figuratives 


de l’une ou de l’autre methode ont même 
physionomie, tournées légérement dans le sens 


dextrogyre. Elles sont très proches de celles. 


de la moyenne des minima absolus de tempé- 
rature du mois le plus froid, sans toutefois se 
superposer. \ 


L'étude de M. Fournoz étant la plus re- 


cente et la plus précise, nous adoptons «ses 
chiffres pour les nouveaux abaques de corre- 
lation (fig. 8). 


ry 


4 = 


me ceux de M. F 
Pour des cas différents 


' M. LIEUBRAY, com 
oncernent que l'habitation. r des ¢ 
ation des locaux, il sera nécessaire d apporter les 
‘ections afférentes. Ces études ne concernent que la 
ance; nous n'avons pas en mains de semblables études 
es Pays nordiques. On peut néanmoins fixer l’ordre 
de grandeur de ce facteur pour ces régions. Les résultats 
heros. La limite paraît être de l’ordre de 
P 


degrés-jours. | 
ppliquant les chiffres de M. FourNoL pour la durée 
chauffage, et fixant un ordre de grandeur pour les 
ys nordiques, on peut tracer approximativement 
aque de corrélation relative a ce facteur (fig. 9). 


du mois le plus chaud —_ 
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- Variation moyenne journalière de température | 
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Moyenne annuelle de température 


Fic. 9. — Durée du chauffage. 


Rapport des facteurs entre eux. 


On peut ranger les abaques de corrélations, selon leur 
. physionomie, d’après la forme et la disposition des lignes 
figuratives, en quatre catégories : 


1° Celles tournées dans le sens lévogyre; 
2° Celles tournées dans le sens dextrogyre; 
3° Celles situées verticalement ; 

40 Les curvilignes. 


Dans la première catégorie, l’inclinaison des lignes 
figuratives de la moyenne des maxima absolus de tem- 
perature du mois le plus chaud et l’état moyen hygro- 
metrique du mois le plus chaud est sensiblement la méme 
pour les deux facteurs. On pourrait A la rigueur les ras- 
sembler sur un méme abaque. Bien qu’analogue l’abaque 
de l’ensoleillement ne leur serait pas superposable. 


Dans la deuxieme catégorie, bien que trés proches, on 
ne peut superposer l'abaque de la moyenne des minima 
absolus de temperature du mois le plus froid avec celui 
des degrés-jours. 


Dans la troisième catégorie, rentre la durée annuelle du 
chauffage, et d’une manière approchée les degrés-jours. 
On peut en déduire les limites entre les climats chauds et 
les climats tempérés ainsi qu'entre ces derniers et les 
climats froids qui seraient sensiblement verticales. 


Four-. 


_ Ainsi, pour les climats chauds, t ot 
des la température moyenne annuelle est de l’ordre 


3 
ia 


- Dans la quatrieme | 
moyen d’eau dans l’air par 
mois le plus chaud. N 

| formuler également d’autres observations. 
RE qu’ils soient secs ou 


de + 25° Ca 27°C (1). Sur les abaques de corrélation, ces 
climats se situent 


seule échelle fonctionnelle ayant comme base la variation 
journalière de température du mois le plus chaud. Il 


peut en résulter une simplification dans les études ulté- » Ê | 


rieures sur l’habitat de ces régions. 


On ferait une remarque analogue pour les climats | 


froids, mais les résultats sont plus vagues. Grosso. modo 


on peut dire que la moyenne des minima absolus de 
température du mois le plus froid s’abaisse lorsque la | 
variation journalière de température du mois le plus 


chaud augmente; particularité dont nous tiendrons 
compte dans l’extension du tableau LEROUX-DELL’ORO, 


Observations générales. 


1 
Pour fixer les idées, nous présentons sur l’abaque de - 


corrélation Ja position de divers points géographiques 
connus ou caractéristiques (fig. 10). ; 

Nous avons constaté que s’il était possible d’interpoler 
sur les abaques de corrélation, il était beaucoup plus 
difficile d’extrapoler. Aussi, pour un travail complet 
s'étendant à tout univers, il sera nécessaire de posséder 
les renseignements afférents à certaines régions à carac- 
tere excessif, comme par exemple : le Sahara, le désert 
de Gobi (au nord du Thibet), la Sibérie, le Groenland, 
la haute altitude, etc. 


Le travail que nous présentons constitue une premiére 
ébauche. Il est évident que par la suite une plus grande 
précision sera à rechercher. Ceci demandera des délais 
peut-être assez longs. Il sera nécessaire de vérifier l’exac- 
titude de certains chiffres, et de se rendre compte s’ils 
correspondent bien à la physionomie du problème posé. 


Ainsi les mesures relatives à la moyenne des maxima 
absolus de température du mois le plus chaud peuvent 
correspondre à un phénomène singulier de courte durée 
et ne pas donner l’allure d’une journée chaude courante 
Dando des Sirroco, ou du Kamschen, ou de l’'Harmat- 
an, etc.). 


Lé dépouillement des bandes d'enregistrement peut 
apporter des éclaircissements A ce sujet, A défaut du 
chiffre exact et pour faciliter le travail de collationnement 
des statistiques météorologiques, on peut se contenter 
pour le moment du facteur le plus pres de la réalité; c'est 
le cas pour le facteur ci-dessus. 


Avant de terminer le chapitre des données météoro- 
logiques, nous allons consacrer un paragraphe á l’impor- 
tant sujet des « micro-climats ». 


DES MICRO-CLIMATS 


Il existe parfois de grands écarts climatiques entre 
deux points géographiques très rapprochés. On me ren- 
contre en France de telles singularités qu’en altitude, selon 
l'orientation des versants de montagne. 


(à Pour les climats excessivement chauds peu nombreux, la tempé- 
rature peut s’elever de 27 à 29° C. 


donc sur une bande verticale assez 
étroite. Si l’on détache cette bande de chaque abaque, on | 
constate que l’on pourrait à la rigueur représenter Tesi 
facteurs météorologiques afférents à ces climats par une 
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_ M. Leroy a signalé au Congrés des Ingénieurs des pays 
d’Outre-Mer [54] que ces micro-climats étaient fréquents 
en regions chaudes. Il apparaitrait que la végétation du 
lieu aurait une influence sur existence de ces différences 


* climatiques. M. Leroy ausculte les conditions du lieu a 


l’aide d'un hygrométre de sa conception, ce qui mon- 
trerait Veffet spécial de ce facteur météorologique. 
On constate, aux îles du Cap-Vert, situées en plein 
large, que la hauteur annuelle de pluie est faible et que 
l’état hygrométrique moyen de l’ordre de 66 % n’est pas 
à saturation [34]. 
M. CALSAT nous a signalé la présence à la Martinique, 
île de dimensions restreintes, de nombreux micro-climats. 
Fort-Lamy, aux confins sahariens, possede néanmoins 
un appréciable degré d'humidité. 
Rappelons les constatations de M. CnespPI [19] de 
- variations journalières de poids d’eau dans lair, fréquentes 
* en regions chaudes. 
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Fic. 10. — Situation de quelques points géographiques sur Pabaque de corrélations climatiques. 
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La teneur de l’air en vapeur d’eau joue un róle modé- 
rateur des écarts de température (annuel et journalier). 
La provenance des fortes teneurs de 1'air en vapeur d’eau 
serait donc toute locale. Il faudrait l’attribuer a la végé- 
tation forestière du lieu, là où il existe une forte pluvio- 
métrie annuelle. M. CALSAT pense que l'on peut corriger 
dans une certaine mesure la nature du climat du lieu 
par une végétation appropriée: 


L'expérience tentée actuellement en U. R. S,:S:, de | 
correction climatique de regions trop seches par un judi- 
cieux reboisement doit étre instructive. 


Les variations brusques des valeurs des facteurs météo- 
rologiques, constatées dans ces multiples micro-climats, ne 
paraissent pas constituer des exceptions aux corrélations 
climatiques. Toutefois un examen plus approfondi de 
ce probléme est nécessaire pour formuler des conclusions 


décisives. 
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| du présent chapitre est de montrer que les corré- 


5° La maison ouverte le jour et fermée la nuit en 


climatiques constituent un moyen puissant d’in- qui convient aux pays froids. À ss 
ation dans la recherche des solutions préférentielles _ On peut fixer à priori, sur l’abaque dé ‚correlati 
ment. LCR tee | R | matique, les frontières approximatives qui existent 


| eut ainsi estimer la valeur de l'ambiance intérieure les diverses zones d'application de ces types d’habita 
spontanée du bâtiment en période chaude et le degré (fig. 11). ee | a ai fe 
isolement thermique indispensable aux parois exté- E | ; vit 


met D ' 
- rieures du bâtiment. _ | ; 4 
- y 7 1 $ \ B 
2 nt N 5 gané 
- APPLICATION DES CORRELATIONS CLIMATIQUES 2 6 ol! aay 
Put A LA PERIODE ESTIVALE ae ee 
ee ; 3 7 E gr 
_ Afin de simplifier le probleme, nous supposerons que la 5 8 |] yok ou 
condition d’orientation préférentielle du bdtiment aura été 23 9 a : LÉ 
_ satisfaite, condition qui peut se résumer dans ses grandes PR: 10, P= ER | 
_ lignes de la manière suivante : Ze | 
Sous les climats chauds (qui se trouvent situés vers ES oF 
- ’equateur), les facades doivent être tournées vers le nord a 305 ‚our re 
- ou vers le sud, sauf accommodement si le vent régnant 22 ¿nó vÉ 
- régulier du lieu l’impose (). 55 20 | sae 
= Sous les climats froids, les locaux de séjour sont: à “lu | FAR EU 
. tourner vers le soleil (orientation sud pour l’hémisphère = Bar 
 boréal) en évitant, s’il y a lieu, le vent régnant d’hiver. 3 30 | > æ Aue, 
Sous les climats tempérés, on utilisera l’orientation au 5 7 
. mieux, en considérant l’ensoleillement des façades comme a Re 
- un adjuvant et non comme une fin, et en évitant le vent 40 u 
regnant d’hiver du lieu [50]. 30 20 10 0 10 
Nous supposerons également qu'en période estivale, Moyenne annuelle de température 
Visolement thermique des parois extérieures du bâtiment est 7 
suffisant, et que les baies sont protégées par des écrans Fie. 11. — Zones des types de maisons. à 


BR eflicaces (?). Nous admettrons ainsi que la température de 4 
- la face située à l’intérieur des locaux est peu différente de Bi Re ee ; a TR $ 
celle de l’air du local (thermomètre Fay. La recherche de possibilité d’ambiance a l’interieur des 4 
5 SEE ae ; : RAG locaux doit être pratiquée en deux temps. Dans un premier 
„application des corrélations climatiques au bâtiment, - temps, on déterminera la température intérieure spon-_ 
- s’il n’existe pas de dispositif artificiel de rafraichissement, tanée (thermomètre sec). Dans un second temps, on fera - 
doit tenir compte de l’utilisation des fenêtres en période intervenir les facteurs complémentaires de température 
estivale (?). Nous avons vu ainsi au chapitre ci-dessus 
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a 4 Fes Y 
(Exigences climatiques) qu’il fallait à cet effet considérer quie ente (yen ES as A 5 E 
cing types de bátiment, savoir : ARE types Se io re ne L'un Ss ; 
- 1° La maison éolienne, très légère, ouverte sur les SE) oe AS a = ae E “x $ ES : 

deux facades et placée en travers du vent régnant du Les possibilités de température intérieure estivale — 
lieu. Elle convient aux climats chauds et humides. spontanée de jour (thermomètre sec), lorsque le bâtiment M 

“3 _ 2° La maison hybride, lourde le jour et légère la nuit comporte des capacity o TS q 

ir E 5 : : à Auen peuvent s’obtenir, d'une manière simple, en faisant la 

5 qui convient aux climats trés chauds demi-humides Te 4 ’ i Lal 

i (ces deux locaux utilisés, fermés le jour et is 1 difference entre la température courante d'une journée 

y a), > $ J SEO NC la: très chaude (assimilée à la moyenne des maxima absolus “ 


$ A 7 E du mois le plus chaud) et un pourcentage de la variation « 
sd 3° La maison trés lourde, fermée le jour et ouverte la moyenne journalière de température du mois le plus 
4 (Sah, Wy convient aux climats trés chauds et trés secs chaud. ; 

ahara). 


Ce pourcentage de variation journalière de tempéra- 
e > > ture dépend du mode d’ouverture des fenêtres, ainsi que 
| le l’on rencontre fréquemment dans les régions de Putilisation, s'il y a lieu, du vent régnant comme mo) 
FR P + de rafraîchissement. Il peut être fixé comme suit : _. 


40 La maison demi-lourde, ouverte le jour et la nuit 


a des 0 % pour la maison éolienne; 
ha Gee ore a ane eae a [3], (4, [8]. a % pour ia maison ouverte n jour et fermée la nuit; 

=], [46], , : our la maison ouverte le jour et la nuit: - ‘ 
kl N a Pheons gue c’est la ode chaude plus que la période froide 60 ip Le la maison fermée le ue nee nuit (et partie 
7 ution propre x bâtiment, ceci sous tous climats. lourde de la maison hybride), e 
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ss EEE: ; Fic. 12. — Possibilité de température intérieure, spontanée, estivale d’apres-midi. 
Les parois exterieures étant parfaitement isolées du rayonnement solaire. Les parois intérieures sensiblement á la température spontanée. 
E É , Yi ad 


4 Courbes théoriques. 


Pour obtenir les possibilités de tempé- 
- rature intérieure estivale spontanée de nuit 
(thermomètre sec), on opérerait de la même 
manière, mais en utilisant des pourcentages 
- différents, qui seraient les suivants : 


- 30 % pour la maison ouverte le jour et fermée 
u la nuit; 

- 60 % pour la maison ouverte le jour et la nuit; 
_ 80 % pour la maison fermée le jour et ouverte 
er la nuit; 

100 % pour la maison éolienne (et partie légère 
de la maison hybride). 


AS 
> Les résultats peuvent être facilement 


. reportés sur les abaques de corrélation. 
3 


Voici ce que l’on obtient. 


10 Température spontanée d’après-midi(fig.12). 
4 20 Température spontanée nocturne (fig. 13). 


>  Connaïssant, d'une part, la température 
intérieure au thermomètre sec, et d’autre 
part, le poids moyen d’eau dans l’air du 
- mois le plus chaud, ainsi que la vitesse du 
vent régulier (si on utilise comme moyen 
de rafraîchissement), il est possible d’en 
- déduire la température équivalente de pas- 
sage de l'individu, soit de jour soit de nuit. 
- Les résultats peuvent ainsi être reportés 
sur les abaques de corrélation. Voici ce que 
* Pon obtient (fig. 14 et 15) (?). 


Le (0) Voir à la note additive de nouveaux graphiques 
qui tiennent compte de la sensation de séjour de 
[individu avec et sans variation journaliére de poids 


d’eau dans l’air. = 
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Fic. 13. — Possibilité de température intérieure, spontanée, estivale nocturne. 


Les parois extérieures protégeant bien du rayonnement solaire. Les parois intérieures 
sensiblement á la température spontanée. Courbes théoriques. 
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Fic. 14, — Equivalence estivale de sensation pe a de passage, spontanée, ee estivale, d’apres-mi ar TER 


Les parois extérieures protégeant bien du rayonnement solaire. Les parois intérieures Re à à la aro spontanée, Sans + 
alière de poids de vapeur d’eau dans l’air. fuites théoriques. y 
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Fic. 15, — Équivalence estivale d 
o e sensation thermique de passage, spontanée, intérieure, esti turn 
Les parois extérieures protégeant bien du rayonnement solaire. Ne : Re 


Les parois intérieures sensible 
tion journalière de poids de vapeur d’eau dans Pair. Courbes théoriques. e ment à ls tex pere o vari 
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la Act 


ons climatiques apportent des éléments de 
ce en vue de cette détermination. oi ne 


jourd’hui que du seul ca | 
lui des er ae 7 cas que nous ayons 


ment thermique le plus poussé possible), Pisolement 
nique minimum que l’on puisse demander à une paroi 


tempérés et froids (où l’hiver est prépondérent), 
Véviter les effets de condensation sur la face intérieure 
ces parois. — = E 

Le phénoméne de condensation dépend de la tempé- 
ture superficielle de la paroi sur laquelle la vapeur peut 
. se déposer, et de la teneur de l’air du local en vapeur 
_ En période froide, sous les climats tempérés et froids, 
la quantité de vapeur d’eau contenue dans l’air des locaux 
- serait très faible, s’il n’y avait que l’apport extérieur. On 
. constate néanmoins, dans les habitations chauffées 
- convenablement, des états hygrométriques supérieurs à 
> 60 %. Ces fortes teneurs sont dues à des apports intérieurs 
- de vapeur d’eau, provenant de la respiration des occu- 
_ pants, de la combustion de gaz d'éclairage, du réchaud de 
cuisine, ou de l’ébullition d’une marmite sur le feu. 


4 £ ll faut donc admettre la possibilité d'un état hygro- 
- métrique de l’ordre de 70 %, pour une température 
intérieure des locaux de + 18° C (thermomètre sec), ce 
… qui implique une température de la face interne des 
facades supérieure à celle du point de rosée correspondant, 
nm soit 12,5% C (en l’absence de ferments nitrifiants dans 

les dites parois). Cette température minimum de + 12,59 C 
pour un local ne comportant pas plus de deux faces défa- 
~~ vorisées, est également acceptable, au point de vue 

« effet thermique de paroi », sur les occupants. 
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Nous avons vu, dans nos études antérieures, que l’on 


=. pouvait admettre en première approximation, comme 
temperature courante de journées tres froides, la moyenne 

des minima absolus du mois le plus froid, facteur dont 

Be nous connaissons les corrélations climatiques. 

eS - Sur ces bases, on peut déterminer la valeur du coefli- 

cient k de transmission thermique- des facades pour un 
* matériau ni très lourd ni très léger comme, par exemple, 

2 la brique pleine. On obtient alors la relation suivante : 

Pr es bE | 

Se ay SS TE 

er \ 

y dans laquelle {, représente la moyenne des températures 

A minima absolues du mois le plus froid (en degrés cen- 

» tésimaux). 

4 Il est évident qu’une correction devrait étre effectuée 

si Pon utilise un matériau de densité différente, selon la 


nature de la variation journaliére de temperature du 
lieu. 


Sur ces données générales, il est facile de tracer sur 
l’abaque de corrélation la valeur du coefficient k pour 
les climats tempérés froids. 


Pour les contrées où la période d'été est prépondérante, 
le problème est plus complexe, en raison de l'intervention 
de multiples facteurs. On connaît néanmoins une valeur 
approchée acceptable de ce _coeflicient k. On peut 
admettre que l'isolement thermique des facades doit £tre 
d’autant plus grand que le climat du lieu est plus chaud, 
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hors des conditions d'économie el a un 
ible) 


\ 


ieure d'un bâtiment en période froide, sous les cli- 


" y + 


+ ; rn E a | 
ce qui conduirdit à prendre un coefficient k 
la moyenne des maxima absolus de tempéra 
Je plus chaud. Il est facile de consigner cett 
- tion sur l’abaque de corrélation. at oe 
Combinant alors les deux résultats sur un seul ab 
on obtient un dispositif où les lignes figuratives pr 
la forme très curieuse d’un « V » pointe en bas (fi 


Variation moyenne journalière de température 
du mois le plus chaud 


10 


y Moyenne annuelle de température 


Fic. 16. — Coefficient k de transmission thermique. 


Nous ne retiendrons, pour le moment, que la physionomie | 
générale de ce dernier abaque. On constate qu'il existerait | 
un minimum d'isolement thermique qui correspondrait 
sensiblement au climat de Cherbourg, et que cet isole- 
ment irait en augmentant vers les climats plus chauds ou 
plus froids, ou plus inconstants, conclusion rationnelle. | 


En terminant ce chapitre, nous présentons la répar- 
tition des climats chauds, temperes et froids sur l'abaque . 
de corrélation (fig. 17). 
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Fic. 17. — Répartition des climats. 
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‘considérations que nous formulons ne doivent pas 
de pures constructions de l’esprit, mais doivent 


ELL’Oro a été imaginé en ce sens. Depuis notre dernier 
exposé, il nous est apparu que des perfectionnements et 
des extensions à cette méthode étaient possibles. 
Nous parlerons d'abord d'une amélioration qui peut 
_ être apportée par l’emploi des analogies hydrauliques, 
nous aborderons ensuite son application aux climats 
_ chauds et aux climats froids. Enfin nous dirons quelques 
_ mots sur ce que nous envisageons dans l’avenir pour qu’à 


est celui du bilan global du bâtiment. 


| I. — APPLICATION DES ANALOGIES HYDRAULIQUES 


A l’origine ce tableau comportait, en regard des courbes 
de refroidissement, les analogies hydrauliques corres- 
._ pondantes. Nous estimions qu’une telle représentation 
- : devait aider les architectes, non entraînés aux subtilités 
_ de la science de la thermique, à aborder les méthodes plus 

rigoureuses de determination (NEssI-NIsoLE, Dupuy, 
_ VERON, LÉVEQUE, etc.). En effet ces analogies permettent 
de se rendre compte de visu des fonctions d'échange 
» thermique des différents éléments d'un bâtiment. 


Notre représentation originelle était simpliste, com- 
‚portant seulement un vase de forme appropriée et un 
orifice d’écoulement de débit réglé. Elle permettait de 
construire une courbe de vidage qui correspondait á une 
courbe de refroidissement. déterminée (!) (fig. 18). 
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Fic. 18. — Analogies hydrauliques avec réservoir unique. 


(*) On trouvera en fin d’expose le commentaire de M. Dupuy. 
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utir à des résultats pratiques. Le tableau LEROUx- caractérise l'épiderme des parois intérieures du bâtiment, 


térise l'isolement des parois extérieures du bâtiment. 


revient à augmenter l'isolement thermique des parois. 


_ l’aide de ce processus on puisse atteindre le but final qui 


es i } er JA EPA 
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On tirerait de cette représentation les indications | 
suivantes : la section du réservoir A sa partie supérieure 


le volume moyen du réservoir caractérise les capacités 
calorifiques intérieures et l’orifice d'écoulement (que nous 
avons muni d'un filtre de préférence à un robinet) carac- : 


Si l’on vient à réduire l’orifice d'écoulement (ce qui 


extérieures), l’action des capacités calorifiques se trouve 
renforcée. Il existe des cas de la sorte parmi les maisons © 
édifiées à la cité expérimentale de Noisy-le-Sec. Si, au 
contraire, on augmente considérablement la section de « 
cet orifice, ce qui représente l’ouverture des fenêtres 
du local, le reliquat au bout du temps fixé (24 h de la 
courbe de refroidissement) ne dépendra plus que du 
volume du réservoir (3). 


Le but actuel de la méthode se limitant à une disc 
mination, c’est-à-dire à un groupement en familles, de 
conditions réparties en un certain nombre de cases d’un 
tableau de classement, si l’on introduit l’action de l’équi- 
pement climatique (dont la souplesse et la docilité ne « 
sont pas infinies), toutes les gammes. de manœuvre, 
d'ouverture, ou d'occultation des baies jouent sur les 
caractéristiques globales de la construction, qui se trouvent 
modifiées. L’on arrive ainsi à modifier les conditions du - 
probleme et, dans le'tableau de classement, on en vient - 
à passer d'une case à une autre case. C'est lá une utili- 
sation imagée apportée à la méthode préconisée par l’em- 
ploi des analogies hydrauliques. 


ay" \ 


APPLICATION DU TABLEAU « LEROUX-DELL’ORO » 
AUX BATIMENTS DES REGIONS TRES CHAUDES 
ET TRES FROIDES 


r 


A ee 


A. Climats chauds. 


Nous avons vu qu’en régions chaudes, il existait trois 
types généraux de climats, selon la variation journalière 
de température du lieu : le type très constant (Gabon), le 
type demi-constant (Nord du Soudan), le type très incons- 
tant (Sahara) (?). 


S'il n'y a pas intervention de procédés artificiels de 
rafraîchissement, l’importance des capacités calorifiques 
intérieures devra correspondre aux exigences de la varia- 
tion journalière de température du lieu. 


Nous avons vu qu'il existait une certaine corrélation 
entre la variation journalière de température et l’état 
hygrométrique moyen de l’air, les climats très incons- 
tants étant très secs, et les climats très constants étant 
très humides. Si l’on fait intervenir des procédés arti- 
ficiels de rafraîchissement, il faudra pratiquer l’humidi- 
fication de l’air sous les climats très inconstants et 
mica de l’air sous les climats trés constants [35] 


() Voir note additive sur un dispositif pl » i 
un. Pp plus complet Lens 


(2) Voir note additive pour une classification plus détaillée. 
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calorifiques inté- 
des parois pee ae qe cert, 
itation et un réglage parti- ‘i 
, thermique de rafraîchissement [37]. Passes températures couran ae i 
des sensibilités thermiques externes dance entre les deux exigence le capaci 
à l’aide des courbes dites de intérieures du bâtiment. vu 5 


hieren Se run Mi xs chauds Les climats froids comportant une très. | 


tr an les. ats e plus aie qui cont! les 
stants, exigent, comme nous l’avons vu, un d'exploitation du chauffage, un rôle plus im 


ent thermique des. parois ‘extérieures plus poussé jouer pour ces RE La ve pour celui des climats te 
elui des autres climats. — | 


ol es ces considerations sont conformes aux disposi- l'isolement thermique des parois externes du bátimen 
s du tableau « LeroUx-DELL'ORO »; une adaptation de fonction de la moyenne des températures minima abs 
tableau aux caractéristiques des climats chauds peut du mois le plus froid. On retrouve donc pour les an 
Be elle, ainsi que nous l'avons tenté lors du dernier froids, la même disposition des AS 
d'Outre-Mer de tableau « LEROUx-DELL’ORO » que celle envisagée 
Paris 1949 [52]. Il reste entendu qu'il s’agit là d’une les climats tempérés. Il suffit donc d'adapter à ce tables 1 
epresentation generale, et que pour les climats intermé- les valeurs particuliéres des climats froids. 
_diaires, il faudra faire intervenir les incidences dues à la 


variation journalière de poids d’eau dans Pair (fig. 19). 
BB. Climats froids. y 


‘Nous avons vu que la maison qui convenait en été susceptible de perfectionnements, c’est ce que nous allons 
1 AR ces pat: devait étre du type « fenétres ouvertes examiner dans le prochain See > 


de p 
aussi qu'il existait 


_ igre de température du lieu; 


elle de chauffage, les sensibilité 
bâtiment (fonction du climat du lieu et de la | 
d'utilisation des locaux) auront, au point de vue 


Nous avons établi, ci-avant, la valeur à attribuer 


Rien ne limite donc Papplication du tableau « LERO 
DELL’oro aux climats tempérés ; une extension aux autre 
climats est donc possible. Le travail délicat 4 réaliser 
celui de Padaptation des caractéristiques / particulières" 
de ces autres climats. D’autre part cette méthode est. 


% 
3 Li 
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los 


a 1 


nitée au choix d'une solution, parmi une infinité 
‚solutions possibles, la methode que nous venons de 
crire suffirait à découvrir les meilleures pour les inté- 
ses et l: collectivité. SS 


'utilisation de certaines méthodes, plus précises, mais 


cher directement des solutions tout aussi exactes, et 
dant vers la précision, surtout au point de vue confort. 
fais tout le problème de construction est lié A des condi- 
ons économiques, et surtout de budget domestique qui 
euvent étre impératives. Il sera alors nécessaire de 
rejeter de brillantes solutions se révélant en definitive 
trop coûteuses, c'est-à-dire occasionnant un bilan de 
_ frais annuels trop élevé. 


sement de la valeur vénale de la propriété bâtie en France, 
ne permettent pas d'aborder sainement le problème. Cet 
état de fait, qui n'existe à ce stade qu’en France, devra 
obligatoirement évoluer vers un état d'équilibre éco- 
= nomique plus normal, sous la pression d'impérieuses 
” nécessités humaines (1). 


Le problème du bilan annuel de l’habitat peut et doit 
- être abordé. Il s’agit là d'un travail de longue haleine, 
» qu'il est indispensable d’entreprendre dès maintenant, et 
-dont la nécessité se fera sentir prochaienment. Le moment 
- approche où précisément la résolution de ces problèmes 
économiques généraux et particuliers deviendra primor- 
= diale. - * 

En fait, il ne s’agit pas tant de fournir la valeur nomi- 
= nale de chaque élément du bilan, mais de fixer des rap- 
— ports entre ces éléments. Il sera sans doute nécessaire de 
procéder à des réajustements selon les fluctuations pos- 
~ sibles du prix de revient de la chaleur déterminée à partir 
d'un combustible « type », et celui de l’industrie du bäti- 
ment, Cette manière de procéder doit permettre d’ap- 
= précier les progrès réels dont peut bénéficier l'usager au 
point de vue habitat. 


a Nous avons dit quelques mots sur le bilan global dans 
un de nos précédents exposés à cette tribune, ainsi que 
dans un article récent dans la revue La Construction 
"moderne [53]. Le bilan se décompose en trois éléments : 
Yun a trait au bâtiment, un autre à l'équipement ther- 
~ mique, et un troisième à l’exploitation de cet équipement. 


1: 


— Pour le bâtiment, il faut considérer l'intérêt du capital 
engagé, l'amortissement de ce capital et les frais d'en- 
tretien. Il en est de même pour l’équipement thermique. 
Pour l'exploitation de cet équipement, il faut envisager 
les frais de combustible ou d'énergie thermique, et les 
“ frais de main-d'œuvre pour la conduite. 


Pour avoir une vue exacte du problème, il est néces- 
—saire d’écarter certains travaux qui ne sont pas indis- 


4 


pensables, d’ordre somptuaire par exemple. 


hs 
2 
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ETA DAN TEN re eee 


NNEMENT DE LA MÉTHODE LEROUX-DELL'ORO - 


d’un champ plus limité (Duruy [24], Veron [25], 
LEVEQUE [83] inspirées de la méthode Nesst et NISOLE, ' 
‚parait très précieuse. Cependant, il est possible de recher- . 


Les fluctuations actuelles de la monnaie, et l'avilis- 


RAS ee 


u 4 2 1 


/ : e”) 


‚Des trois éléments du bilan, le moins coüteux a tr 
Péquipement thermique. Il est assez improbable qu 
reduction sensible des frais de première installation di 
chauflage soit rentable. eee 

Il existe un jeu de bascule entre le coût du bâtiment et — 
les autres éléments du bilan. Une économie sur le batiment © 
peut étre fortement préjudiciable aux deux autres. La 
solution consiste 4 étre gagnant sur les trois tableaux 


i: 


Actuellement on peut la considérer comme une gageure. | 


Il est vraisemblable qu'il n’en sera pas toujours ainsi, 
mais ce n'est pas du jour au lendemain que la solution - 
« élégante » sera trouvée, De nombreux facteurs diffe- : 
rents de la thermique interviennent dans le bilan. Le .. 
gain qui sera réalisé portera à la fois sur des conceptions  —_— 
d'ensemble et sur des points de détail. AU ae dd 


Y 


Malgré importance de certains éléments, les facteurs : 
thermiques ¡interviennent d'une manière prépondérante, — 


ainsi (mis à part les travaux non indispensables et les + 


travaux somptuaires) les frais d'exploitation du chauf- 
fage ou de la climatisation peuvent être supérieurs A | 
ceux relatifs au bâtiment dans le bilan global surtout si ~ 
Von pratique le rafraichissement et la. déshumidification 
en régions chaudes. NE MES 


C'est à ce moment que peut intervenir utilement la — 
méthode LEROUX-DELL’ORO à condition d'y apporter des  ! 
perfectionnements quantitatifs. DE 


4 " 

Si l’on examine le tableau général de cette méthode on 
remarque trois zones : l’une est réservée aux données, une 
autre aux solutions qualitatives et au centre le tableau 
des courbes de refroidissement. 


Il serait possible de chiffrer les solutions qualitatives. 
Ainsi quand nous parlons d'épiderme léger ou lourd des 
parois intérieures du bátiment il serait possible de don- 
ner les valeurs de leur « spongiosité thermique », c’est-a- 
dire de leur capacité d’absorption. Il pourrait en étre de 
méme des autres appellations. 


La cheville ouvriére de ce tableau général est constitué 
par le tableau particulier des courbes de refroidissement. 
La méthode figurant á notre dernier exposé se limitait á la 
France. L'extension á d'autres régions et d'autres climats 
montre qu'il serait nécessaire d'ajouter deux cases en 
plus dans la hauteur, une au-dessus qui correspond aux 
climats chauds et très constants genre Gabon et une autre 
au-dessous relative au Sahara. 


D’autre part si l’on veut envisager tous les types de 
bátiments il faut considérer une quatriéme variété 
constituée par les bátiments de culte utilisés une fois la 
semaine seulement. Les salles de fétes de petites agglo- 
mérations sont également dans ce cas. Une nouvelle 
colonne est ainsi á ajouter au tableau. 


La présentation de courbes de refroidissement dans 
chacune des cases du tableau permet d’être comprises ' 
des professionnels du bätiment peu familiarisés avec les 
phenomenes thermiques, mais ce tableau peut ótre pré- 
senté également sous la forme cartesienne. 


vos Yo sal 


léments sont connus. 


ponde à la variation journalière de tempéra- 
e plus chaud. C'est pour cette raison 


Ye même pour les ordonnées si l’on envisage le temps 
‘arrêt de la production thermique qui peut être un ins- 
ne nuit, une semaine, il est préférable d’adopter 
ement une échelle logarithmique. Le nouvel abaque 
apparaît ainsi d'une manière homogène. : 


Nous constatons tout l'intérêt des courbes de refroi- 
ssement qui sont des températures, dans le temps, bien 


LE CAS DE LA FA 
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- Nous allons consacrer un court chapitre à cette ques- 
- tion épineuse qui prête à discussion. On reproche à la 
facade très lourde d’emmaganiser des calories sous les 
climats très chauds, et nuire ainsi aux bonnes conditions 
_ d’ambiance dans les locaux. Cet avis n'est pas unanime 
ainsi que nous venons de le const 
y venant de l’État d’Israél [44]. 


Quand nous parlons de façade très lourde, nous parlons 
d’un mur plein en maçonnerie d’une épaisseur de l’ordre 
_de 80 cm (et non de 40 cm). Pour étudier le comportement 
d'un tel mur, il est nécessaire de posséder l’outil adéquat 
d'investigation mathématique. Ce mur trouve son appli- 
cation sous les climats à très forte variation journalière 
dé température. La pénétration de la variation journalière 
de température (quelle que soit son importance), à l’inte- 
rieur d’un mur en maçonnerie pleine ne dépasse guère 
une vingtaine de centimètres; elle n'atteint pas la face 
interne du mur de façade, celle qui nous intéresse dans 
la condition d'ambiance thermique des locaux. Cette 


remière transposition il nous est apparu | 
adopter en ordonnée une échelle logarithmique _ 


CES 
S s adopté dès maintenant dans nos abaques de — 
ation climatique l’&chelle logarithmique pour ce. 


CHAPITRE VII 


ater dans une étude pro- . 


a 


un obstacle appar on 
ment par analogies hydrauliqu 
- le degré d’isolement ou l’actio 
~~ on peut: agir sur la physionomie d 
_ insoupgonnée. se 


- C’est tout un nouveau champ d’études qui sc 
devant nous. Nous n’avons pas le temps maté 

. Vaborder aujourd’hui. Bien que d'important 

-soient acquis nous avons M. DELL’ORo et n 
parfaire notre travail. Nous regrettons de ne pov 
aller plus loin aujourd’hui, et nous nous en € 
auprès de nos auditeurs (7). Y a 


en 


(2) Le recent travail de M. FOURNOL sur les degrés-jours [31] 
mettre à contribution dans la recherche de la valeur du bilan 


CADE TRÈS LOURDE 


ra 


face interne par contre subit l'influence de la vari 
annuelle de température. | 

Les méthodes analytiques utilisées pour le calcul des 
chauffages intermittents, établies pour des phénomènes 
univoques, qui trouvent leur judicieuse application dans — 
le calcul de phénoménes alternatifs de courte période, 
sont inefficaces pour des phénoménes alternatifs de tres 
longue’ période comme par exemple ceux de la variation 
annuelle de température. ; . 


Nous pensons que pour l'étude thermique des murs 
très épais, il faut recourir à des méthodes de calcul ins- 
pirées de celles utilisées pour déterminer la profondeur 
de pénétration de l’onde thermique dans les murs de 
barrages. Cette profondeur n'excéde pas 2 m. L'onde 
thermique intérieure est alors décalée de l’onde exté- 
rieure d'une valeur de six mois (voir MERIAUX, revue 
Travaux, juillet 1949 [56]). ‘ 

Nous n’irons pas plus loin dans cette voie 
le problème à ceux qui s’y intéresseraient. 
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Vil y a un probléme thermo-physiologique de 
itat, comme il y a un probleme pathologique de 
habitat, auquel on s’etait familiarisé. Cet exposé 
tre ensuite que le point terminal de ce problème 
+. est près d’être atteint, point terminal qui 
le résultat d’un vaste effort collectif. 

_ Petit à petit, les outils indispensables à cette con- 
ête se sont révélés. Cet ensemble n’est pas'parfait, mais 
mble maintenant assez complet, ou bien près de l’être. 
s corrélations climatiques que nous venons de présen- 
, bien qu’encore imparfaites, viennent combler une 
ine importante dont dépend les progrés essentiels a 
réaliser. Il en sera de méme des corrélations thermiques 
entre le bátiment, son équipement thermique, ainsi que 
lles existant entre les conditions d'exploitation et les 
cteurs économiques. 


__ Nos auditeurs trouveront peut-être superflu l’examen 
de climats différents du nôtre. C’est pourtant ainsi que 
Von peut juger efficacement, par comparaison, des exi- 
_ gences de notre propre climat situé au centre des autres 
* (climats. 
- Pour aboutir au résultat final, vers lequel tend le point 
_ de vue physiologique, des compléments de connaissances 
“sont indispensables. Les travaux de M. MISSENARD [60], 
[62], ceux de M. Dupuy [26] sur les pertes caiorifiques de 
… l'individu en fonction des conditions thermo-hygromé- 

riques de l’ambiance, devront être étendus aux individus 
originaires des régions très chaudes et très froides, ainsi 
qu'aux conditions de travail dans les locaux industriels 
de toutes les régions. De même les travaux de M. Bac- 
‘cINO [2] sur la température sous-vestiale de l'individu 
pendant le sommeil devront être étendus aux individus 
- des régions très chaudes et très froides. 


- D'autre part, si l’on veut serrer de plus près la valeur 
de la température équivalente intérieure spontanée des 
“locaux, il sera préférable d'utiliser la température de 
“séjour, au lieu de la température de passage. Souhaitons 
“un achèvement prochain des travaux entrepris à ce sujet. 
~ En ce qui concerne l’action solaire sur le bâtiment, les 
“ travaux de M. DourGNoN [22 bis] sont à mettre à contri- 
- bution. 


Il apparaît de plus en plus nécessaire d'établir les 
calculs de degrés-jours pour toutes les contrées, aussi 
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posé montre d'une manière de plus en 


selon un dépouillement statistique systématique analogue 


_ en cours de publication sera le bienvenu et apportera un 


bien ceux qui servent de base au chauffage, que ceux q 
serviront de base à la climatisation ou à la réfrigération 


/ 


au récent travail de M. FournoL [31]. 


_L'important travail de M. Dupuy [24] sur les sens 
bilités thermiques des bátiments et questions connexe 


complément essentiel dans la compréhension de ces 
phénoménes complexes. RR ne 


ee 
Nous pensons M. DELL’ORo et nous-méme atteindre — 


prochainement le terme de notre travail dans le sens — 
indiqué ci-avant. | FR 


RR 


Ainsi, le chemin restant à parcourir nous apparait _ 


beaucoup moins long, lorsque tous ces travaux auront été 


coordonnés dans une doctrine cohérente d’ensemble; 


aboutissement auquel la France aura pris une large part. | 


Il est regrettable que du point de vue pathologique il . 
n’en soit pas ainsi. Une coordination dans ce domaine | 
apporterait de la clarté, en écartant les théories insuffi- — 
samment justifiées. La solution exacte du point de vue … 


physiologique contribuera à un aboutissement logique de 


cette face pathologique du problème. : 14 
Plus que jamais, il faut rappeler qu’en matière d’habi- 

tat humain, il n'est pas possible de faire n'importe quoi, ,- 

n'importe oú, n'importe comment. | 


En terminant nous devons remercier spécialement les _ 


divers organismes que nous avons consultés et qui nous 
ont répondu avec empressement, savoir : 


ee meteorologique des services de l’air a Toronto (Canada) 

dile x 

Service météorologique national du ministère de l’air espagnol [10]; 

Division I des services météorologiques du Ministère de Pair. 
d’ Italie; 

L*Institut météorologique norvégien Blindern; : 

Service météorologique national de Santa-Isabel a Lisbonne 
(Portugal) [34]; 

Services météorologiques et hydrologiques Anstaldt Biran a 
Stockholm (Suéde); : 

Station météorologique de Dakar; 

L'Institut technique du Bâtiment et des Travaux publics par les 
bons soins de M. GUÉRIN qui a mis a contribution ses corres- 
pondants à l'étranger. 

M. Sanson de l’Office national météorologique français qui a mis 
à ma disposition importante documentation dont il disposait. 
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VARLAN. — Messieurs, nous sommes tous d'accord pour 
. Leroux pour le travail considérable qu’il a fourni, 
ous a permis d'entendre un exposé remarquable. 


SY . . . . 
du Bátiment et des Travaux Publics sont suivies d'une discussion. 
uelques auditeurs désirent poser des questions à M. LEROUX, 
celui-ci se fera un plaisir d’y répondre. 


… M. TrousseAu (Architecte). — Vous avez très bien parlé avec 
de bonnes raisons; mais vous avez oublié que le bâtiment est 
- dans une ambiance, il reçoit.de l’eau. Un mur s'humidifie et il 
_ est nécessaire de lui fournir des calories pour l'élimination de 
cette eau et cela d'autant plus qu'il est plus épais, ce qui diminue 
- son pouvoir isolant. Par ailleurs vous avez dit qu'il faut fermer 
les. maisons la nuit dans certains climats, seulement vous res- 
… pirez aussi bien le jour que la nuit et l’idéal serait que la maison 
soit ouverte d’une manière continue. | f 


S M. Leroux. — Il suffit de réduire la ventilation à ce qui est 
nécessaire pour la respiration. - 


M, Trousszav. — En ce qui concerne le chauffage à air chaud 
je ne pense pas qu'il suffise de mettre un pardessus pour sortir 
des locaux chauffes. Quand vous aurez respiré de l’air à 50° ou 60° 
employé. à chauffer les murs à 20° ou 18°, quel pardessus mettrez- 
vous pour sortir ? vous aurez tout l’intérieur congestionné. 


à A M. Leroux. — Mon raisonnement n’est pas là. Il apparaît que 
. _. les capacités thermiques efficaces sont plutôt celles des planchers 
… lourds que celles des façades. 


.  M. Trousseau. — Au point de vue ventilation, celle-ci devrait 

être continue. Dans nos locaux en France, les écarts de tempé- 
>  ‘rature ne sont pas si grands que nous ne puissions les supporter. 
La sensation de chaleur est celle de la radiation des murs. Au 
point de vue physiologique, je suis de l’école de TRELAT. Pour que 
Yindividu vive bien, il faut qu'il respire de Pair le plus froid 


% 


possible, 
+ M. Leroux. — Sauf en dessous d’une certaine limite. 
| M. Trousseau. — J'ai un petit pavillon que j'ai construit. Ce 


pavillon est troué de tous côtés. Je respire l’air à la température 
‘extérieure, je n’ai pas froid dans ma maison parce que je n’ai pas 
, de deperdition par rayonnement, 


M. VARLAN. — C’est un cas spécial. Vous parlez de murs humides. 
Est-ce que vous seriez satisfait, si vous arriviez à passer certains 
produits sur les murs pour empêcher l'humidité de pénétrer ? 


Bat M. ‘Rousseau. — J’ai construit économiquement. J'ai pris l’air 
qui ne coúte rien comme isolant, afin de réduire les dépenses de 
chauffage. 


M. VARLAN. — Il y aura des convections entre vos deux parois, 


M. Trousseau. — Les traités d'ingénieurs qui prévoient des 
parois lisses constatent évidemment des effets de convection. 


M. VARLAN. — Nous avons des produits parfaitement incolores 
qui passés sur les murs les rendent imperméables, et ces produits 
sont assez bon marché. 


M. TROUSSEAU. — Je ne pense pas que les gros murs soient 
nécessaires pour l'isolation thermique. Regardez une marmite 
N norvegienne, au bout de 48 h elle conserye encore la chaleur; 
si vous utilisiez des parois en moellon, au bout de 48 h, il ne res- 

terait plus de calories à l’intérieur. ' 


M. Leroux. — L’habitation n’a pas de ressemblance avec une 
marmite norvégienne, puisque l’air y est constamment renouvelé. 


M. Dupuy. — C'est 


4 | justement ce que les ingénieurs ont démontré 
depuis un certain te : 
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Je sais qu'habituellement les conférences de l’Institut Technique _ 
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_ Du point de vue de la ventilation des locaux, il y a lieu 
tinguer deux opérations : celle qui a pour objet d’assurer le ren 
vellement d’air physiologiquement nécessaire et d’eliminer 
vicié, et celle qui, au delá de ce renouvellement, a pour uni 
objet d’agir sur les températures. J’ai appelé « local a, struct 
variable » celui qui modifie ses facteurs d'échange avec l’ambia 
extérieure, et c'est á cette notion qu'il faut rattacher certaine: 
solutions préconisées par M. Leroux (local fortement aéré le 
jour ou fortement aéré la nuit). Il est bien entendu que lorsque le | 
local présente son minimum d'ouverture à la pénétration de 1 
extérieur, le renouvellement doit étre au moins egal a ce qui 
physiologiquement nécessaire. En Paérant davantage, soit le jo 
soit la nuit, on n’a pas en vue d'offrir aux gens plus d’air à res 
rer, mais de rapprocher la température du local de la température 
de Pair extérieur, comme Pa très bien montré M. DELL’oRO 
C'est une opération thermique, et non de la ventilation propreme 
dite. e. 


Pour en revenir à l’ensemble de la communication de M. LERoux, 
qui a duré pres de 2 h, il faudrait également 2 h de discussion 
pour en marquer tout l'intérêt, pour en souligner tous les difle- 
rents points. Il s’agit d'un travail remarquable qui aurait besoin 
d’être lu, d’être digéré, commenté, interprété et éventuellement 
critiqué sur ses points de détail, confronté avec ce qu’on obtient, | 
par d’autres méthodes, en particulier par celles que j'ai employées 
Nos travaux se complètent, non par hasard, étant donné que nous 
nous sommes tenus au courant de nos études respectives, mais 
il y a des points où sans nous concerter nous sommes arrivés à des 
vues semblables, à des représentations analogues, telles que les 
graphiques à double entrée dans lesquels les données fondamentales 
sont d'une part la température moyenne, ou l'écart moyen, et 
d’autre part l’amplitude de variation. J’attire votre attention sur 
tout ce jeu de graphiques que nous a montrés M. Leroux, toutes” 
ces courbes qui descendaient les unes vers la droite, les autres 
vers la gauche, ou s'incurvaient. Je me réserve également de les” 
examiner, de voir si je suis d’accord ou non sur leur allure. Elles 
constituent un jeu de documentation précieuse, même si nous les 
modifions, si après examen nous changeons la forme de certaines, 


d’entre elles. , 
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Ce que je pourrai dans une certaine mesure reprocher à | 
M. Leroux bien qu’il l’ait rectifié à la fin c’est l’emploi de la 
température résultante dans ses graphiques. Je crois qu'il faudrait” | 
qu'il s’abstienne d'introduire une confusion dans ses trayaux, | 
et de faire ce qu'ont fait depuis 25 ans les Américains notamment, 
qui ont pris comme donnée de référence la température effective 
puis la température résultante déterminées d’après des eflets de 
passage, pour définir une température correspondant justement 
aux conditions de séjour. J’ai, vers cette époque, il y a 17 ans. 
déjà, démontré qu'il y avait discordance entre les effets de pas” _ 
sage et.les effets de séjour. Ceci a fini par être reconnu. Actuelle _ 
ment M. MissENARD, a publié des courbes nouvelles à ce sujet. Il 
importe de ne pas employer le terme de température résultante 
qui est utilisé pour désigner tout autre chose : il faudra trouver 
un autre mot : « température équivalente de séjour », par exemple; 
mais non température résultante, puisque ce mot a été défini. 
d’après des effets de passage et qu'il continue à être utile puisque 
les phénomènes de passage existent. Par contre la notion de 
température résultante sèche, qui joue un rôle dans les deux cas, 
peut être utilisée comme variable de référence. 


Je voudrais également dire deux mots au sujet des analogies 
hydrauliques. Dans le travail dont a parlé M. DELL’oRo, qui est 
en instance de publication au Centre Scientifique et Technique 
du Bâtiment, j'ai étudié un procédé d'analogie un petit peu dif” 
férent, plus poussé, plus complexe que le vôtre, il se rapproche 
d’ailleurs des procédés d’analogie électrique, et permettra d'ana- 
lyser plus en détail le rôle de l’hétérogénéité des parois. 

J'en viens maintenant aux rôles respectifs des murs et des 
parois intérieures, cloisons et surtout planchers. En raison de leur 
étendue, les parois intérieures jouent un rôle souvent dominant 


dans les sensibilités, mais les parois extérieures déterminent les 
facteurs d'échange avec l'extérieur, et le probleme de la répar- 
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ion des capacités calorifiques ne peut étre traité sans une étude 
économie, dont la nécessité est implicitement évoquée par 


1 épaisseur dans certains cas où il y a dégagement 
"humidité, cela n'est pas toujours vrai et en général il est avan- 
tageux d’avoir une épaisseur plus élevée que celle qui mettrait juste 
à la lisière de la condensation. D'ailleurs je crois que la lutte contre 
es condensations doit être en principe plutôt poussée du côté 
ventilation, évacuation des buées, sans parler de la lutte contre 
“les degagements abusifs de vapeur. Cette lutte n’est pas du res- 
sort de l’Architecte; il peut prévoir des conduits de ventilation, 
il ne peut pas interdire aux ménagères de laisser bouillir de l’eau 
dans des marmites découvertes. Par conséquent, je crois que c’est 
sur l’évacuation des buées dans les cuisines et pièces du même 
genre, qu'il faut compter, plus que sur l’épaisseur des murs. 


Lorsqu'on veut augmenter les capacités calorifiques pour 
réduire la sensibilité externe du local, on a intérêt à augmenter 
l'épaisseur des murs, même s'ils ne représentent qu’une part 
relativement faible de la masse totale. En effet, on abaisse par là 
même le coefficient de transmission, on rend le mur plus isolant. 
- On fait d'une pierre deux coups; l’opération est très avantageuse, 
car au voisinage de l’épaisseur optimum une surépaisseur de mur 
ne coûte rien (elle est payée par l’économie de chaleur); au con- 
‚traire, une surépaisseur de plancher est toujours coûteuse; abs- 
traction faite, pour l’une et l’autre parois, de l'influence des sensi- 
_ bilités sur la dépense de chaleur. 


À 


3 
= M. DeLL'Oro. — Pour reprendre l’objection de M. Dupuy au 
sujet des problèmes de condensation, s’il est important de se 
servir de critères, c'est pour une raison fort simple : l’effet rayon- 
~ nant de la face interne des parois extérieures. La limite de 12,5° 
qu'on a fixé pour une condensation correspond malgré tout à une 
action des parois froides extrêmement sensible sur l’occupant. 
Lorsqu'il y a une certaine homogénéité de l’émission de chaleur, 
7 e’est une limite minimum à adopter comme température super- 
 ficielle des parois froiddes qui nous fixe l'isolement de ces parois, 
c'est un minimum. 


e Maintenant d'un autre cóté, du cóté des parois chaudes, on 
peut admettre aussi un effet de rayonnement dans les mêmes 
conditions d’isolation thermique. Cet effet est d’autant mieux 
ressenti que les variations de température et la nébulosité sont 
plus faibles dans la région considérée. L’apport de chaleur qui 
arrive a transpercer, a élever la température de la face interne 
des parois exposées á ce rayonnement, s’ajoute a l’action de la 
- température extérieure. A ce moment vous avez un effet physio- 
- logique dû au rayonnement qui vient s’ajouter à l’effet propre 
de la température de l’air du local. 
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M. Dupuy. — Avec ou sans dégagement d'humidité 2 


M. DELL’ORo. — Le dégagement d’humidité dans le cas de le 


régions chaudes n'intervient pas, ce n'est pas le critére qui serait 
plutót l’accroissement de la temperature de la paroi par rapport 
à la température de l’air. 4 3 

M. VarLan. — Pour Veffet de rayonnement vous ne pouvez 
pas dépasser une certaine temperature, 

M. DELL’ORo. — On ne peut pas dépasser une température de 
33° C en toute logique, compte tenu d'une vitesse d’air suffisam- 
ment importante, et une humidité de l’air admissible : 33° C 
c'est la limite suivant laquelle le corps ne perd presque plus de 


chaleur par rayonnement, car c'est la température superficielle. N 


de la peau et des vetements. Cette température limite des faces 
internes, compte tenu de l'apport de chaleur solaire et d'un air 
agité loin de la saturation A une temperature de 25° C, est celle 
qui correspond à des conditions de séjour physiologiquement 
o ehe et au dela de laquelle le séjour continuel deviendrait 
pénible. 


M. Dupuy. — Il y a une lacune dans les travaux au sujet des 
échanges thermiques, on n'a pas comparé les effets propres des 
deux différents modes d'échanges. On a étudié en somme les équi- 
valences, mais on a assez mal determine jusqu’oü il peut étre 
dangereux d’abaisser l’un des modes d'échange au détriment de 
l’autre. 


M. DELL’ORo. — Il y a un équilibre à conserver. a 


M. Trousseau. — Vous avez parlé de micro-climats. Je suis 
victime d'un micro-climat dans la maison que j'ai édifiée depuis 
que l’on a construit un grand bátiment a proximité qui a modifié 
le régime d'écoulement du vent. Les données établies pour un 
bátiment ne sont plus valables 100 m plus loin. A Noisy-le-Sec, 
d’après un compte rendu, sur 200 m?, on use 1 500 kg de charbon 
pour une durée de chauffage de 150 j. J’use 1 500 kg pour 600 m? 
car ma maison présente de nombreuses ouvertures et l’équilibre 
des pressions est réalisé. Pour qu'il y ait courant d’air, il faut 
une difference de potentiel. Par ailleurs en munissant les trous 
d'aération de déflecteurs, la vitesse du vent est modifiée et l’on 
obtient un renouvellement d’air économique. 


M. Leroux. — Il y a une différence entre la ventilation normale 
et la ventilation anormale. 


M. VARLAN. — Je crois, Messieurs, comme l’a tres bien dit 
M. Dupuy tout à l’heure, qu’une discussion complète de la con- 
férence de notre ami Leroux demanderait 2 h, je lève donc la 
séance. 


é iti 1 é 7 i discussions peuvent parfois 
Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux dis p parfe 


heurter certains points de vue habituellement admis. 


{ > se ES J 
Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut Technique 


ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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CONDITION D'AIR PUR — 
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ur, nous ajouterons que nous 
ons pas ce point de vue, qui a 


ynthese de la Theorie generale de 
ıstruction des habitations. _ 


_ Rappelons que la condition d’air pur, 
problème pathologique, est un complément 
et non un déterminant de Vhabitation, 
- n’appartenant pas à la cause initiale de 
- l'habitation, objet de nos deux exposés 
- de 1949 et 1950 [73 ter]. 
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SENSATIONS DE PASSAGE 
ET DE SÉJOUR DE L'INDIVIDU ' 


Comme suite à l'observation de M. Du- 
_ puy, nous avons construit à l’aide des 
», nomogrammes A points alignés de 
_ M. MISSENARD [62], les équivalences de 
_ séjour, diurne et nocturne des ambiances 
_ à l’intérieur des locaux (fig. 20 et 21). 
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Fic. 21. — Equivalence de sensation thermique de 
séjour, intérieure, spontanée, estivale nocturne sans 
variation journaliere de poids de vapeur d'eau 
dans Pair. 3 
Les parois extérieures protégeant bien du rayonne- 

ment solaire. Les parois intérieures sensiblement à 

la température spontanée. Courbes théoriques. 1 


En comparant avec les équivalences | 
de passage, on constaterait des tempe- 
ratures en général un peu plus élevées" 
pour les équivalences de séjour. Les diffé- 
rences sont d’ailleurs assez faibles. Nous. 
pensons que sous ce rapport on se trouve 
peu éloigné de la solution définitive. ; 
{ 


Fic. 20. — Equivalence de sensation thermique de * 
séjour, intérieure, spontanée, estivale d’après-midi, _ 
sans variation journalière de poids de vapeur d’eau … 
dans Pair. f 
Les parois exterieures protégeant bien du rayonne- ] 

ment solaire. Les parois intérieures sensiblement à 

la température spontanée. Courbes théoriques. __ 
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t pas été soulevée par nos auditeurs, nous pensons qu'il 


» 


> d'examiner ce problème d'une manière plus approfondie. 


us reproduisons ci-contre un enregisi i 

y EOUDAN tré ieee | enregistrement simultané dû à 
ge t bi-journalier du sens du vent régulier du lieu, pour Joal 

gal) fig. 22). L'augmentation journalière de poids ‘dean dans 
pparait bien due à l’apport de la brise de mer. Il y a là une 

bien apparente de ce curieux phénoméne. ; E 
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Température 


Fic. 22. — Variations de 
. rene et Es 
= hygrométrique à Joal 
| (Sénégal). 

4 Extrait de 

T Atmosphère de J. Roucx. 


État hygrométrique 
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- Il est évident que cette variation journalière de poids d’eau dans l’air 
‘a une influence sur l’ambiance dans les locaux. Cette variation n'existe 
as pour les climats trés constants et trés humides (Abidjan), ni pour les 
climats excessivement chauds, secs et très inconstants du type saharien. 


"On ne la rencontre que sous les climats intermédiaires. 


3 Deux variétés sont A considérer à cet effet (*). Une première concerne des 
climats avec poids d’eau dans l’air plus élevé la nuit que le jour, avec tem- 

patos de jour pas tres élevées, températures de nuit de méme, varia- 
3 ion journalière de température du mois le plus chaud pas très élevée de 
> l’ordre de 8° C (Konacry, Dakar). En pareil cas quelques capacites calo- 
—rifiques internes, protégées du rayonnement solaire, éviteraient la conden- 


sation nocturne. Le type de maison à utiliser est encore le genre «éolien ». 


- La deuxième variété concerne des climats avec poids d’eau dans l’air 
plus élevé le jour que la nuit, avec des températures de jour et de nuit 
plus élevées ainsi qu’une variation journalière de température plus forte, 
pouvant atteindre dans certains cas tot (Joal, Kaye, Fort-Lamy, Dji- 
bouti). En raison de la forte chaleur de jour, le type de maison fermée 
le jour et ouverte la nuit avec des capacités calorifiques internes conve- 
“nables, protégées du rayonnement solaire, doit être efficace. Mais on risque 
le jour de la condensation sur les parois internes. M. CRESPI conseille en 
4 pareil cas un allégement de l’epiderme des parois internes [19]. 


- Ilest possible d'établir des correctifs pour ces deux cas particuliers. 
“Nous donnons ci-contre l’abaque de l’ambiance en sensation de séjour 
“nocturne pour la variété de climat avec poids d’eau dans l’air plus élevé la 
“nuit que le jour, et l’abaque diurne pour la variété de climats avec poids 
d’eau dans l’air plus élevé le jour que la nuit (fig. 23 et 24). 
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¿(2) Voir aussi les travaux de CRESP1 (19). 
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Fic. 23. — Equivalence de sensation thermique de 
séjour nocturne estivale d’aprés-midi avec poids de — 
vapeur d’eau dans Pair, plus élevé la nuit que le jour. =| 
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Fic. 24. — Equivalence de sensation thermique de 
séjour d’après-midi avec poids de vapeur d’eau dans 
l’air, plus élevé le jour que la nuit. 
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ELL'ORO ». > modification sur 
l’épiderme Mes: parois internes de la 
avec poids d’eau dans Pair plus élevé 
it, qui doit étre plus léger. Il suffit de 
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ALOGIES HYDRAULIQUES ts 


NSIBILITÉS THERMIQUES DU BATIMENT 


5 | ces nalogies hydrauliques constituent un puis- 
À oyen d'investigation, il est nécessaire, pour qu'elles 
e ui fficaces que le schéma hydraulique représente 


correspond. 
t évident que l’on peut déterminer des courbes 
dage avec divers types de réservoirs simples, qui 


XG 


aut, 1 " 
A: Capacités calorifiques internes. 
Capacité d'air du local. 
_ C: Capacités calorifiques externes (façades). 
h a ame des parois intérieures. = 


piderme interieur des fagades. 


Ae A 
| LE: Isolement thermique des facades. B 
 -G: Fenêtres. ( E 

H: Apport de calories par chauffage. D 


ation sur ap 


auteurs. — 


cette particularité lorsque l'éventualité a 


fidèlement que possible le phénomène thermique - 


: Capacités calorifiques intérieures. 

: Complexe capacités (air local, façades). 
: Epiderme des parois intérieures. 

: Déperditionsextérieures( fenêtres, façades) . 
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des minima absolus de température du mois le plu: 
qui correspond à certains climats demi constants 
zone équatoriale. Les courbes des moyennes mensuel 
des maxima et des minima (desquelles on tire la variat 
journalière de température) n'affecte pas la forme 
cloche que l’on rencontre généralement (fig. 28, 29 et : 
Dans la zone équatoriale le climat est plus influencé 
des causes locales que par la variation annuelle de hau 
teur du soleil, au-dessus de l’horizon (fig. 27). Il est don: 
naturel qu'il n’y ait plus une relation aussi étroite entre un | 
facteur du mois le plus froid et un facteur du mois le 
chaud servant de base. Constatons néanmoins que les 
hautes températures correspondent aux plus fortes varia- ' 
‚tions journalières de températures. C'est ce qui nous inté- | 
resse plus particulierement pour les regions équatorial 
Cette anomalie n’a donc pas de conséquence sur la suite : 
nos études car elle est située hors la zone 
d'application du facteur considéré. _ 
D'ailleurs chaque facteur climatique a en. 
général sa zone d'application. Il suffit que 

. la précision obtenue dans la corrélation soit, | 
suffisante dans cette zone. Ainsi on devra} 
s’attacher à étudier plus particulièrement 
dans les zones des contrées tempérées et 


de température du mois le plus chaud ainsi | 
| 
| 
Pp 
. 
| 
| 


chaudes la moyenne des maxima absolus 
que la moyenne du poids de vapeur d’eau 
dans l’air du mois le plus chaud. à 
Pour les facteurs : moyennes des minima | 
absolus de température du mois le plus _ 
froid ainsi que pour les degrés-jours de | 
chauffage il faudra les examiner spéciale 
ment pour les contrées tempérées et ns | 
Pris en ce sens nous pensons que la | 
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EN Fic. 25. — Analogies hydrauliques. Fic. ‘26 alos h i seisi el 
A : à MO gies hydrauliques précision obtenue pourra passer du quali- _ 
po Avec trois réservoirs. simplifiées. Avec deux ee tatif au quantitatif. 2 3 1 
AY 4 xd : | 
O +40 
… correspondront aux courbes de refroidissement, mais la | 
os constitution du local est complexe et il faut envisager des 4 
_ dispositifs hydrauliques comportant un ensemble de | 
plusieurs réservoirs et de plusieurs ajutages. Nous figu- 1 
rons ci-contre un de ces schémas, qui tient compte aussi +35 
de la possibilité d’un rapide réchauffage (fig. 25). Si l’on 5 
n’etudie que le vidage, on peut adopter un schema plus ÿ 
simple ne comportant que deux réservoirs et que deux E | 
ajutages, comme figuré ci-contre (fig. 26). E ¡ 
8 
à 35 = E +30 
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D’après Le climat de la Côte française des Somalis de YO. N. M. 


’ Mois 

_ Fic. 29. — Moyennes mensuelles des températures maxim 
7 et minima pour Le Bourget. © a 2 
Extrait de La climatologie de la France, de JANSON. 
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Fie. 30. — Moyennes mensuelles des températures maxima et 
“minima pour Ust-ienis- seisk (Sibérie). 
Extrait de Les régions polaires, de GEORGES. 
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Tribunes de l’hippodrome de Madrid. 


RÉALISATIONS DE VOUTES MINCES EN ESPAGNE 


Résultats obtenus et possibilités futures. 


Par M. le Professeur E. TORROJA, 


Directeur du Laboratoire Central d’Essai des Matériaux de Madrid. 
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| ALLOCUTION DU PRESIDENT 


L'une des plus importantes applications du béton armé 
consiste dans la réalisation de couvertures de bátiments. 
De nombreuses formes ont été concues par les construc- 
teurs, vous connaissez tous les systemes maintenant clas- 
siques : voútes suivant un tracé cylindrique généralement 
parabolique, sheds droits, sheds courbés suivant diffé- 
rents sens, conoides, paraboloides hyperboliques, ces 
modes de couverture pouvant comporter d’ailleurs des 
systèmes d’eclairement diversement orientés. Malgré 
Pabondance des solutions existantes, des études et des 
recherches se poursuivent constamment el nous pouvons 
constater que les ouvrages réalisés sont de plus en plus 
économiques et de plus en plus hardis. C'est vous dire 
Uintérét de la conférence que va nous faire ce soir 


M. Torrosa qui est spécialiste de ce genre de construction. 


Membre de, l'Académie 2 
Professeur à l’École des Ingénieurs des Ponts et Chaussées 
de Madrid où il occupe les chaires de résistance des maté- 
riaux et de béton armé, M. TorroJa est Directeur du 
Laboratoire Central d’Essai des Matériaux de Madrid. 
Le Professeur TorroJa dirige également depuis plus de 
vingt ans un Bureau d Études qu'il a fondé et qui a établi 
notamment des projets originaux suivis de réalisations 
d'ouvrages remarquables, comme le marché d'Algésiras 
et le fronton Recoletos à Madrid. 


Le Professeur TORROJA va vous en entretenir et je lui 
passe la parole. 


RÉSUMÉ 


M. le Professeur TORROJA décrit brièvement dans sa confé- 
rence quelques réalisations de voiles minces en Espagne. 


Il présente, comme exemple de coupole de révolution, celle 
du marché d'Algésiras, qui a 48 m de portée et comporte une 
calotte sphérique dont le contour s'appuie sur des supports 
isolés. 

Dans le domaine des voiles minces cylindriques, l’auteur 
s'étend plus longuement sur la description du fronton Reco- 
letos, formé par des lobes circulaires; d'une portée de 55 m 
dans le sens des génératrices et de 32,50 m dans le sens trans- 
versal constitués par un voile de 8 cm d’épaisseur. 


Le conférencier fait alors une comparaison trés intéressante 
entre les résultats obtenus par le calcul théorique dans l’étude 
expérimentale sur modele réduit et ceux obtenus par les mesures 
sur le chantier. 


Enfin, l’auteur décrit les causes et les modalités de l’effondre- 
ment de cet ouvrage a la suite des bombardements. 


Il présente, ensuite, comme application de grande surface, la 
couverture de ’hippodrome de Madrid située à 11 m de hauteur, 
qui est formée par des tronçons d’hyperboloide à axe horizontal, 
et a une épaisseur variable de 5 à 15 cm. 


Le conférencier décrit également un nouveau type de struc- 
ture dans lequel le voile mince cylindrique est remplacé par un 
treillis métallique triangulaire simple et de construction éco- 
nomique et en donne la méthode de calcul. 


Il termine par l’exposé d’une solution proposée pour surélever 
le niveau de l’eau dans un grand bassin au moyen d’un voile 
hyperbolique, 


SUMMARY 


In his lecture Professor TORROJA describes briefly some shell 
structures completed in Spain. 


He gives, as an example of a revolutionary type of dome, the 
one built over the market at Algeciras, having a span of 48 m 
(157 ft) and consisting of a segment of a sphere resting on iso- 
lated supports. 


On the subject of thin cylindrical shells, the author describes 
at greater length the pediment of the Recoletos building, for- 
med of segments of circles with a longitudinal span of 55 m 


(180 ft) and 32,5 m (106 ft) transversally, forming a shell 8 cm (3”) 
thick. 


The lecturer then draws some very interesting comparisons 
between the results obtained by theoretical calculations during 
the experiments on small scale models and those obtained by 
measurements on the site. 


He ends by describing the collapse of the structure as a 
result of bombing, and the contributory circumstances. 


The example he gives of the use of the shell over a large area 
is the roof of the Hipodromo at Madrid, which is 11 m (36 ft) 
high and consists of hyperbolic cylindrical sections with a hori- 
zontal axis and having a thickness varying between 5 (2”) 
and 15 cm (6°). 


A new type of structure is also mentioned by the author, in 
which the thin cylindrical shell is replaced by a simple, econo- 
mical steel truss, and the calculations for it are given. 


Finally Professor Torroja proposes a design in order to 


bring up water in a large tank to a higher level, using an 
hyperbolic shell. 


Les théses et la méthode d’exposition adoptées par les co 
heurter certains points de vue habituellement admis. 
ne saurait prendre parti, ne visent en rien les person 


pa nférenciers et les 
Mais il doit étre compris que ces théses et discussions, 
nes ni le principe des Institutions. 


personnes qui prennent part aux discussions peuvent parfois 
à l’egard desquelles l’Institut Technique 


des Sciences d'Espagne, “| 
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HALLE D'ALGESIRAS u, 9%, ei 


- \ 

Parmi les toitures de révolution, un exemple intéres- 

sant est celui de la halle d'Algésiras avec ses 48,60 m 

de diamètre et ses 50 m de rayon de courbure qui pré- 

sente la particularité de ne reposer que sur huit points 
- d'appui périphériques. 


La coupole est en forme de calotte sphérique et com- N 
_ prend sur son pourtour des voûtes de pénétration cylin- 

-— driques à axe horizontal. Le diamètre du cercle des sup- 

ports est de 47,60 m, le rayon de courbure de la calotte est 

de 44 m. Une ouverture à la clé de 10 m de diamètre 

 bordée d'un anneau de renfort forme baie d'éclairement 3 in 


et Pensemble offre l’aspect représenté par la figure 1. 


a 

e La calotte sphérique s'appuie sur huit supports seule- - 
ment et la rigidité des bords est assurée sur sa périphérie 
“ par de petites voûtes cylindriques de pénétration situées 
entre les supports et qui font saillie en encorbellement sur 
les portes d'accès. La salle est ainsi largement éclairée 
- et offre un vaste espace couvert d'aspect grandiose. 


“ Les poussées de la coupole sur chaque support sont 
reprises par un tirant polygonal formé de quatorze ronds 
de 30 mm comportant chacun un tendeur fileté permet- 
tant de compenser les déplacements élastiques dus à la 

_ mise en charge. ; 


La figure 2 donne le détail du tirant avec ses tendeurs. 
En mettant en tension les barres, on obtint un léger bom- 
bement de la coupole dans sa partie centrale et par suite 

le décintrement, ce qui permit de retirer sans difficulté 
les étaiements et les coflrages intérieurs. 


La dalle a une épaisseur de 9 cm depuis le faite jus- 
qu’au paralléle tangent a l'intersection des voûtes, et 
croît jusqu’à 50 cm au droit des supports où naturelle- 
ment les contraintes atteignent leurs valeurs maxima. 
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— Halle d'Algésiras. 


(Coupe schématique et plan.) 


NoLa figure 3: donne Je detail-des dispositions adoptées Pre’. 
pour les armatures au voisinage d’un support. 
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Fic. 1 bis. — Vue intérieure. 


Fic. 2. — Détail des tirants en cours d'exécution. 
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Le support (fig. 4) est forme 
d’une partie portante qui 
recoit les charges verticales de 
la coupole et qui, suivant la 
direction de la tangente a la 
périphérie a, pour assurer la 
stabilité transversale au vent, 
une dimension plus grande 
que dans le sens radial où 
Pélasticité doit rester suffi- 
sante pour permettre au sup- 
port de suivre les dilatations 
dues aux variations de tempé- 
rature. 


Séparée de cette partie por- 
tante par un joint, l'autre 
partie du support se relie à 
la maconnerie de facade et 
contient la descente destinée 
a recevoir les eaux de la 
couverture, 


Fic. 2 bis. — Vue extérieure de la coupole. La voüte n'est pas encore décintrée. 
Les tirants non encore bétonnés sont soumis á une tension préalable. 


Le calcul de la coupole 
dans les zones voisines des 
supports étant tres complexe, 
nous avons procédé à une 
étude préalable sur modèle 
réduit en celluloïd pour déter- 
miner les contraintes et étu- 
dier particulièrement le risque 
de flambage. 


L'ouvrage une fois terminé 
a travaillé parfaitement dans 
son ensemble sans qu’on ait 
pu observer aucune fissuration 
et continue à se comporter 
normalement. 

L'imperméabilité de la cou- 
verture a été obtenue direc- 
tement par la dalle de béton 
comprimé sans aucun dispo- 
sitif spécial. 
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Fic. 4, — Detail d'un support. 
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1% . FRONTON RECOLETOS 


Parmi les voiles cylindriques quelques-uns 

_ sont de petite importance comme ceux de 

Villaverde et d’Anorga (fig. 5 et 6) avec 

5 cm d'épaisseur et portées de 25 et de 12 m 

respectivement et je me bornerai au plus 

intéressant du point de vue technique : celui 
du fronton Recoletos à Madrid. 


La toiture (fig. 7) est composée d'un voile 

cylindrique en béton armé à génératrices 

+ horizontales dont la directrice est formée par 

deux arcs de cercle inégaux à tangentes 

— verticales aux appuis et se coupant ortho- 

' gonalement. Le voile a une épaisseur de 8 cm 

+ et, sur une partie de sa surface, est remplacé 

par des treillis également en béton armé 

formés de triangles équilatéraux 'de 1,40 m 

de côté dont les éléments ont une section de 

15 x 30 cm. Ces treillis destinés à l’éclai- 

rage occupent sur le petit cylindre la zone 

contigué à la génératrice marginale et sur 

le grand cylindre la zone contigué à la géné- 

_ ratrice d'intersection des deux cylindres. La 

> longueur des génératrices est de 55 m et la 

distance entre les appuis ou les génératrices 
extrêmes est de 32,50 m. 


Afin de permettre la libre dilatation lon- 


gitudinale, le voile est fixé aux murs de sup- A E | 
port au droit du milieu des génératrices Fic. 5. — Eglise à Villaverde. | 
>» marginales, tandis que les diréctrices extrêmes Ferraillage des voûtes et de la « Mouette ». | 


s’appuient sur des montants verticaux noyés 
dans des murs creux et présentant une élasti- 
cité suffisante; les génératrices marginales 
outre les ancrages deja mentionnés reposent 
sur de petites bielles qui permettent la dila- 
tation longitudinale. La dilatation transver- 
sale ne nécessitait aucune précaution, étant 
donné l’énorme flexibilité des voûtes dans 
ce sens. 


Bien que la détermination du type d’ossa- 
ture dépende principalement des données 
architecturales et intéressait donc l’architecte, 
M. Zuazo — auteur du projet — qui sollicita 
d’ailleurs ma collaboration technique, le fait 

"d’avoir été ainsi présent au moment de la 
conception générale de l’ouvrage et d’avoir 
aidé A concilier intimement les données 
essentielles du programme architectural avec 
les nécessités de la technique m/’autorise a 
développer quelques considérations sur cette 
question. 


Ce qui appelle, à première vue, l’attention 
c’est l’asymétrie totale de la section trans- 
versale, aspect nouveau de ce genre de cons- 
truction et qui dans notre cas se trouve 
clairement imposé par l’utilisation du fronton 
dont l'éclairage demande l'ouverture de 
deux grandes baies, de position et d’incli- 


naison fixées A l’avance, laissant passer la a 
lumiére venant du nord; la~baie la plus Fic. 6. — Fronto Anorga (San Sebastian). 
haute éclaire directement ia zone de jeu, Ferraillage avant le bétonnage. 


Fic. 7. — Coupe transversale de la salle du fronton Recoletos. 


tandis que l'autre baie distribue une lumiére complé- 
mentaire sur la partie haute des tribunes, sans pour cela 
porter préjudice A la visibilité de la zone de jeu, comme 
on peut le constater sur la figure 8. 


Les points de passage obligés de la couverture étaient, 
outre les naissances, les quatre bords de ces baies; de 
plus l’effet architectural désiré ne permettait pas l’emploi 
de tirants ou de fermes visibles de l’interieur qui auraient 
déparé l’ensemble ou auraient diminué l’ampleur du volume 
de la salle ; ces sujétions rendaient difficile l'emploi d’autres 
types de toiture plus courants. D’autre part, le désir des 
auteurs du projet de supprimer dans toute la salle les 
éléments superflus qui auraient pu masquer ou altérer le 
parti architectural pur dérivant directement des sujétions 
d'utilisation imposa la toiture cylindrique à double voûte. 
Cette toiture permettait de couvrir la salle avec la plus 
grande légèreté désirable tout en res- 
pectant et s'incorporant pour ainsi dire 
les ouvertures prévues pour l’éclairement. 
Elle rehaussait, par le contraste et l’irré- 
gularité de ses volumes et la forte cour- 
bure de ses voûtes, l’asymétrie ‘et 
Popposition voulue entre la zone de jeu 
et les tribunes, particularité essentielle 
de la salle. Elle soulignait de plus le 
tracé élégaut des autres courbes, comme, 


par exemple, le tracé hardi des balus- 
trades. 


‚La toiture en voile mince n'était pas 
économiquement justifiée dans ce cas 
particulier. En effet, la couverture 
devant être bétonnée sur un cintre 
complet, l’économie de matériaux et de 
main-d’ceuvre était compensée par le 
prix très élevé de l’échafaudage. Il 
convient donc de remarquer que cette 
façon de procéder était imposée parce 
que, au point de vue financier, l’augmen- 
tation de prix que représente le cintre 
complet était compensée plus que large- 
ment par le bénéfice résultant de la 
terminaison de la construction avant 
le délai fixé et parce qu’on pouvait 
envisager une utilisation ultérieure des 
bois du cintre. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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Pour tenir compte de cette sujétion de l’urgence d'exé- 
cution, les travaux furent conduits avec une telle rapidité 
que la couverture fut complétement décintrée trois 
semaines aprés le bétonnage des tribunes inferieures et 
trois mois et demi aprés le début des travaux de fondation 
du bátiment qui comporte cing étages. 


Le calcul du voile se fit d’aprés la méthode adoptée 
par FINSTERWALDER pour des ossatures analogues avec 
quelques modifications et dispositions particuliéres 
imposées par l'importance de cet ouvrage et l’asymétrie 


de son profil. Je ne veux pas détailler ce système de calcul — | 


fort laborieux dans ce cas particulier, en raison de la 
dissymétrie des arcs; il est complètement exposé dans les 
Mémoires de l Académie des Sciences (9: 


Le poids de la dalle basé sur une épaisseur moyenne 
de 9 cm, qui tient compte des irrégularités possibles de 
betonnage, ajoute aux 20 kg/m? de fibrociment, liege ou 
bois donne au total 236 kg/m?; celui des treillis pour les 
surfaces éclairantes est de 254 kg/m?. La difference entre 
ces deux poids ne justifiait pas la complication de calcul 
qu’aurait entrainé la prise en compte de charges diffé- 
rentes. 


La figure 9 donne le détail des armatures du voile dont 
l’epaisseur était de 8 cm, sauf dans le voisinage immédiat 
de la « mouette (?) » où l’épaisseur atteignait 17 cm. 


En raison de l'importance de l’ouvrage, on jugea utile 
de réaliser un modèle réduit au 1/10, c’est-à-dire de 5,50 m 
de longueur et de 3,20 m de largeur sur lequel on pourrait 
non seulement déterminer la résistance á la rupture sous 
une charge supérieure á la charge de calcul, mais aussi, 
dans la mesure du possible, la correspondance entre les 
résultats du calcul et la réalité. 


() D. Eduardo Torroja MIRET, « Essai et comportement d'une 
voúte mince » (Comprobacion y Comportamiento de una Estructura 
laminar). Mémoires de l’Académie Royale des Sciences Exactes, Phy- 
siques et Naturelles de Madrid, tome III, 1942, 


(+) L'auteur désigne par « mouette » l’ensemble formé par les portions 
de voûtes contigués à leur intersection et qui rappelle le dessin schéma- 
tique de l’oiseau (Note de la Rédaction). 


Fic. 8. — Vue intérieure. 
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| Fic”10. — Dispositif adopté pour l'application des surcharges sur le modèle réduit. 
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En étudiant les possibilités offertes par différents 


matériaux et procédés de fabrication, on décida de cons- 
truire le modèle en mortier armé. — 


Les appareils de mesure permettaient de déterminer les 
déplacements transversaux de la directrice moyenne avec 
une précision d’un dixième de millimètre et l'allongement 
de la « mouette » avec une précision d’un millième de 
millimètre. 


La figure 10 montre les dispositions adoptées pour 
l'application des surcharges. 
L'action du point mort fut réalisée au moyen d’une 


série de balanciers disposés de telle manière que la rupture 
d’un fil entraînait le déclanchement de tout le système 


“comme on eut l’occasion de le vérifier deux fois de suite 


pendant les essais. | 


La charge totale du poids mort était représentée par 
une dalle en béton armé reposant sur le sol, laquelle par 
l’intermédiaire d’une poutrelle également en béton armé 
était reliée aux balanciers quand on actionnait de l’exté- 
rieur les vérins hydrauliques. 


Le déchargement se faisait rapidement en actionnant 
simplement les robinets des vérins; l’action de ces vérins 
tendait à faire décoller la dalle du sol, mais en raison de 


Vélasticité de la voûte celle-ci se déformait et l’on pouvait 


ainsi faire varier à volonté la charge imposée. 


Les effets du vent étaient réalisés d’une manière ana- 
logue au moyen de deux autres vérins hydrauliques 
prenant appui sur des massifs extérieurs. La répartition 
des efforts pouvait être modifiée en faisant varier la 
liaison des balanciers et des massifs. 


Enfin, la charge de neige était appliquée directement au 
moyen de sable placé sur la voûte. 


La figure 11 donne une vue extérieure du modèle sous 
charge. 


Ayant estimé préférable pour la mesure des flexions 


“transversales, particulièrement intéressantes à contrôler, 


de déterminer la ligne élastique déformée de la directrice 
centrale, on y disposa, sur douze points, douze systèmes 
constitués par un plomb et une aiguille verticale fixés 
au voile et dont les mouvements étaient observés sur un 
réticule fixé au support. 


Fic, 11. — Vue extérieure du modéle réduit sous charge. 


La lecture sur les réticules se faisait de l’éxtérieur au 
moyen de longs microscopes, grâce auxquels on appréciait 
les déplacements en dixième de millimetre. 


En comparant les mesures faites sur le modéle et les 
résultats des calculs on observa une bonne corrélation 
entre leur valeur. Les differences s’expliquaient par 
l’accroissement du poids et de la rigidité de l’ossature des 
zones d’eclairement par rapport aux parties courantes 
du voile. \ 

On n’avait pu évaluer cet effet par le calcul en raison 
de l'énorme complication qu’aurait -entraîné l’introduc- 
tion de deux discontinuités à la jonétion des zones 


d’eclairement et des zones en voile plein. Par suite on. 


eut le souci constant d'exagérer ces différences de poids 
dans le modéle, pour mieux accuser leurs effets dans la 
distribution des flexions et les divergences avec les résul- 
tats de calcul, ce que l’on obtint effectivement. 


Pendant tous ces essais, le modele résista parfaitement 
sans accuser aucun désordre et avec des déformations 
sensiblement élastiques. 


Les armatures furent mises en place suivant les mé- 
thodes courantes et les reprises furent assurées sans pré- 
cautions spéciales. 


Il n’etait pas possible d’utiliser ce systeme d’assem- 
blage pour le tirant de la « mouette » dont l’armature 
etait formee par seize carres de 50 mm loges dans un 
espace tres reduit. On utilisa donc des soudures élec- 
Se en V, aprés avoir coupé au préalable les barres en 

iseau. 


On employa pour le béton du ciment alumineux au 
dosage moyen de 300 kg/m?. 


La figure 12 montre l’aspect de l’ouvrage pendant sa 
construction. 


Un ensemble d'appareils de mesure fut mis en place 
pour répondre aux trois besoins suivants : 


1° Détermination rapide des fléches et des déplace- 
ments de l’ossature. 


2° Détermination des contraintes réelles en certains 
points de l’ossature, non seulement pendant le decintre- 
ment et les essais de chargement, mais aussi pendant les 
premiers temps de son existence. 


Fic. 12. — Travaux en cours d'exécution. 
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ar épondre au premier besoin, étant donné la 
e hauteur de la couverture au-dessus du sol et le 

de points fixes autres que les murs de pourtour, 
vait envisager l’emploi de fleximètres courants 

nt sur le cintre, car les mouvements de ce dernier 
nt nuire grandement à l'exactitude et à la jus- 

es lectures. 


ploi de pendules, que nous avons utilisés dans 
res ouvrages, était également très incommode pour 
personnes qui devaient circuler sur le cintre, surtout 
ndant le décintrement, car ces appareils sont exposés 
chocs et des erreurs fréquentes peuvent se produire. 


_ On préféra donc employer des câbles tendus fixés aux 
murs supportant la structure et disposés parallèlement 
x génératrices des cylindres qui permettaient d’avoir 
“des points de référence le long de la voûte pour mesurer 
- flèches tant radiales que tangentielles, avec des 
eurs inférieures au demi-millimètre, ce qui fut consi- 
déré comme suffisant pour ce genre de travail. 

E 


… d’extensométres à corde vibrante. 


L’observation trés minutieuse de l’ouvrage pendant 
toute Vopération de décintrement a donné les résultats 
résumés dans le tableau suivant (fig. 13) où l’on peut 
_apprécier la correspondance entre les valeurs mesurées 
des contraintes et les valeurs déduites des calculs. 


NUMERO | CONTRAINTE RÉELLE | CONTRAINTE 
des I | théo- 
auscul- id 2 rique 
poids sur 
tateurs | propre | charge totale totale 


kg/cm? | kg/cm? | kg/cm”|kg/cm?| kg/cm? 
96 30 Lye ee OR 5,6 
84 7,0 1,0 
88 6,0 1,5 


90-87 |4,5-5,0 | 15,05 


Bord du petit lobule... : 
7 
Nr 
82-94 426001215137 sii | 
33 
2 
4 


| Bord du grand lobule.. 
Centre de la mouette... 
Extrémités de. la 
4 MARQUE ER A oro pisto ee 
..|| Clef du petit lobule.... 
Clef du grand lobule... 
Diagonales tendues.... 
Diagonales comprimées. 


183-184| 21-22 | 9,14 
91 1-2 1,0 
81-85 | 7-15 | 6-15 | 1 


“En retenant seulement les moyennes . des lectures 
 correspondant à chaque couple d'appareils, les contraintes 
mesurées sont en définitive de 15 à 25 % plus faibles que 
celles déduites des calculs, sauf dans les diagonales ten- 
dues, oú la contrainte réelle a toujours été moindre a 
cause de la forte proportion d'armature. 
La figure 14 donne les déplacements réels observés 
pendant les essais de charge, ceux observés sur le modele 
et la courbe du déplacement théorique déduite du dia- 
gramme correspondant au seul poids propre. | 
Le seul examen de la figure suffit à souligner la parfaite 
correspondance entre les valeurs relevées sur le modèle 
et celles mesurées sur l'ouvrage ainsi que la quasi-coin- 
cidence des points correspondants avec la courbe déduite 
des calculs. Les différences aceusent une légère diminution 
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Pour répondre au deuxiéme besoin, on proposa l’emploi, 


AA A | 


Deformations du calcul 


—_ du modèle 


e — de l'ouvrage 
Fic. 14. — Indication schématique des déplacements | | _ 


calculés et observés. 


> 


des flèches dans le petit arc et un accroissement corres- 
pondant dans le grand arc au droit de la baie supérieure. 
Ceci est dû à la difference de rigidité et de poids de ces 
zones avec le reste du voile dont il a déjà été parlé. , me 


L’ouvrage se comporta parfaitement pendant trois ans, 
mais avant la fin de la guerre un bombardement d’avia- © 
tion produisit plusieurs breches importantes; une d’elles. 
présentait une surface de plus de 16 m?. tes 


Jusqu'a la fin de la guerre, on ne put inspecter l’ou- «| 
vrage et commencer les travaux de réparation. Lorsqu’ils  ' 
purent être entrepris on n’eut pas le temps de les terminer 
par suite de l'écroulement qui survint à ce moment et dont 
je vais décrire les circonstances. Se 


Une fois la guerre terminée, on découvrit le voile pour 
commencer les réparations; on observa alors des fissures 
de 2 mm dans les diagonales tendues de la baie supé- 
rieure, et un affaissement général de celle-ci dépassant 7 
60 cm au droit des directrices centrales, ce qui provoquait 
une déformation importante de la directrice 4 la clé avec 
des fissures dont l’ouverture atteignait 5 mm en plusieurs _ 
points. Il etait possible qu’il y eüt encore d’autres defauts ; 
qu’on n’arriva pas á voir A ce moment. 


Tout paraissait indiquer que ce n'était pas les impacts: 
méme des bombes auxquels l’ouvrage avait résisté dans 
de bonnes conditions, mais bien l'onde explosive d'une 
des bombes qui était la cause de tous les désordres 


observés. pa 


En considérant le phénoméne au moment oú se pro- 
duisit l’onde positive c’est-à-dire la pression centripete 
sur l’arc, celui-ci dut éprouver un déplacement latéral 
très grand vers l’intérieur (courbe 1, fig. 15). Le voile 
put résister sans dépassement de la limite élastique grâce 
à sa grande élasticité. La baie eut tendance à monter, 
mais sa plus grande rigidité et la courbure même de la 


-_——— - 
— - 


Fic. 15. — Déformation de la voúte 
sous l'influence de l’onde explosive. 


firent que ce déplacement produisit une flexion 
eaucoup plus forte de la directrice vers la clé et par 
onséquent une déformation plastique de l’armature avec 
islocation compléte du voile; cette dislocation étant 
naturellement concentrée 1A oú la fissuration était com- 


=) mencée. Au moment de l’onde négative ou de dépression 
(courbe 2, fig. 15) le phénomène s'inversa et la baie des- 
- cendit. Des déplacements horizontaux durent se produire 
- également dans la clé et en particulier l’effet de l’onde de 


succion entraîna un déplacement vers la gauche de la clé 


et l'ouverture des fissures de traction. 
__ Une fois annulée la résistance à la flexion en ce point 


la baie dut descendre avec diminution de sa courbure; 


la clé s'éleva et le travail de la baie formant âme de la 
_ poutre en « mouette » augmenta fortement. L’aréte de la 


_« mouette » subit par conséquent un déplacement tan- 


_ gentiel au grand arc avec de petites variations de dépla- 
._ eement radial. RAR 

Par suite de l’augmentation des contraintes dans la 
- poutre de la baie, la tension dut augmenter aussi bien dans 
le tirant longitudinal de la « mouette » que dans les dia- 
gonales en traction de la baie, en particulier dans les 


extrémités, c'est-à-dire près des murs d'appui, ce qui 
entrainait par conséquent la fissuration de ces éléments 
tres fortement armés et 4 section de béton tres réduite. 


- En effet, l’existence de ces fissures qu’on n’avait pas pu 


observer dans la premiere visite d'inspection, mais dont 


la formation était prévue, se trouva confirmée quand on 


entreprit la révision plus détaillée de la baie. 


Il est intéressant d’indiquer qu’à partir du moment 
ou un déplaccment important des génératrices supé- 


rieures de la baie était amorcé vers l’intérieur, ces géné- 
ratrices qui travaillent en compression avaient une forte 
tendance au flambage. 


En considérant l’élément formé par une des pieces 
horizontales (ou élément de la baie orienté selon la géné- 
ratrice) on peut observer que l'élancement de cette piéce 
(rapport entre la longueur totale et la dimension trans- 
versale) est énorme et que le flambage est limité prati- 
quement par la résistance 4 la flexion des directrices. 


La génératrice étant comprimée et cintrée vers l’inté- 
rieur il y a tendance naturelle 4 l’augmentation de cette 
déformation par flambage. Par suite la génératrice éprouve 
un accroissement de sa compression axiale et par consé- 
quent les directrices subissent également de fortes aug- 
mentations de flexion. Les déformations plastiques du 


béton dans ces nouvelles conditions de travail, bien que 


peu importantes en raison de l’äge du béton, peuvent 
produire, vu le grand élancement de la piéce, des dépla- 
cements radiaux relativement grands pendant une période 
de temps suffisamment long; en conséquence, il était 
parfaitement possible que, dans de telles conditions de 
stabilité précaires pour la structure, la déformation et le 
danger de rupture augmentassent avec le temps. 


. Sur ces bases, on établit l’avant-projet de remise en 
état du voile que je n’ai pas le temps de détailler. 


Pour effectuer cette opération, on commenca par mon- 
ter rdpidement un échafaudage. A peine ce travail était-il 
commence que, pendant un après-midi orageux avec 
forte augmentation du degré hygroscopique, les appa- 
reils de contréle mis en place accusérent une nouvelle 
descente de la baie. 


L’écroulement complet se produisit avant minuit avec 
les ‚mouvements successifs, indiqués sur la figure 16. Il 
etait dü a une réduction trés importante de la courbure 
des directrices centrales de la baie avec torsion initiale 
importante de ces directrices et forte augmentation de la 
poussée horizontale à la clé. Le grand cylindre se déversa 
et tomba en partie en dehors du mur. Une fois la réaction 


Y 


d'appui annulée, 


‘bout et recouvertes d'une épaisseur de béton relativement 


6 spy VAT ARE M EE PE 5 
la « mouette » éprouva une r 
importante avec torsion et se renversa partie ir 
tribunes et partie sur la zone de jeu. ER = Saal 
tation de la « mouette » se produisit le long d’u 
Diner de la petite baie, comme il est indiqué 
la psure te À ei Es ep nie 
Étant donné la grande hauteur du bâtiment, la cl 


du béton entraîna sa désagrégation complète. La résis- 
tance de la poutre « en mouette » fut beaucoup plus 
grande que l’on ne s’y attendait, car les zones extrêmes 
de la baie qui supportaient les efforts tranchants maxima 
correspondant à la poutre « en mouette » restèrent en 
grande partie intactes. Les armatures du tirant formées 
par des carrés de 50 mm soudées électriquement bout à 


4 


| 
faible furent arrachées du béton, mais ne se rompirent 
pas, même dans les sections soudées, malgré les efforts 
énormes qu’elles durent éprouver aux derniers moments.” | 

| 


Fic. 16. — Positions successives 
prises par la voûte pendant l’effondrement. 


Abstraction faite des détails et des hypothèses concer- 
nant les causes immédiates de l’écroulement, il est impor- 
tant de noter qu’au point de vue technique, celui-ci 
résulta non pas d’un défaut dans le travail de l’ossature 
que nous pourrions considérer comme principal, c’est-a- 
dire le travail longitudinal de mur à mur, mais exclusi- 
vement d’un manque de rigidité transversale des direc- 
trices centrales de l'arc dans le grand cylindre causé par 
la rupture et la déformation brusque de ces directrices *| 
sous l’action de l’onde explosive. 


Ces faits étant connus, il semble étrange à première * 
vue que l'affaissement ne se soit pas produit en même 
temps que l'explosion; néanmoins, il faut considérer 
qu'avec un déplacement radial permanent des généra- 
trices hautes de la baie vers l’intérieur de la voûte, les 
génératrices correspondantes qui travaillent en compres- 
sion subissaient un effet de flambage important qui avait ° 
tendance à augmenter le déplacement centripète comme 


‚il a déjà été indiqué, et la déformation plastique, consé- 


u 


quence des contraintes élevées auxquelles étaient sou- 
mises anormalement ces génératrices augmentait très 


A mbr. 


s dans des cas 


d'éléments cylindriques de rayon 


remplacement d’un voile continu par des 
éticulés | aires permettant d'incorporer 

’éclairement se comporte parfaitement. 
on de la «mouette » comme poutre de décharge 
nposant une majoration d'armature simplifie 
n et améliore très sensiblement le caractère 
que de l’ensemble et son adaptation aux conditions 

tation. ee 
système de calcul employé bien que complexe per- 
met la détermination parfaite des efforts en tous les points 
du voile mince. Il demande un personnel relativement 
abreux, bien spécialisé et une bonne organisation du 
ail afin d’éviter les erreurs. 


a complication des calculs est plus grande dans le 
étudié, parce que le profil est asymétrique et assez 


‘SU a ough ce qui oblige á tenir compte de lois différentes 


a répartition sur la directrice des charges dues au 
poids mort, au vent et à la neige et parce que l’on cherche 
AR obtenir dans le tirant à l’arête de la « mouette », sous 


l’action simultanée de toutes les charges, une contrainte 
économique fixée préalablement. 


Les essais sur modele réduit et sur l’ouvrage en place 
ont fourni des données très utiles pour le contrôle des 
> résultats des calculs théoriques et ont mis en valeur le 
grand avantage qu’on peut en tirer et la sécurité qui en 
+ résulte pour la réalisation d'un ouvrage délicat. 


. je viens — 
considérations — 


fficultés particuliére 
carré de surface étaient de 0,086 m? « 
d'acier, sauf dans la zone de la « m y 
- Vacier atteignait 44 kg/m?. La mise en place 
_ plus compliquée que pour un ouvrage courant. 
Les mouvements de l'ouvrage pendant le d 
correspondaient aux résultats des calculs et 
rement aux résultats obtenus sur modèle rédui 


Les seuls effets d’impact de bombe n’ont pas pr 
de dommages généralisés de l’ossature; le voil 


Bo normalement. Néanmoins, la surface 


magée est plus grande que celle d'une dalle de m 
épaisseur mais de rigidité plus grande soumise aux r 
impacts. y AI MIC 

Au contraire, une onde explosive d'origine pro 
ment extérieure á la voúte en produisant des oscill 
tres importantes de l’ensemble amorca la dislocation da 
la zone haute et par suite un déséquilibre des réacti 
réciproques des voütes.  ' A 


L’accroissement important des contraintes joint à 1. 
forte tendance au flambage des génératrices comprimées, 
fléchies d’une façon permanente, produisit un accroisse- 
ment lent de ces déformations par flambage plastique 
du béton en provoquant finalement la rupture par 
mentation fortuite des conditions de surcharge. _ DER 


. La poutre en « mouette » formée par la jonction des 
deux voûtes cylindriques résista parfaitement alors — 
qu’elle était placée dans des conditions beaucoup plus | 
défavorables que celles du calcul et il est probable que - 
l'établissement préalable de quelques nervures légères de _ 
renfort du voile dans la zone courante eût été suffisante. — 
pour localiser les effets de l’explosion et éviter l’effondre- _ 
ment, quoiqu'on ne puisse rien affirmer à ce sujet. fe 
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énéral, la construction de 
minces permet d’économiser 
- de grandes proportions les 
atériaux employés, mais les avan- 
tes économiques correspondants 
en grande partie contreba- 
cés et méme annulés par les 
is entraînés par l’établissement 
du coffrage et du cintre. D’autre 
part, pour les couvertures à grande 
portée, le poids propre constitue 


; 


) 
N 


N 
N 
i 


ne part trés importante des AL 
harges que doit supporter l’ossa- | 


_ ture et il y a donc intérêt à le 
réduire au minimum, Parmi les 
différents types de couvertures 
continues en béton armé les voiles 
constituent la solution de poids 
le plus faible; mais ce poids est 
_ néanmoins beaucoup plus impor- 
tant que celui d’une charpente = 
métallique avec couverture en 
… plaques de fibro-ciment ou autres == 
_ éléments semblables et protégés 
. intérieurement si nécessaire par un 
_ revêtement en matériau thermi- 
- quement isolant. 


Les charpentes métalliques avec Fic. 17. — Couverture cylindrique en treillis métallique. (Vue schématique.) 


N 


fermes, portiques, etc., nécessitent fréquem- | 
ment a l’interieur des éléments qui peuvent A 
étre génants particulierement au point de 
vue esthétique. Pour remédier á ces incon- 
vénients, j'ai eu l’occasion d’étudier la possi- 
bilité d'appliquer aux charpentes métalliques 
les méthodes de calcul des voiles continus 
en remplacant ceux-ci par de légers treillis 
triangulaires inscrits sur la surface théorique 
du voile et j'ai constaté les grandes possibilités 
et Pintérét que peuvent présenter ces nou- 
veaux types de structure. 


Dans le cas de systémes cylindriques, on 
obtient une solution trés simple avec la dis- 
position indiquée á la figure 17. Le treillis 
est formé de génératrices continues et de dia- 
gonales toutes égales; la soudure aux nœuds 
(fig. 18) se fait par l’intermediaire de pla- 
quettes hexagonales disposées de telle fácon 
que tous les cordons de soudure puissent se 
déposer commodément sans faire subir de 
rotation aux pieces. 


D’autre part, la simplicité de construction 
ainsi obtenue correspond aussi à une forte 
économie, car tout le travail peut se faire 
sans échafaudage et l’ensemble de chaque 


y élément une fois terminé est mis en place 
Fic. 18. — Jonction des éléments aux nœuds. trés simplement. 
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Creer 
ar un treillis Ss la section du profilé laming; | 


I 
E - le module d’élasticité; 
y 


Y, Z les composantes de la charge par unité de surface; 


| is schématique du type de structure. És donnent les équations (*) : 


bstraction faite des moments de torsion, des efforts 
chants et des moments de flexion le long des géné- 
es ce qui est admissible en raison de leur faible 
par rapport aux autres efforts dans le cas oü les 
de composantes sur la direc- 
n des génératrices (1), on considère que les forces et les 
efforts intérieurs indiqués sur la figure 20 agissent sur 
l'unité de largeur de l’élément. 5 


ces extérieures n’ont pas 


Fic. 20. — Elément différentiel et forces qui interviennent. 


Dans ces conditions a étant le rayon de courbure cons- 
tant de la directrice et en adoptant la notation : 


; 
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IS 


on a les équations d'équilibre 


M; — aQ; = 0 
Qi. No 5 Ze 0 

N; + aN,, — Q2 + aY =0 
aNg + Nig = 0. 


Wan 


Qe) On peut résoudre également le probleme avec des forces agissant 


2 selon l’axe des x, 


PER 
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la longueur du côté du tri 
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angle 
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son moment d'inertie; : ES 


les épaisseurs fictives que Yon évaluera 5 5 $: i 4 
les coefficients de Porsson fictifs qu’on évaluer: 
ment, le voile actuel étant supposé anisotrope 


u, v, w les déplacements d'un point de la surface. 
y A A A 


JUE 
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degré, les relations entre les efforts et les déplacem 


1 SA rl 


Na = 1 — vzVe a (au’ + val" + vw) _ 
oy feud 
Ne = joy 2 g(a + 4) 
0) EI et oe 
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ES i | 


MT (vp) at Le hee Sine 


Pour ce type de voile en treillis, on ne peut pas admettre a 


y = O comme on le fait couramment dans la théorie de 


FINSTERWALDER, et de plus les valeurs de v sont diffé-. 
rentes dans un sens et dans l’autre; c'est aussi le cas pour 
les épaisseurs fictives qu'on est obligé d'introduire dans 
l’etude mathématique. 


Dans la direction des génératrices (fig. 21) la section 
résistante, sur la largeur correspondant à leur écartement 
est celle d'une barre seule; en conséquence : 


Fic. 21. — Element du treillis et forces normales. 


(+) E, TorroJaA et J. BATANERO. Voir Couvertures cylindriques en voile 
mince (Cubiertas laminares cilindricas). Publ. n° 85 de l’Institut Tech. 
Construction. Madrid. 
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écrire pour i’épaisseur fictive 


ir la détermination de la section utile résistant a 

rt tangentiel on peut considérer les efforts indiqués 

. figure 22 pourvu que les éléments soient petits, 
st-A-dire que les dimensions des triangles ne soient 
s trop grandes 
oile en plan. ; 
de] v + x 4 


Les sections fictives résultantes sont : 


28 sin 60? = S Y3. 


 Scos600= S$ et 


_ En conséquence : 


Dans la dernière équation du système 2 on trouve un 
+ autre Sm fictif relatif au moment fléchissant. Il provient 


ASE Me ar À : Aas 
© du moment d'inertie et doit remplir la condition : 
1 Pu s ont „er, 
“q 121s V3 

dea MO 


os _ Pour l’etude du coefficient de Porsson on peut écrire : 
es | : 
# 
TAS Or — V:0e Oo — VrO» 
NN ah ET a de 
On a donc : 

A | 

y AS (Ex +’ vecs) La ter (Eo + vate), 


v, représentant le rapport e;/s avec or = O et vz le 
rapport ez/c, avec 0, =O. 
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Fic. 22. — Elément soumis à l'effort tranchant. 
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par rapport aux dimensions totales du - 


avec des raccourcissements totaux P 
| En conséquence, la génératrice BG es 
traction et à un allongement de même vale 


y 


- Dans ces conditions, il est facile de 
raccourcissement total de la longueur 
| : PLN ee 


— — 


eS By to SN Binh 
8.1348 SES 


ES V3 


Les déformations sont donc : 


2 cos 30° + 2 ES 


qe mE 
ESAS 


et on trouve : ve = £x/2. = 3/7. 


Si la génératrice BG est soumise A une compression 
elle éprouve un raccourcissement PI/ES; lPallongemen E 


= 


correspondant de AC est : 


y 


Done : 
E PLA Pr 
= == EN A == ale —— 
Esos V3 ES I1V3 3ES 
ses had: 
E TA 


La deuxiéme équation du systéme (2) comporte encore 


un autre v. Pour sa determination, il est préférable de“ 


calculer directement la valeur globale 
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Fic. 23. — Type de déformation sous l’action d'une compression, 


selon la directrice. 


16 — 


y irre ke AE QE een 


LIEN 
ns | 


3 D 


En résumé, les par 
valeur 


SER , pate TA , | 
D Ts PAL > i E el a ' 
encore à déterminer la valeur de y:7. Les allon- 


u raccourcissements totaux des diagonales (fig. 22 
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Fic. 24. a Glissement d'un élément 


sous l’action de Veffort tranchant. 


AA’ Abre 4A ANcal 


ametres dont on avait besoin ont les. 


= v3°. 3: = §, 5% 


WALDER. En prenant M; comme fonction des tensio 
arrive au systeme final: , | Lite 


(4) 


La solution du système est la somme de l'intégrale 
générale du systeme homogène (Z = Y = O) et d’une 
. solution particulière. Pour celle-ci on peut prendre 
la solution du voile pur sans flexions; c’est-a-dire 
faire M; = O ainsi que toutes ses dérivées; l’inté- 
gration se fait alors facilement par des quadratures 
successives. 


Lorsque les forces extérieures sont celles du poids 
propre on peut les développer en série de FOURIER : 


o = 


Les systèmes (1) et (3) permettent de réso 
probleme par le procédé déjà classique de F 
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JS MERE et il en résulte Pet. = 
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Cette équation a une forme analogue à celle Ber 

' pour le voile continu et homogène. La seule différenc 

Les trois premieres expressions sont teen les réside dans les valeurs des coefficients. La résolution pel 
_mémes que l’on trouve en étudiant le voile continu donc se faire par des procédés normaux et connus. — 
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A 


2 _ COUVERTURES EN HYPERBOLOIDES SA 


¡EN 
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y Les hyperboloides se prétent aussi trés bien A 
ja la réalisation de certains types de construction, 
et en particulier á la réalisation de couvertures en 
© porte-a-faux. On les a employés avec succès pour 
| les tribunes de l’hippodrome et on peut apprécier 
sur les figures 25 et 26 l’aspect général de cette 
op construction étudiée en collaboration avec les 
_ Architectes C. ARNICHES et M. DOMINGUEZ. 


_ Chaque élément de la couverture a sensiblement 
la forme d'un hyperboloide á axe horizontal repo- 
sant sur un support et équilibré à l’arrière par un 
tirant. L’ossature est formée exclusivement par 
un voile mince sans nervures ni poutres dont 
mm. l'épaisseur varie de 5 cm à l’extrémité du porte- 
_ à-faux, à 15 cm sur la section d’appui. 


_ Pour un œil habitué à ce type de construction, 
_ il apparait nettement qu’une telle forme de struc- 
ture, légère et mince, est parfaitement appropriée 
aux efiorts qu’elle doit supporter. On comprend 
_ aussi immédiatement l'impossibilité de la faire 
_ travailler comme voile mince pur, exempt d'efforts 
de flexion normaux dans le plan tangent. La véri- 

fication analytique exigerait en effet une étude 

laminaire compléte extrémement difficile, méme 
en admettant que la surface moyenne corresponde 
ss exactement à un hyperboloide, étant donné que 
dans le calcul de ce type de voile mince les con- 
ditions aux limites dans lesquelles on se trouve 
ne sont pas compatibles avec la solution du pro- 
blème sans flexion. 


On aurait pu avoir recours à la construction d’un modèle 
réduit, mais on jugea préférable de développer d’abord 
une étude analytique approchée de la console en appli- 
quant la théorie de VENING MEISNER et en utilisant la 
similitude ou analogie de PRANDTL qui permet de déduire 
la répartition des efforts tranchants sur la section de 
l'étude expérimentale d'une lame de tension superfi- 
cielle constante étendue á un contour coincidant en plan 
avec celui de la section étudiée et avec des ordonnées 
préalablement calculées. 


Cette analogie permet la détermination expérimentale 
de la répartition des efforts tranchants dans des sections 
de ce type et nous l'avons appliquée avec succés a divers 
problèmes. La méthode est grandement simplifiée quand 


Fic. 25. — Tribünes de l’hippodrome de Madrid. 
AO 


Fic. 26. — Tribunes de l’hippodrome de Madrid. 


la section est mince et quand on ne recherche qu'une 
solution approchée. | 


La figure 27 montre les résultats obtenus pour la répar- 
tition des efforts tranchants verticaux et horizontaux. 


Les contraintes étant ainsi déterminées, on peut dis- 
poser comme on le fait couramment dans le béton armé 
les armatures longitudinales et transversales qui con- 
viennent le mieux pour ne pas modifier d’une manière 
excessive l’homogénéité et l’isotropie, bases de la théorie. 
Cette solution déduite du principe de SAINT-VENANT 
n’est pas applicable, même en première approximation, 
aux sections d'appui dans lesquelles les concentrations 
d’efforts et les discontinuités qui en résultent sont abso- 
lument incompatibles avec les hypotheses admises. Dans 

ces Zones, les sections transversales peuvent 
supporter des moments de flexions importants, 
tandis que les efforts tranchants s'écartent beau- 
coup des lois antérieurement déduites. On peut 
donc tenir compte de ce phenomene uniquement 
par des considérations qualitatives. 


D'autre part, en raison des exigences cons- 
tructives, il était nécessaire de prévoir des joints 
de bétonnage. On adopta la solution qui les dis: 
posait suivant les génératrices de clé pour dimi- 


nuer le danger d'infiltration de l’eau et pour- 


les écarter le plus possible des zones les plus 
chargées qui sont celles situées au droit de l’appui 
sur le pilier. 


Pour tenir compte de ce qui précède et de 
ce qui en résulterait pour la forme de l’élément, 
il convenait que les armatures longitudinales 
(de grande longueur) fussent disposées, comme 
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On comprend bien que les vérifications et 
calculs exposés précédemment donnaient seu- 


de la disposition convenable des armatures, 
qu’elles ne pouvaient donner entiére satisfac- 
tion pour un ouvrage aussi important que 
celui-ci, oú une garantie compléte de la sta- 
bilité de chaque élément était nécessaire et on 
estima donc utile de faire un essai sur modéle 
réduit. L’entrepreneur s’offrit 4 exécuter l'essai 
sur ce qu’on pourrait appeler un modèle réduit 
de grandeur naturelle. Il était en effet néces- 


l’élément d'essai ce qui permettait de déter- 


Fic. 27. — Loi de distribution des efforts tranchants. 


on le voit á la figure 28, sans croiser les génératrices 
Ber de .cle; 


Transversalement á ces génératrices, on ne disposa que 
c de petites armatures de répartition qui n’empéchaient 
=" pas le travail des voiles minces adjacents. La courbure 
importante des armatures A proximite de la zone d’appui 
faisait craindre que la composante radiale de ces tractions 
ne provoque des flexions anormales dans les sections 
transversales pres de la zone d’appui. Bien que les calculs 
ne puissent donner de résultats précis, on fit une étude de 
ces zones comprises entre deux sections droites prés de 
l’appui, tant sous l’action du poids propre que sous celle 
He des efforts que les composantes radiales pouvaient exer- 
NES cer. Les armatures principales suivaient sensiblement les 
génératrices de l’hyperboloïde et, par conséquent, les 
composantes centripétes causées par la courbure des 
barres (en passant d'une génératrice droite à l’autre) 
agissaient sensiblement dans le plan tangent 4 la surface. 
En variant légérement le tracé de ces armatures on arrive 
á introduire de légeres composantes normales au voile, 
qui aident A l’equilibre. Tout ceci nous donna la certitude 
que l’epaisseur de 15 cm donnait une garantie suffisante 
de résistance avec la disposition adoptée pour les arma- 
tures. 


Fic. 28. — Maquette grandeur. Ferraillage. 


miner les dispositions les plus convenables et 

les plus économiques et, comme ce cofirage 

devait étre employé plus tard pour construire 

‘ trente éléments semblables, le cofit de son utili- 

sation pour l’élément d’épreuve pouvait être considéré 

comme négligeable. Une grande partie de l’armature pou- 

vait être réemployée après l’essai puisque sa récupération 

après rupture était facile pour des éléments de si faible 

épaisseur. En conséquence, le coût de l’élément d’épreuve 

se réduisait presque exclusivement à la valeur du béton, 
lequel n’atteignait pas 0,150 m*/m?. 


On construisit ainsi un élément représenté par la 
figure 29, dont le poids propre moyen était d'environ 
380 kg/m? pour une surcharge théorique de neige de 
70 kg/m*. Or, apres l’avoir chargé au moyen de sacs de 
sable (fig. 29) l’élément se rompit avec un coefficient de 


lement une idée approchée des dimensions et . 


A A 


saire d'exécuter intégralement le coffrage pour « 


sécurité de 2,6 par rapport à la charge totale et de 8,6 “| 


par rapport a la surcharge. Pendant la mise en charge 
que l’on effectuait au moyen de sacs posés avec une grue, 
les appareils enregistreurs accusérent des sollicitations 
croissant normalement jusqu’à sortir du champ d’enre- 
gistrement dans les zones de traction; dans la dernière 
période de charge, on observa de nombreuses fissurations 
bien réparties. La flèche à l’extrémité dépassa 51 cm. 


Tout l’ensemble se comporta normalement dans la 
phase élastique et la rupture fut obtenue avec une faible 
déformation transversale dans les zones voisines de 
l'appui où l’on. était moins certain de la 
bonne tenue de la construction et où l’épais- 
seur avait été portée à 15 cm. La rupture 
finale se produisit brusquement par excès 
de flexion à l’appui, probablement avec un 
glissement des armatures au droit des zones 
cintrées et passage d’un état d'épuisement 
de l’armature à un état d'épuisement du 
béton comprimé de l’arête inférieure, près 
de l’appui. 


Je crois utile d'insister sur l’intérêt d'un 
essai préalable dans le cas très fréquent 
où la construction d’un modèle grandeur 
ne représente qu’un pourcentage très réduit 
du prix de l'ouvrage à réaliser puisque 
celui-ci est composé d’un grand nombre 
d'éléments identiques. 


L’ossature construite avant la guerre se 
trouva en plein front de combat pendant 
le siège de Madrid. Toute la structure et 
particulièrement la couverture eut à souffrir 
ds effets de bombardements répétés avec un 
grand nombre d'impacts; vingt-six d’entre 
eux présentaient des perforations totales 
avec des brèches dont les dimensions oscil- 
laient autour de 0,5 m de diamètre et où 
le béton avait disparu complètement. Quel- 
ques-unes de ces perforations laissaient à: 


— DE 


Vi x 
Te * 
y 
; .% 
PAIN en 


; armatures principales, mais malgré tout aucun 
ts de la couverture ne s'affaissa et on put 
es réparations avec une grande facilite. On eut seu- 
ment A contre-buter un élément qui avait recu un 
; juste aux environs du point d'ancrage de son 
nt et dont la fissuration pénétrant vers l'intérieur 
dait la réparation particulièrement délicate en raison 
1 danger de renversement. . 

Comme dans tout voile mince trés élastique, le danger 
principal ne réside pas dans l’action directe et locale de 
impact, mais dans l’oscillation produite par celui-ci dans 


Fic. 29. — Maquette grandeur, 
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Pensemble du voile; cet effet, comme 6n l’a déjà indiqué, À 
est très important si l'onde explosive intéresse une grande 
surface du voile. En tout cas les déformations produites … 


par cet effet ont clairement montré que la limite élas- 


tique de l’acier ne fut dépassée qu'aux extrémités de | 


quelques-unes des ailes latérales où la rigidité était plus 
petite que dans le reste des semi-ares suivants. Outre le 


bétonnage des trous, on estima seulement nécessaire de 
renforcer ces angles extrêmes en plaçant de petites 
nervures d'ancrage au-dessus de la couverture, sans tou-. 


cher ni modifier le reste.’ = 


Essais de chargement en cours. 


‘a 


ee #7 


VS: A 


‘lieu A un projet qui n’a pas encore Sree 


e 


résente la solution proposée pour un La continuité du profil et l'absence d’encas 


‘sy 


} ur but de surélever le niveau de l’eau des éléments rigides de fondation diminue a le d 
e nd es ES nouveau mur de soutenement a de fissuration existant dans les structures courantes, 
h ge a ' ; 


d’eau il est formé par un voile hyper- en raison de la rigidité plus grande de la fondation q 
qu es a ee L’avantage Se  Veffet différentiel de la empérature sur la fondat 
| de ce type de structure consiste hon seulement dans le reste de la structure. Dans le cas présent le p: 
de matériaux, mais aussi dans Ja grande sécu- la fondation a la superstructure ne présente pas d 
é qu’il présente contre les fissurations possibles, car le gements brusques de rigidité et par conséquent les eflo 
sin doit rester vide pendant un laps de temps assez locaux qui peuvent être cause de fissuration dimin 1 
long et dans un climat relativement chaud et variable, D'autre part, la forme hyperbolique permet au 
JA nt i: Sal : -d'éviter les fissures horizontales entre les anneaux, € 
AA TT | , elle permet la mise en place d'armatures précontrai 
suivant la génératrice de l’hyperboloïde, comme on le voit 
sur la figure 31. ran 


Fic. 30. — Ouvrage de retenue (Coupe). 


. En considérant que I’hyperboloide travaille en anneaux 
independants, on voit qu’il permet un rayon de courbure 
moindre dans la zone basse plus chargée et qu'en consé- 
quence la compression des anneaux varie peu. 


Fic 31. — Detail des armatures et forces a appliquer 
pour établir la précontrainte. 


Dans le but de fermer l’enceinte et de la rendre étanche, La précontrainte préalable de ces armatures s'effectue 
 l’hyperboivide se prolonge sous le terrain pour s'ancrer facilement en partant des points A au moyen d'armatures. 
soit sur le mur existant dans une certaine zone, soit sur legeres ancrées dans l’extremite du contrefort qui, à son 

ae. ren baut l’etancheite partout ailleurs. lour, est ainsi précontraint. | | 

7 Y x B'S £ ‘e A . . Q , 
parte enter, In RS de chance OS CSS La complication du coffrage exigé par cette forme de 
l'autre diminue à mesure qu’on s’éloigne vers la gauche structure est dans ce cas sans importance en raison du 
fi , nombre élevé d'éléments semblables à réaliser qui sera 
| La poussée du contrefort se transmet au terrain soit voisin de la centaine. | 


au moyen d'une voûte renversée représentée sur la figure, I APE ; : 
à i à SE A Les volumes de bé a 5 s d’ » e 
soit au moyen de pieux dans le cas oü le terrain l’exige. volumes de béton et les poids d’armature corres-# 


pondant sont minimes et la structure peut, au point de 


Les dilatations dues aux variations de température vue économique, supporter toute eomparaison avec 
peuvent étre aisément absorbées par la grande élasticité d’autres solutions. | 
ui 
L 
— 22 — \ 


PENA A ~ £ y y Ls EEE RN 


vous HE manifestée et vos applau- 

E nts on ntré Vintérét que vous avez pris à écouter 

’ te el u ion du Professeur TORROJA. | : 
el avons | beaucoup admiré l'originalité et la beauté 
des ouvrages dont les images nous ont été projetées. Nous 

avons été vivement intéressés en méme temps qu'impres- 

- sionnés par la destruction du fronton Recoletos et nous 
avons tiré de profitables enseignements des Phones | 

qui ont accompagné son effondrement. 


Je suis sûr d'exprimer votre sentiment en félicitant 
chaleureusement le Professeur TORROJA el en lui adressant 
nos vifs remerciements. _ 


Tribunes de l’hippodrome de Madrid. 
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LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


RS ET 


E 


LM à 


o te 


INTRODUCTION ; | 


De nombreux essais ont déjà été publiés sur les bétons 
caverneux, sur leur granulométrie et leur dosage, leur 
porosité, leurs résistances mécaniques, leur conductibilité 
thermique. 


Mais les résultats sont généralement donnés sous forme 
de recettes isolées : On dira par exemple : avec G kg de 
15/25 mm, C kg de ciment et E litres d’eau, on obtient un 
béton dont la porosité est P, la résistance à la compres- 
sion R et la conductibilité thermique 1. 


Mais on ne sait pas ce qu'on obtient avec du 10/25 au 
lieu du 15/25; on ne sait pas non plus quelle composition 


il faut adopter pour obtenir une résistance R’ au lieu de R 


ou un coefficient de conductibilité thermique X au lieu 
de 2. 


C'est en vue de combler cette lacune et pour permettre 
toutes les interpolations et méme des extrapolations que la 
présente étude a été entreprise. 


RESUME 


Devant l’utilisation de plus en plus courante des bétons 
caverneux comme matériau de construction, on a voulu donner 
une methode pratique de recherche des differentes caractéris- 
tiques de ce matériau du point de vue de la proportion des vides, 
de la résistance à la traction et à la compression et du coefficient 
de conductibilité thermique. ; 


Dans une première partie, on a mis en évidence la variation 
des vides de bétonsréalisésen prenant une courbe granulométrique 
de la forme : 


d\x 
TE TOO 5) (en %) 


et en faisant varier l’exposant x de o à P'o<, 


Dans la deuxiéme partie, on donne les résultats de résistance 
ala traction et á la compression, de module d’elasticite, et de 
coefficient de conductibilité thermique, obtenus sur des éprou- 
vettes de quelques bétons étudiés en premiere partie. 


L'expérience montre qu'un béton n'est compact que 
si sa courbe granulométrique est voisine d'une courbe de 


reference, sur laquelle d’ailleurs les avis sont quelque peu 


partagés. On concoit que le béton soit d’autant plus caver- 


neux que cette courbe granulométrique s'éloigne davan- 
tage (et dans les deux sens) de cette courbe de référence. 


Il suffit des lors de faire varier systématiquement cette 
courbe entre ces deux positions extrémes et d'étudier la 


variation des caractéristiques des bétons trouvés. 


* 
* * 


M. BIREBENT a été chargé de ce long travail. En depit 
des dispersions inhérentes à tous les essais de béton, et 


qu’il a su réduire au minimum, il en a tiré un ensemble 
cohérent qui lui fait honneur. | 
Albert JOISEL, 


Chef de Service aux L. B. T. P. 


SUMMARY 


Because of the increasing use of hollow concrete in building, it 
was considered desirable to suggest a practical method of investi- 
gating the different properties of this material from the point of 
view of the proportion of voids, tensile and compressive strength 
and thermal conductivity coefficient. 


In the first part the variation of the voids appearing in con- 
crete when using a granulometric curve of the shape : 


Ve oe 
T = 100 (5) (in %) 


and by varying the power x from o to infinity. 


The second part gives the results of tests on tensile and com- 
pressive strength, modulus of elasticity and coefficient of thermal 
conductivity, obtained with specimens of some of the concretes 
investigated in the first part. 


ES zen x \ PEE 
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CHAPITRE PREMIER 


GENERALITES 


I. — IDEE DIRECTRICE 


La courbe granulométrique de reference de FULLER, et le béton réalisé aura une porosité plus grande puisque la. 
plus grande compacité que l’on puisse avoir! est théori- 


dy! 
= = Le 
CARRE (5) (en %) quement obtenue pour x = 3! 


où T est le tamisat du tamis d'ouverture d et D l’ouverture | | 
¡du tamis supérieur sur lequel le refus est nul, nous donne la Dans l’étude qui a été entreprise on a étudié la va- | 
_ granulométrie optima d'un agrégat donné, c’est-à-dire la riation de la compacité en fonction de la variable x | 
position granulométrique du béton qui avec ces agré- pour un certain nombre de bétons a différents dosages 
… gats sera le plus compact. de ciment. 


Bo » 1 
D panne (1) on remplace L'exposant 2 ‚D’autre part, comme on voulait obtenir des bétons 


toute autre valeur x, on obtient une courbe de référence caverneux on a choisi pour la mise en place un serrage faible. N 
_ d’équation Dans tous les cas le dosage optimum d’eau a été déterminé j 
a: d\* > $11 pour avoir un béton suffisamment plastique sans ségré- à |] 

AUS avec We : | 
D 2 gatıon. | 


; N 


II. — MATERIAUX UTILISES | 


A. Ciment. 100 z Ré | 


. Le ciment employé sera le même pour tous de 
les essais, c'est un Portland 250/315 dont le 

poids spécifique a été déterminé par la méthode | 
_ hydrostatique : | 

On prend 500 g de ciment que l’on met dans en | 

un récipient rempli d’eau et on agite jusqu’à 

ce que toutes les bulles d’air retenues soient 
 éliminées. On laisse reposer. 


of 
/0 


Tamisat en 
o 
o 


- On pèse le ciment dans l’eau. 50 | 2 
On recommence l’operation jusqu’à ce que si [:52 $3 Gt 62 
l’on obtienne la même valeur pour deux pesées 40! 7; Z y MiS. 
successives. (Quand la dernière pesée est infé- 
rieure á la précédente, on garde la pesée la 30l_ | es 
plus forte.) | 
500 20 ie 
Résultat : = 3,17: 
500 — 342,2 { ART : 
© v 
a O | po je 
> = 0 
B. Agregat 262 ze 
ESTER: I ER à ECHELLE VD 
L’agrégat utilisé est l’agrégat roulé de Seine. | > or 02 05 1 2 5 8 10 125 16 20 25 315 40 
La figure 1 indique les courbes granulomé- 008 016 04 08 16 ¿ A ba 
20290027 30 33 37 39 40 41 42 43 44 5 46 "| 


triques des cing classes d'agrégat utilisées. 
D’aprés ces courbes les limites de ces cinq 
catégories ont été fixées comme suit : 


N° 165 


Se ee unifo 
a o in Ar 


& | y : q ua 4 rae oe - ra - e : nd 
AA : cy 2 \ “rc e 2 Re 


RERO ee cat a 


à ’ 
t y ‘ > 2 4 1 
U ) f RAG 


2 représente les différentes courbes nie différents de ciment (0 %, 5 E Of 10 %, 15 % en ] 
x ‚dans ar DHL, se 7 matières sèches). Pour chacun de ces dosages nou 
varier le dosage d’eau en prenant des valeurs su 


INES ete | ze E à 
(5) = % pour EN De 25. Piece du | rapport en Se) Er os 


' La mise en place du béton se fera avec un serrage 
ainsi qu’il a été dit plus haut piqué nous vo ah 


= 0: la Ss se ia à l'axe des ordonnées et à 
| un béton caverneux. e. 


a5 d'ordonnée 100. 

Pour x = oc, la courbe se duit. a Pa axe ne abscisses E RA 

E et. ala NE d’abseisse 25. x RT, RER „u y aura deux series d’essais. Dans une première 8 
5 ¿ d'essais nous étudierons la variation de la compacité 

. fonction de la variable x et des dosages de ciment et d’eau. 

; Cette premiére étude nous indiquera les bétons pour les- 
part uniquement du sable Sı et d’autre part un gravillon quels il sera interessant de réaliser des mesures, Me résis- 

} sélectionné 22/25. - = tance á la traction et á la compression, de module des 

- Nous étudierons successivement les valeurs de x sui-  ticité, et de coefficient de conductibilité thermique, q 

_vantes =0, 0,25, 0,5, 1, 2, oc avec pour chacune des dosages constitueront la deuxième partie de l’étude. 


Pour. réaliser dans la ‚pratique ces valeurs x = 0 et. 
x = cc nous prendrons pour la confection du béton d'une 


YA TT oe p | : & E 
100 2 


d en millimètres 
Fic. 2. A 
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CHAPITRE II 


ÉTUDE THÉORIQUE 


I. — APPAREILS UTILISES 


— Un compacteur. 
_ Cet appareil déjà utilisé par M. Buisson (1) servira à la 
"mise en place du béton dans le moule. Il est constitué par 
“un socle qui a pour dimensions les dimensions intérieures 
(avec un léger jeu) du moule. Au centre de ce socle est 
_fixée une tige de 50 cm de hauteur. Une masse peut cou- 
… lisser le long de la tige. 

- Le socle et la tige pèsent 5 365 g. 
La partie coulissante de 6 040 g tombe de 30 cm. 


_ — Un couvercle en bois perforé de trous peut s’adapter 
sur le moule. 


_ — Les orifices de ce couvercle permettent de laisser 
- passer une tige graduée. 
“ La figure 3 montre ces appareils. 


II. — PROCESSUS DES ESSAIS 


Tous les bétons ont été faits avec 7 kg de matières sèches 
malaxées à la truelle. 


1° On place au fond du moule une couche de 1 800 g 
de béton. 


20 On place le compacteur sur cette couche et on laisse 
tomber deux fois la masse coulissante (fig. 4). 


30 On enlève le compacteur et on place une deuxième 


couche de béton de 1 800 g. 


49 On place à nouveau le compacteur et on donne trois 
coups. 


50 On place une troisième couche de béton de 1 800 g 
sur laquelle on pose un carton paraffiné. 


6% On donne quatre coups de compacteur. 


7° On place le couverele sur le moule (fig. 5). 


80 Avec la tige graduée on fait quatre lectures de l’épais- 
seur du béton dans le moule (aux quatre coins du moule) 


(fig. 6). 


(2) M. Buisson, « Détermination expérimentale de la composition du 
béton ». Annales de l’Institut 1 Gorge du Bâtiment et des Travaux rue 


Publics (mai 1948. Béton. Béton armé) 


EN 


Fic. 5. 
1 


REMARQUE 1. — Les nombres de coups de compacteur 
ne sont pas donnés au hasard. La conclusion d’une étude 
précédente sur l’homogénéité d’une éprouvette de béton 
* serrée par battage était que pour obtenir une éprouvette 
dont les trois couches soient homogènes le nombre de 


\ 


‘coups de compacteur donné aux couches 1, 2, 3 devait 


être, en moyenne, dans le rapport 1, 1,5, 2. Comme le 
serrage ici devait être faible nous avons pris deux coups, 
pour la première couche, trois pour la seconde, quatre, 
pour la troisième. 


e 


REMARQUE 2. — Le béton étant caverneux, la présence | 
du carton paraffiné évite à la tige graduée de se trouver en | 
présence, d'un vide, ce qui fausserait la mesure du volume | 
apparent. L'épaisseur du carton paraffiné est négligeable. 


III. — REPRÉSENTATION DES RÉSULTATS 


Pour une composition granulométrique déterminée avec 
un dosage d’eau et de ciment donné on connaît par l’essai 
qui vient d’être exposé le volume V occupé par 5 400 g de 
béton (trois couches de 1 800 g). V = 14 x 14 xe. 


D'autre part, on connaît les poids : 
C de ciment; 
A d'agrégat; 
E d’eau qui constituent la gâchée. 


Cc+A+EH=P’ 


Dans ces conditions, on peut déterminer les poids : 
C’ de ciment, A’ d'agrégat et E' d’eau qui entrent dans les 
5 400 g de béton du moule. 


‚Ex 5400 

Den 

‚_Ax 5400 

A A ES 

E x 5400 

wann 
P’ 


On sait que le poids spécifique des agrégats est 8 et 


celui du ciment 8’, on peut donc en déduire la composition 
volumétrique des 5 400 g de béton du moule. 
C’ A’ 


TL 


SF: 5 e =i. 


“N= 6 ra) y 
SE V 


La porosité P du béton sec ‘est alors en Y, : F 


15 x 100. 


Sur une premiere serie de graphiques (fig. 8, 9, 10) on 
a porté en ordonnées les valeurs de la porosité P et en 


E | 
abscisses les valeurs de € les differentes courbes corres- 


pondant aux differentes valeurs de x pour un méme dosage 
de ciment. Ces premiéres courbes permettront de corriger les 
erreurs dues ä la dispersion et avec ces valeurs compensées 
nous pourrons tracer les graphiques avec en ordonnées P 
et en abscisses x pour les trois dosages de ciment (15 %, 
10 % 5 %). 


Les différentes courbes correspondront cette fois aux 


différentes valeurs de er 


He 


nites entre Ted RUE classes d’agrégat 2 tableau aunado volume * p 

it plus haut, nous avons pu dresser le d'agrégat (granulométrie correspondant aux val 

ivant, en nous rapportant aux courbes de réfé-  déja citées), le volume absolu V’ et le vide en %. 
2, pour déterminer la composition gra- est mis en place en trois couches de 1 800 8 co 

neque des difFérente bétons à étudier. deux, trois, Des coups Pa couche. TES ae 


| POURCENTAGES DES DIFFÉRENTS AGRÉGATS 


100 100 100 100 100 La figure 7 radis graphiquement ie renee figurant ' 
dans ce tableau. | 


Agrégat seul 


X = co —- — nn ee — 


= - —— 
295 | 20 
| 28 
42 | 26,5 


46,5 || 


Dosage en ciment 10 % 


— 


0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1 1,1 12 


Fic, 9. — Représentation graphique, 
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Fic. 10. — Représentation graphique. 
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Fe graphiques, on a porté en abscisses les valeurs 
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e Avant de terminer Pétude théorique, des essais com- 
paratifs ont été faits avec des agrégats concassés en pro- 

- «venance des carrières de Pagnac-Limousin. 

Ces essais ont été limités à deux valeurs de x (x = 0,4 

et « =:1,25) pour un dosage en ciment de 15 %. 


ERS pour les différentes categories et determine par la méthode 
___ hydrostatique. _ y: 


Le ciment qui a servi pour les essais était le même que le 
1 ciment utilisé pour les essais sur agrégat roulé. 


“ D'autre part, on a réalisé par tamisage cinq classes 


VII. — CONCLUSIONS 


Les conclusions que l’on peut tirer des résultats précé- 
dents sont les suivantes : 


10 La porosité croît d’une manière à peu près identique 
pour un même dosage en ciment jusqu’à une certaine valeur 
du rapport E/C et décroît ensuite plus ou moins rapide- 
ment suivant que la composition granulométrique contient 
plus ou moins d’éléments fins. 


Par exemple, pour un dosage de 15 % de ciment on 
voit (fig. 8) que la porosité croît jusqu’à une valeur du 
rapport E/C comprise entre 0,3 et 0,4 (toutes les courbes 
correspondant aux différentes valeurs de x étant á peu prés 
paralleles). Puis 4 partir de cette valeur la porosité décroit 
d’autant plus rapidement que la valeur de x est plus 
grande. | 


2° Ainsi qu'il fallait s’y attendre, la porosité est d'au- 
tant plus grande que la valeur de x est éloignée de 0,5. 
Elle décroit de x — 0 à x = 0,5 puis croît à nouveau 
avec x. 


30 Les essais comparatifs effectués sur des agrégats 
concassés montrent que les bétons réalisés avec ce matériau 


possèdent une porosité égale et même plus grande que celle 
obtenue avec du roulé. 


En effet, sur la figure 8, on peut voir que la courbe 
correspondant à x — 0,4 (concassé) est confondue dans 
sa partie ascendante avec la courbe correspondant à 
x = 1 (roulé) et reste toujours au-dessus, dans la partie où 
le béton est plastique, de la courbe correspondant à 


eae = 


_ de xet en © 
courbes corres 


VI. — ESSAIS SUR DES AGRÉGATS CONCASSÉS 


E Le poids spécifique de cet agrégat a été pris égal à 2,61 


(5 Y 


en. 


7 
- , . Er B 
t x ! ‘ DR, 3! 


+ 
‘ = 
ne 


d’agrégats qui correspondent aux cing classes utilisées aveo 
l’agrégat roulé. 4 


“Les résultats sont les suivants : 


VALEURS DE P EN % POUR 


1,254 35,5| 39 |40,5142,5| 39 | 37 


== (25 (roulé). Normalement, cette courbe devrait se | 
placer entre celles correspondant à x = 0,5 et x = 0,25.4 


De même, la courbe correspondant à « = 1,25 (concassé) © 
ne prend la place qu’elle devrait logiquement occuper“ 
entre les courbes correspondant à x = 1 et x = 2 (roulé) - 
que dans sa partie où le béton est plastique. Dans toute sas 
partie ascendante elle est au-dessus de la courbe corres- 
pondant à x — 2 (roulé). 4 


x 


On peut donc obtenir des bétons á forte proportion de 
vides avec des matériaux concassés. 


| 
| 


Bw 


4° L’étude précédente a étéfaite pour avoir une idee 
complète du phénomène, mais pour des essais pratiques, — 
il s’agit de réaliser de vrais bétons. C’est-à-dire qu'il faut” 
prendre pour le rapport E/C des valeurs qui donnent des | 
bétons suflisamment plastiques sans ségrégation et pouvant 
durcir. D’autre part, on veut avoir de fortes proportions 
de vides. Sur les figures 11, 12, 13 on voit que les plus 
grandes porosités sont obtenues avec des granulométries © 
ne comprenant rien que des éléments fins ou rien que de 
gros éléments. 4 


L’expérience montre qu’il est plus facile d’obtenir par 
tamisage de grandes quantités de gros agrégats d'une 
certaine classe qu'une grande quantité d'éléments fins 
d'une catégorie déterminée. Par conséquent, en éliminant" 
néanmoins les bétons correspondant à la granulométrie — 
x = oc qui demande des agrégats sélectionnés difficiles” 
eux aussi à obtenir, on voit que les essais les plus intéres- s 
sants à faire seront ceux avec x = 1 ou x = 2. | 


>, 


É 10 Essai de flexion sur prismes de 7 x 7 x 28 cm. 


- 20 Essai de compression sur les bouts de prisme après 
D Une: : E 


30 Module d'élasticité. 

E. 40 Mesure du coefficient de conductibilité thermique A 
Sur panneaux de 50 x 40 x 6 cm. 

Le coefficient de conductibilité 4 est le nombre de milli- 
… thermies qui, en régime permanent, traversent, en une heure, 


BR: ss ~ 


“ a 


REMARQUE I. — Pour que les prismes et panneaux réa- 
lisés dans cette étude pratique aient 4 composition égale 
une porosité égale à celle des bétons de l’étude théorique, 
il fallait que la mise en place soit identique dans les deux cas. 
Comme le compacteur ne pouvait étre employé, il a été 
procédé de la maniére suivante : 

Par exemple, pour un dosage en ciment de 10 %, x = 2 
et E/C = 0,6, on sait que 5 400 g de béton occupent 
3234 cm, ce qui donne une porosité de 41 %. Dans un 

4 prisme de 7 x 7 X 28 qui a un volume de 1 372 em, 
Y pour avoir avec ce méme béton une porosité de 41 %, 1 
- faut remplir le moule avec: — 
ein er 


ETUDE PRATIQUE | 


2 . , h IN 
un mur de 1 m? de surface et 1 m d’épaisseur, dont les faces _ 


sont maintenues à des températures différant de 10 C. 
A 8 'exprime en mih.h5*.m>tim*.oC7, 


Les essais de flexion et de compression ont été faits a 
73,28 j, 903. Les essais à 90 j ont porté sur des éprouvettes  __ 
conservées a l’air et dans l’eau. Chaque série de mesures 
était effectuée sur trois éprouvettes. TR ta, 


Pour les essais de compression, les faces des éprouvettes 
en contact avec les plateaux de la presse ont reçu un enduit 
spécial à base de soufre qui permettait d'en rectifier la _ 
surface. 9 


5 400 x 1372 


on 2 300 


‘ 


On a ainsi déterminé pour chaque prisme et chaque 
panneau le poids de béton à introduire dans le moule. et la 
mise en place s’est effectuée par piquage. 


REMARQUE II. — Pour les prismes conservés dans l’eau, 
Vessai à la flexion était fait dans le 1/4 d’heure suivant la 
sortie des bacs. L’essai à la compression avait lieu dans 
la demi-journée qui suivait la sortie des bacs car il fallait 
faire l’enduit et le laisser refroidir. 
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Fre. 15. — Aspect d'un panneau pour x = 2 et 15 % de ciment. 


Fic. 14. — Aspect des prismes pour x = 2 et 15 % de ciment. 
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_ Béton n° 2 Ciment 15 %, 


TRACTION kg/cm? (Voir fig. 27) | o : ß 
MODULE A 35 j 


(kg/em*) 


| AE SSP 
AAA 
¿A 
MERA... <<. 
IA 


O cco. cnc tees 


DOU. ER 0 Fissure 0,62. 

500 ............ 7,8 | 7,8 180 200 | 190 200 A AED 
AA 2,5 Fissure ) a) eae 
Ben eine» 0 142 Fissure 153 700 
2 650..... 1424 1153700 (eau) 


COMPRESSION kg/cm? (Voir fig. 28) 


Fic. 17. — Aspect d'un panneau pour x = 1 et 15 % de ciment. | 


4 Fic. 16. — Aspect des prismes pour x = 1 et 15 % de ciment. 
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Fic. 18. — Aspect des prismes pour x — 2 et 10 % de ciment. 
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Fic. 19. -— Aspect d'un panneau pour x = 1 et 10 % de ciment. 


2130... 


2,120, 
2130... 
SEO... 


2 200... 
2 160... 
2 160... 


220... 


PANA 


ll 2110.... 


2 360... 


|, POIDS DU PRISME | ; 


(g) 


. 


ta 11/2 240....... 


ERA 1,5 
atch ole 1,2 
ke 1,3 


—— | 


COMPRESSION kg/cm? (Voir fig. 28) 


Béton n° 5 Ciment 5% 2= 


} 


4 


‘TRACTION kg/cm? (Voir fig. 27) 


90 j 


3,2 | 2,8 


2 EC = 08. 


7 


2,8 
2,2 } 2,6 
2,9 


Fic. 22. — Aspect des prismes pour x = 2 et 5 % de ciment. 
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Fic. 23. — Aspect d'un panneau pour x = I et 5 % de ciment. 


Fre. 24. — Aspect des prismes pour x = Let 5 %, de ciment, 
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Fic. 26. — Aspect d'un panneau pour x — 0,5 et 15 Y, de ciment. 
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bien que ces résistances vont en décroissant d'une maniere 
logique quand le dosage en ciment, ou la compacité décroit. 


20 On remarque aussi la chute importante des résis- 
tances dès que la granulométrie adoptée pour le béton 
s'éloigne de celle qui correspond à x = 0,5 qui donne le 
beton de reference pour la mise en place adoptée. 


30 Comme l’indiquent les résultats qui figurent dans les 
tableaux ci-dessus, les coefficients de conductibilite 
thermique pour un méme dosage sont d’autant plus 
grands que la proportion de vides est faible. 


Les résultats pour les modules d'élasticité sont moins 
cohérents, mais il fallait s’y attendre á cause de la nature. 
des bétons. 


40 La figure 29 donne un moyen pratique pour recher- 


cher la composition d’un béton répondant à certaines 


caractéristiques déterminées. 


On a porté en abscisse la porosité, dans le sens des 
ordonnées positives les coefficients de conductibilité ther- 
mique et dans le sens des ordonnées négatives les résis- 
tances à la compression. 


Supposons que l’on veuille réaliser un béton ayant un 
coefficient de conductibilité thermique de 0,56 (c’est-à-dire) 
environ 70 % de celui du béton de référence pour la mise | 
en place adoptée). - 4 


En se rapportant à la figure 11, on trouve que pour un 
dosage de 15 % de ciment et une porosité de 40 % on 
doit prendre x © 1,25 avec E/C = 0,4. D’oü la granu- 
lométrie. | 

En se rapportant à la figure 12, on trouve que pour un 
dosage de 10 % de ciment et une porosité de 36 % on | 
doit prendre x © 1 avec E/C = 0,6. | 


Ces courbes ne sont évidemment valables que pour les | 


agrégats et le ciment utilisés, ici, agrégat roulé de Seine | 
et ciment Portland 250/315. 
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par M. A. Porrson (n° 151, d’octobre 1950). 


MATÉRIEL DE CHANTIER 


1 


MC/4. — Le concassage et la fragmentation des roches (troisième 
: partie), ee M. A. JoıseL (n° 122, de février 1950). 


QUESTIONS GÉNÉRALES. 


QG/ 8. — Electrification Paris-Lyon, par M. R. VAUBOURDOLLE 
(n° 134, de juin 1950). 

QG/ 9. — La silicose dans les travaux publics, par M. V. Ray- 
MOND. Lutte contre la silicose chez les mineurs des 


travaux publics, par M. P. Exritry (n° 136, de 
juin 1950). 


QG/10. — Problèmes généraux de la construction et de la recons- | 
truction en France et en Grande-Bretagne, par. 


MM. H. Symon et J. KERISEL (n° 147, d’oc- 
tobre 1950). 


QG/11. — Emploi actuel des méthodes de préfabrication dans le 
batiment. Obstacles et possibilités d’avenir, par 
M. E. H. L. Simon (n° 149, d’octobre 1950). 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 


DT/30 bis. 
mentation parues en 1949. Table alphabétique des 


— Table des rubriques de l’index analytique de docu- | 


auteurs cités dans l’index analytique de documen- | 


tation technique de 1949. Périodiques recus régu- 
lièrement et depouilles par l’Institut Technique: 
Abréviations utilisées dans le fascicule de Documen- 
tation technique (n° 116, de janvier 1950). 


DT/31. — Documentation réunie en octobre 1949 (n° 118, de 
janvier 1950). 


DT/32. — Documentation réunie en novembre 1949 (n° 123, de 
février 1950). 


DT/33. — Documentation réunie en décembre 1949 et jan- 
vier 1950 (n° 128, de mars-avril 1950). 

DT/34. — Documentation réunie en février 1950 (no 132, de 
mai 1950). 

DT/35. — Documentation réunie en mai 1950 (n° 137, de 
juin 1950). 

DT/36. — Documentation réunie en avril-mai 1950 (n° 143, de 


juillet-aoút 1950). 


DT/37. — Documentation réunie en juin 1950 (n° 146, de sep- 
tembre 1950). 


DT/38. — Documentation réunie en juillet 1950 (n° 150, d’oc- 
tobre 1950). 


DT/39. — Documentation réunie en aoüt 1950 (no 155, de no- | 


vembre 1950). 


DT/40. — Documentation réunie en septembre 1950 (no 162, de 
décembre 1950). 


MANUEL DU BÉTON ARMÉ 


MBA/19. — Calcul des coupoles elliptiques surbaissees, par 
M. R. CHamBAUD (n° 133, de mai 1950). 
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(Les lettres renvoient aux differentes series de la table précédente.) 


R (L.), ET/9 Dusseras (P.), ET/. PubLics, SF/3, TP/7, DT/30 Pacni (R.), TP/5, TP/6. 
(A.), BBA/15. Durron (R.), BBA/13. TSA, DISS DIS pier Perrin (E.), EM/15. 
iver (J.), SF/3. Feen (ik), AU - DT/38, DT/39, DT/40, MCM/  Prerau (H.), TMC/10. 
ssor (P.), ET/6. EssLINcER (M), TMC/9. or MCM/7, MCM/8, Poison (A.), ET/10. 
LOUIN (J.), TGC/8. Ecrniy (P), 069. e Pror (M.), EM/17. 
ARD (J.), LH/6. 
N (M.), SF/3. FAYETON (J.), CM/4. JOIsEL (A.), MC/4. RAYMOND (V.), QG/9. 


‘Camprepon (J.), MA/5. 

“ Í1MBAUD (R.), MBA/19. 
CHEFDEVILLE (J.), EM/16. 
‘Comer (A.), ET/8. 
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| | DELARUE (J.), SF/3. 

| DeLcame (A.), CM/5. 

- DERVIEUX (F.), SF/3. 
_ Dusors (P.), MA/4. 


_DAWANCE (E). EM/16, CM/6. 


FERRANDON (J.), SF/3. 
FicHarD (M.), ET/7. 
Fiscx (R.), ET/7. 
GAUTHIER (P.), MA/6. 
GRANDVOINNET (J.), EM/14. 
GREZEL (J.), MCB/9. 
GUÉRIN (J.), TMC/10. 
Hasire (P.), SF/3. 
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KERISEL (J.), QG/10. 


Lrzau (E. G.), ET/7. 
Leroux (R.), TGC/9. 
Livi (R.), TMC/8. 
L’HERMINIER (R.), SF/3. 
L’HERMITE (R.), BBA/12. 


Mariorri (M.), SF/3. 
MAYER (A.), SF/3. 


RimBAUD (J.), ET/7. 


Scumm (A.), CM/4. 
SEMAILLE (R.), ET/9. 
Simon (E. H. L.), QG/11. 
Symon (H.), QG/10. 


TorroJA (E.), BBA/14. 
VAUBOURDOLLE (R.), QG/8. 


Zeurruss (B.), AU/5. 
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PUBLICATIONS DE LINSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLI ; 


Vient de paraitre : 


ETANCHEITE PAR L'ASPHALTE h ne: 
Cahier des charges et conditions générales applicables aux travaux @étanchéité par revétement en asphalte. 
L'exemplaire broché : 200 F (frais d’expedition : 35 E). 


REPERTOIRE DES CARRIERES DE PIERRE DE TAILLE exploitées en 1889 
Nouveau tirage. L'exemplaire broché : 900 F (frais d'expédition recommandée : 145 F). 


Déja parus : 


Régles d’utilisation du beton armé (Régles BA, 1945, modifiées en 

mars 1948). 
Un vol. in-8° carré, 104 p., 27 fig. Broché...... lola 260 F 
(frais d'expédition 30 F) 


Règles d'utilisation des ronds crénelés et lisses pour béton armé de limite 
d’élasticité supérieure ou égale à 40 kg/mm’. 

Un vol. in-8° carré, 60 p., 8 fig. Broché..... OEA 

Canton llo 

(frais d’expedition 30 F) 


Régles d'utilisation de l’acier (Régles CM, 1946). t 
Un vol. in-8° carré, 96 p., 29 fig. Broché....... ee . 300 F 
(frais d’expédition 30 F) 


Commentaires des Régles d’utilisation de l’acier (Régles CM, 1946). 
Un vol. in-8° carré, 80 p., 14 fig. Broché............... 300 F 
Gartonne fee een 330 F 
(frais d'expédition 30 F) 


Jeux d’abaques relatifs au calcul du flambement (Rögles CM, 1946). 
ILS Eco II AR OS ce suisse 50 F 
(frais d’expédition 30 F) 


Régles définissant les effets de la neige et du vent sur les constructions 
(Régles NV, 1946). 
Univol Aid carre IO pe 29 Mg aia seeseees 275 F 
(frais d’expedition 30 F) 
Toitures-Terrasses - Procédés multicouches. 
Un vol. in-4° carré, 36 p., 44 fig. Broché............... 250 F 
(frais d’expedition 35 F) 


armé. | 
Un vol. in-8° carré, 32 p., 27 fig. Broché......... ceja LOO 


Conditions d’exécution du gros œuvre des toitures-terrasses en béto | 
(frais d’expédition 15 F) | 


Les trois fascicules............... en ee ee 350 F 


(frais d'expédition 30 F) | 


Lexique technique frangais-anglais et anglais-frangais du matériel. 
de travaux publics. | 
Un vol. in-8° carré, 184 p. Relié pleine toile............ 700 F | 

j (frais d’expedition 35 F) | 


€ : 
Devis et estimation des ouvrages en béton armé, par M. JAVAY. | 
| 
| 
| 
| 


La pierre matériau du passé et de l’avenir, par M. Pierre No&r. 


Un vol. in-8° carré, 112 p., 74 fig. Broché.............. 250 E 
(frais d'expédition 35 F) 


La pierre dans la construction des ouvrages d’art (conférences de MM. Su- | 
QUET, VITALE, PARMENTIER et CAQUOT). | 
Le “Woke sires ee per as ateo ios 150 F | 

(frais d'expédition 30 F) | 


Caractéristiques physiques et mécaniques des terrains. Application aux 
terrains de la région parisienne, par M. VARLAN. 
Un vol 1205p.) 33 De... er Eee -- 100% 
(frais d'expédition 45 F) | 


Contribution à l’étude du vieillissement des bitumes, par M. VARLAN. | 
Un: vol. 76) pig) Tee ee tote te ote stare rere NE be 75 E 
(frais d'expédition 30 F) | 


Méthode de calcul des déperditions thermiques des locaux en régime continu. 
Un vol. in-4° caré Tipica. AS 900 F 
(frais d'expédition 50 F) 


No 1. — Introduction (prix : 10 PF). 


N° 2. — Les cintres en bois pour ouvrages d'art, par M. Dumoux 
+ (prix : 180 F). 
N° 3. — Les cintres en bois pour ouvrages d'art (annexe), par 
MM. Dunoux et VALETTE (prix : 160 PF). 
N° 4, — Caractéristiques générales du bois de charpente. Propriétés 
et emplois des différentes essences, par M. CAMPREDON 
(prix : 140 F), 


En cours de publication en fascicules in-4° carré illustrés (21 X 27). 
MANUEL DE LA CHARPENTE EN BOIS 
Fascicules parus : 


N° 5. — La préparation du bois. Exploitations forestières, abatage, 


séchage, étuvage, traitement de conservation et de préser- 
vation contre le feu, par M. CAMPREDON (prix: 80 F). 


N° 6. — Travail des bois, par M. Lorre (prix : 120 F). 
N° 7. — Le trait de charpente (1'® partie), par M. JAROUSSEAU 


(prix : 120 F). 


N° 8. — Le trait de charpente (2° partie), par M. JAROUSSEAU 


(prix : 220 F). 


N° 9. — Les assemblages, par M. GREZEL (prix : 240 F). 


(frais d'expédition des 9 fascicules 75 F) 


MANUEL DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 


Fascicules parus : 


No 1. — Introduction (prix : 40 F), N° 5. — Rivetage (prix : 80 F). 
N° 2. — Moyens d'assemblage des constructions métalliques N° 6. — Charpentes et ossatures métalliques de Bâtiment. — 
(prix : 140 PF), Généralités. — Planchers (prix : 100 F). 
5 A { : 
No 3. — Assemblages dans les constructions métalliques (prix:160 F). N a Ame Dee ee 


N° 8, — Elements tendus (prix : 40 F). 


| 
0 aoe ix : i, | 
N° 4a, Combles (prix : 60 F). (frais d’expédition des 8 fascicules 35 F) | 


Adresser les commandes accompagnées de leur montant à l’Institut Techni ati 
chnique du Bâtiment et des 
Paris-VIIe. C. C. P. Paris 1834-66. : = 


Aucune réclamation ne sera admise si Penvoi n’a pas été fait recommandé 


Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, 


(recommandation 25 F en sus). 
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LES ANNALES oe 
CHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
publient en dix numéros par an : | y 


Les conférences et comptes rendus de visites de chantiers organisées par le Centre d'Études Supéri ; 
Des études originales frangaises et étrangéres; al sí PPSNEREER 


Les manuels du béton armé, de la charpente en bois et de la construction métallique ; 


Les comptes rendus des recherches d'intérêt général poursuivies par les Laboratoires du Bâtiment et 
des Travaux Publics; 


Une documentation technique. 


3 La présentation par fascicules isolés permet un rangement facile dans les couvertures fournies 
Es régulièrement à cet effet d'après les séries suivantes : 


es 


A chitecture et Urbanisme ; : Construction métallique ; Aménagement intérieur; 
‘Technique générale de la cons- Travaux publics; Matériel de chantier; 
_ truction; Matériaux; Questions générales; 


- Théories et Méthodes de calcul; Liants hydrauliques; Documentation technique ; 

_Essais et Mesures; Béton, Béton armé; Manuel du Béton armé; 

_ Sols et Fondations: Béton précontraint; Manuel de la Charpente en bois; 
| Gros Œuvre; Équipement technique; Manuel de la Construction métallique. 


Pour l'année 1951, les trois catégories établies pour la diffusion des « Annales » sont maintenues. 
= Le service complet A comprend la totalité des fascicules parus dans les différentes séries et en parti- 
culier ceux qui ont trait aux Théories et Méthodes de calcul (résistance des matériaux), Essais et Mesures, Cons- 
. truction métallique, Travaux publics, Liants hydrauliques, Béton, Béton armé, Béton précontraint, Matériel de 
chantier, et qui n'appartiennent qu’au service complet. 

Le service réduit C comprend : 

Les séries de fascicules ayant trait : 
| — Aux questions d'Architecture, de Technique générale de la construction, d'Équipement technique 
… (électricité, chauffage et ventilation, froid, acoustique, plomberie, couverture, étanchéité), d'Aménagement 
intérieur, de Matériaux (pierres et minéraux, géologie), de Sols et Fondations (études pratiques), de Gros 
_ Œuvre (maçonnerie, travail du bois); 
# — Aux Questions générales (questions économiques, hygiène et sécurité); 
a Les series de manuels; 
Et la série « Documentation technique ». 
2 Le service réduit D comprend uniquement les dix fascicules de la série « Documentation technique » 
qui donnent la référence et l'analyse de plus de 4000 articles de documentation française et étrangère 
et contiennent en outre des bibliographies d'ouvrages, une sélection de brevets intéressant la construction et 
renseignent sur l’évolution de la normalisation. La reproduction des documents signalés peut être fournie par le 
- Service de Documentation de l’Institut Technique ainsi que toute traduction et bibliographie sur un sujet déterminé. 


Le service des « Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics » est réservé à ses 
adhérents (conditions d'adhésion sur demande). 


: Les « Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics » ont publié, en 1950, 54 fasci- 
cules représentant au total 1448 pages in-4° carré, illustrées de 1318 figures et photographies ; la table 
complète par séries de l’année 1950 figure dans le présent numéro. Elles publieront en 1951 un ensemble 
équivalent. 
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ENTREPRENEURS, 
Subventionnez l'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
sans charge nouvelle. 


: , . = 
D EE der notre Assoehtion qui par tee conférences, 
ses publications, sa documentation, ses travaux de recherches, ses commissions des grands problèmes, joue un rôle important 
3 rg ia due ä son activite, animerez et faciliterez ses travaux; vous serez certains, par consé- 
3 oe rechnigae See erences abies est autorisé á recueillir de 5 à 50 % de la taxe d’apprentissage 
Spent ade pple era bre Ht beng dp u ne pr ms 
| nn Ve (cn erg Vintermédiaire de organismo syndical professionnel auquel vous étes affilié si 


celui-ci se charge de la répartition de votre taxe d'apprentissage. 
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REVUE TECHNIQUE DE LA FOR NATIONALE DU BATIMENT ET DES ACTIVITÉS 2 
PUBLIÉE AVEC LE CONCOURS DE L'INSTITUT TECHNIQUE E 
ET DES LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS + 


SOMMAIRE DU. N° 8 


. | PEINTURE ET DÉCORATION : Pein- TRIBUNE LIBRE : La formatic n y 
SUBES tures pour air salin et climats pratique des chefs dans Pen- | 
L'École de métiers du bátiment de Loria 

Felletin. coloniaux. - P 
GROS ŒUVRE : Murs pleins et murs VISITE DE CHANTIER : vos exp6- Les matériaux qui guérissent. 
creux. rience de planification totale. Quatre planohes sl pl | 
FER : Menuiserie en acier. PATHOLOGIE DE LA CONSTRUC- fabrication du béton. 
: La cha: TION : Les fantómes des plafonds. 
BOIS : La charpente collée. P Co TRE 
ÉQUIPEMENT TECHNIQUE : La RÉALISATIONS ÉTRANGÈRES : Les 
détection des incendies. Belges construisent. Fiches bibliographiques. 
Ces textes s'attachent à présenter, d’une façon à la fois simple et complète, des renseignements utiles. | 
Prix du numéro : 250 F. : SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE Abonnement d'un an : 2000 F 
: BATIR — 33, avenue Kleber, Paris-XVI* (Neuf numéros) se 


EMBOITAGE POUR LES ANNALES 


Nous rappelons aux adhérents que pour permettre de conserver facilement avant reliure les fascicules des « Annales » : 
l'Institut Technique met á leur disposition un emboitage avec jaquette, pouvant contenir une année complete des « Annales » 
(voir feuille annexe numéro de juin 1950) : 


BU 3} yb sso) ee ci SOREL on 400 F 

plus frais d’expédition : 
France et Union Française ............4... secousses 110 F + 
A a foo ssa an ae as dau ee Re A ee 190 F ; | 


Les demandes, accompagnées de leur, montant, doivent être adressées À l'Institut Technique du Bâtiment et 


des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, Paris-VII*, C. C. P. Paris 1834-66. Elles seront satisfaites dans le délai, 
maximum d'un mois. 


REIMPRESSION DE FASCICULES 
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Pour répondre à de nombreuses demandes, l'Institut Techni 


ue a décidé d éder à la réi i ¡ce 5 
suivants parus dans la série Béton précontraint, en 1944 et 1945 : 4 TESTER Ba = 


y 

J, n° 1, — Théorie des poutres et dalles en béton précontraint, par M. Y, 0308. ¿ 
J, n° 3, — Poutres et dalles précontraintes, par M. Y. Guyon. ; 
J, n° 5. — Coefficients de sécurité des piéces fléchies en béton précontraint. Cas particulier des poutres á fils adherents 
tendus avant bétonnage, par M. LEBELLE. 


5 
J, n° 8. — Etude sur les poutres continues et sur certains systémes hyperstatiques en béton précontraint, per M. Y, Guyon 


Prix de cession des fascicules : 


n° 1: 70 F - n° 3 : 260 F - n° 5 : 180 F- no 8 : 180 F 
Frais d’envoi recommandé des quatre fascicules : 70 F. | 
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